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Le Guide dEiS Chemins 



TRAITE 

DE LA CONSTRUCTION 

DES CHEMINS, 

■CXi 3 ûfl parlé dû ceux des Romam» 8c de ceux des 
Modernes , fuivanc qu'on les pratique en France ; De 
leurs Figures ; De leurs matières , 8c dç leurs difpofi- 
rions dans toutes ibrtes de lieux , 

Pès Paves des grands Chemins » 8c de ceux 4es Ruéfs 
dans les Villes. 

la Carte de l'Ancienne Gaule, oi^ les Chemins des 
Romains font tracez félon l'Itinéraire d*Antonin , qui 
marque les endroits où il pafibienc en France. 

T R O I S I É M E ÉDITION. 

Jt0vA0 y coff^h > & MMffÊtentif dé tms Us Ed$$s, DécUrsiiotu^ 
ArrhSf OnUnnMHKs , H^gtemens ^ Cûutumes ^ Lmge$irs ^ 
'Bmrêtuns , TeMg^s <^ Cétrriêrfs , conamsnt U fmit des 
Chemins ^ é^ ^une Dijfertéttiûm fur les CéUMUX de nsvi* 

Îmtion <^ étmrrefétge , ^ fitr U eendtUte des fentsmes ; fier 
t Difficbemeni des L^cs , Itésngs ^ Mârsis ifurU féfésnteur 
des Bémx , hmr fitite éf^ U mtimère d^en mefurer le eeursi 
far le IJrueUemene , far tAUsSage des Mmts ^ & leur cenduite 
jnfamt déMs In Parts de Mer 5 én;ee un Extrmit dts Mémeire 
de M. tAUé de S. Pierre ^ feur ferfeSHonner U PeUcefar les 
Cbemms i & st^ ixtrmt des frssidf Ckemins des Romstms , 

Par M. Gautiek , Archîteae , Ingénieur , 8c Infpeélcur 
des grands Chemins j Ponts 8c CfaauflTéçs du Iloyaume« 

A PARIS, 

Chez DUCHESNK , Libraire , rue S. Jacques , au-deflbus 
de la Fontaine S. Benoit , au Temple du Goût. 
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A MONSEIGNEUR' . '• 

M,0 N S E I G N EUR ,' 

DE l AMOiGN ON, 

chevalier. Comte de Launay-Cout- 
. . fiH> , Seigneur de Bris, Vaugrigneufe, 
Chiv^gne, Lamothe- Chandelier, 
Beaxe, &c. Confeiller d'Etat ordinai- 
rif ,, & Intendant en la Province de 
l^nguedoc. 



ONSEIGNEUR, 



Les beUes Routes ijue vous avez fait faire 
m Languedoc', omJer'A'de modèle' à tOu- 



fff'dg'e que fat Fhormetir de vous prSfenter* 
JEHes fora V admiration des Etrangers ia corn* 
fnodité des Voyageurs y& l'utilité des Peuples* 
Ç'eft par ces Routes que Vous avez rendu ai-», 
fez les lieux le^ plus impraticables du Roy au- 
me 9 & p^f ce moyen les Peuples de cet Exa$ 
mti les habitoient ^ font devenus fociables % 
ççmmf le refte des Sujets du Roy ^ par la com" 
' munication que Vous leur avez procurée avec 
leurs voijins. Les Romains autrefois fous les 
, "B-egnes de Jules-'Cefaryd^Augufie & de Tra* 
jan , fe font fervis ^ Monseigneur^ 
de cette voye^ pour entretenir durant leurs. 
■ Règnes une circulation aifée dans tout T Em- 
pire. On a érigé à ces Princes des Monument 
publics ^ en reconnoijfance des biens qt^ ils ont 
procurez par ce moyen à leurs Sujets, Nous 
fidmirons encore au jour d hui , ce qu'il nous refte 
de ces grands Ouvrages, Nos Dejcendans ad* 
pireront éf profiteront comme nous de ceux 
que Vous avez fait faite dans votre Province* 
On y tloit^lÀoïisEiGJUV.vKy parvo- 
fre application éclater la gloire du Roy , aug* 
faenter le bien de l'j^tat , & la commodité des 
tp^fhf, Faffç Iç Cifl fue vqtrç vie/oit^ 



hngui ijuelîe efi heUe ér utile. Cefi tout e$ 
que votre élévation laijfe à [ouhaher à la 
reçoni<njfance , à l'attachement , c^T auprcH, 

fond refpeâ avec lequel je fais ^ 



AÎONSEIGNEUR; 



Votre très-'humble, Sctthi 
obéilBint ferviteur . 

GAUTIER. 




iP RE FACE. 

LOrfque je fais des reflexions fur les Au- 
teurs qui ont traité de l'Architedure , je 
6e puis concevoir que des idées vaftes & preC 
que point du jiput pamcalarifées* On n'y trou- 
ve rien pour la conftrûâion des Cheniinst auffi 
n*ai-je içû fur cette matierxeque ce que l'expé- 
rience m'en a appris. Chez les Romains ^ les^ 
grands Chemins faifoient un des plus beaux 
ornemens de leur Empire. Du tems deVi- 
truve , & avant lui , ils communiquoient d'une 
partie du Monde à l'autre. Cependant pour 
11 utiles qu'ils ayent été depuis que la Terre 
eft habitaole, il ne fe trouve encore personne 
qui ait traité de leur conftrudion, & aucun 
Auteur n'adonnépar ordre leur établiflement. 
Nicolas Bergier eft le feul qui traite de la gran-» 
deur & de la beauté des Chemins de l'Empire 
Romain. Les Tables de Peutinger nous dé- 
terminent les lieux par où ils paSbientj mais 
quelque beauté, & quelque vafte étendue que 
. /guflent avoir les Chemins de l'Empire Romain 
îuivant le premier, & quelque précifîon que 
nous marque le dernier par fes Tables , en in- 
diquant les lieux par où^uspailbient, tout cela 
ne nous détermine en rien, ni pour leur cool^ 
tnidion , ni pour leur.difpofition. 



PRE F AGE 

^ *^je trouve pourtant la confbuûion des Che- 
mina il utile & fi njècdl^ire a ce que Ton peuiç 
aroelfer Architedure, qu'on ne içijuroit étsi-» 
Wir. aucun ordre,. ni mettre aucuns mat6i 
r^ux en mouvement pour faire quelque grand 
ouvrage , fans que préalabjenaent ïes vaye^né 
ibient préparées. : ,. : f; 

Les Routes & les Avenues de gi*and^ Cte- 
îiîins bien unis , font la beauté des grandes 
& petites Villes, font Tornement fies Provin- 
ces , facilitent le commerce dans les Royaumesj 
& on convient aifément , que fans elles les 
Peuples fe rendroient rébeUes à leur Souve- 
rain , deviendroient farouches & barbares, la 
Juftice ne s'exerceroit pas , & feroit inutile î 
nul iecours ne furviendroit pour la vie de 
rhomme dans le bcfoin : enfin , le monde fe dé* 
truiroit peu à peu. 

Les occafîons favorables que j'ai eues de r&- 
connoître par expérience de quelle manière il 
faJloit projetter une Route, & les férieufes 
réflexions que j'ai faites là-deffus par la diver- 
fité des lieux qu'il faut parcourir, lorfqu'on 
traverfe des Campagnes entières pour y pro- 
jetter un Chemin , m'ont enfin déterminé a 
donner au Public cet Ouvrage , que j'ai rendu 
auffi fuccind & auffi intelligible qu'il m'a été 
poifible. 

Comme on ne peut pas dire tout dans une 
matière de cette importance , & que d'ailleurs 
je pourrois bien me tromper en penfajit d'être 






tè fcul d*avoir donné des maximes & de* pré^ 
ccptes fiirxe fujet ^ je prie lé Leûeui* dti vôt&^ 
lôir bien joindre fes lumières à la foiblfefle dei^ 
fnienfies ^ îtfin dé donner un meilleur ordre ^ 
cet Ouvrage y que j*ai compofe avec coût le 
foin dont j'ai pâ être capable^ & que jen*aî; 
entrepris que pour rutilite du Public. : ' , 
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TRAITE 

DELA 

CONSTRUCTION 

DES CHEMINS. 

CHAPITRE PREMIEH. 

Da Chemins des Kommins, 

' 1 3 E tous les moyens dooc les Romains û 

% {ôm fervis pour agrandir leur Empire, & 
I pour foumectre les Peuples ileurdom:- 
1 nation , les grands Chemins qu'îh o t 
SI iàit faire ont éié les plus allîs. On ef) fi 
p ette vérîcé, que la dïâîculté qu'on trouve à 

-.prérent tous ies jours à vaincre certain» Peuples Mon- 
tagnards , ne conflfle , qu'en ce que les lieux qu'ils ha- 
biteot font inacceffibles , & qu'ils ne (ont poîm percc'i 
par de grands Chemins , ou par des routes qui en puif- 
fent rendre l'accès facile. Autrefois les Romains l'a- 
voient fi bien éprouvé , qu'il ne leur fut pas pofStite d# 
iûbjuguer des pelotons des Montagnards dans les Alpes, 
qu'après avoir Ëiit avec des Ibins incroyables des Che- 
mins taillés même dans le roc. Augufle C^ar qui | f 
. wdoana . -ne s'arrêta point dàs l'abord à les tepoulTer 
■A 
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i TRAtTP DE LA CONSTRVCTîOM 

ju(<)ucs dans leurs antresi il commit ftulçmmt w^ pir# 
tif des Troupes à faire la crancb^ 4e cei ouvertures | 
& Tautrc partie à cooferver ,- te à défendre la pre* 
Qiiere de uppro^be de ^es peuples faùvages » qui ta« 
choient fans celfe d'ciupêcher rexécuiipn des premieri 
Soldats qui travallloient à faire les chemins, be fage 
Empereur regardoit ce 1 ays-là , à peu près comme un 
grand Conquérant regarde à préfent une Place qu'il 
veut emporter à coup fûr« Il formé des Tranchées , des 
Boyaux , des Mines » écc. tous moyens propres à la per^ 
cer » & à s'en rendre enfin le maître. Quelques défenfes 
ue fiflent lesHabitans des Alpes , contre les attaques 
es Troupes d'Augufte» ils ne ie crurent perdus & vaio^ 
eus» que loriqu'ils virent leur Pays traverfé par des che- 
mins » où journellement le$ Troupes pafloient. Ce fut 
pour lors qu'ils plièrent » & qu'ils fe loumirent entière- 
ment aux Romains. 

2. Les grands Chemins de l'Empire Romain s'éten«» 
doient depuis les extrémités Q^identales de l'Europe^ 
& de l'Afrique , jufques dans l'Âfîe mineure. Leur Ion- 
^eur étoit de quinze à feize cens Iteues , & ces grands 
Chemins parcouroieni vingt-cinq ibis cette longueur* 
On nommoit ces grands Chemins » f^i4S Miitures « 
jbarce que c'étoit par eux que défiloient les Troupes 
Komatnes. D'autres lesnommoient, Fids Confulares , 
frdtnfUs 9 RegUs , Aggeres fublicQs , é'C. tous noms at« 
tribués ou â la qualité des perfonnes qui les avoient fait 
faire» ou à leur ufàge. 

3 • On comptoit anciennement à Rome Julques à ; o 
portes , qui donnoient commencement à autant de 
grands Chemins pavés avec un travail incroyable , & 
^ù rien n'étpit épargné de ce qui pouvoir contribuer â 
Ja commodité des voyageurs. La grandeur des j^erres» 
l'égalité des lieux \ts plus raboteux, lés vallons comblés, 
& les colomnes de marbre pofees de mille en mille (ont 
de pui0ans*témoignages d'une au^nificeBee furpr enaa^ 
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l^feS fcïtÊ MÎNS. 

le. Vèiél le dénombremetit dé ces anciens 
^qùînefont pourtant qu'au nombre de 2$ , à cau(è qu'api 
))aréinjàient deux portes pouvoiènt aller aboutir à on (eut 
de ces gràisds Chemliis. 



Les Vôyes Appie 
JLa Campanienne, 
La Valérie. 
La Cadie. 
La Tiburtîné. 
1^ Latine. 
La Préneftiiléi 
La Xiaùréntinei 
L*Oftienfe. 

La GoHatiné. 
La Labîcane* 
La Çiinîne. 
La Flamieniié. 
L*Ardfatîne. 

4^ P 
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La Qatlicàtié» 
La l^beriné; 
La Setiâe. 
La PortUenfe* 
La Cornelie, 
La Latieulenfë; 
La Nonientanei 
La Quinâie. 
La' Prétorienne^ 
La Claudie. 
La Salarie; 
L'EncUiei 
Li Trioinphate* 
Et TAurelie. 



âr lé âidyth de tous ces grands Ch«ibitts , ton 

barcoUroic alfemeot tout J'Empire Rt7maln , & on pou^ 

Voit fkcilemèiit (e communiquer ï tlome la Capitale 

de FEmpirea comme Texprime fi bienSeneqûe pftr ce§ 

mots : Con/tderati banc CivitMtèm in qu4 tutba pèr Utijfmé 

itinerafint ln{trmiJfiont dejluens êlUituf , in quâ cpnfymitttr 

quidquii taris omnibus aratur i kdtùirçi , dit*il , cette 

grande Villis , oii de toutéis les partie) du inonde pH 

àppotte fans intefmiffioh , & c'éft par fes grandi 0C 

Vauëis Chemins; De cette manière le Sénat commu-^ 

jQÎquoit aifément fes ordreit ^ ou ^ volonté dans toti- 

Ici les Provîncei dfc rEmplre* Augufte y înftitua I 

tel effet les potles^ * & les Soldats Rotnains parcou» 

* Les Poftts furent inventif f s premifitèmenip4r les Per/iSè 

Vcjyei tierod. lîf . 8. Cjfrus Roj des Perfes Us ûrdâung mf 

€ens dtis évant là venue du Sauveur du mondes Augu^o îil* 

fituà lie premier tes Pofies de FÉmpire Âomain. Louis Xté 

Mitua le premier les Pofies en France^ 

Ai) 
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,^ TRAITE- DE LA CONSTRUCTION 

foient cbac^ue jou^ de marche un efpace de vingt milieu 
Italiques, comme lexprime Vegetius par ces mots ^ M'u 
litari er^o ^radu viginti tnillu pajfuum boris qu'mque dum^^ 
taxât ^fi vis conpciendt (unt , e^f . 

5 . Les g ands Chemins des Romains ayant donné tant 
de facilite pour agrandir . & pour affurer leur Empire, 
il ne faut pas s*étonner (i le Sénat ordonna qu'on élevât 
enfuite plufieurs Arcs de Triomphe en Inonneur de 
ceux qui les avoîent fdit faire. On en éleva deux à Au- 
' gufte poaj ay./ir réparé la voye Flaminienne;on en éleva 
aufli un àVefpaden» & crois autres à Tra^an pour le 
même uje?. 

6 . Comme tous les grands Chemins des Romains abou- 
tiiToient à là Ville de Rome , pour en marquer leur éten- 
due , on les avoir diviies par lieues milliaires marquées 
par des Colomnes, la première defquelles étoit fuppo- 
lee au milieu de la Ville de Rome.qu'on nommoit Mil^ 
liaritm Aureum. G. GraccHus fut le premier qui divifà 
les grands Cheniins Roniains par^ces colomnes milliat- 
res; elles étoîent éloignées Tune de l'autre de mille* 

{)as géométriques , ce qui faîfoit le milliaire , ovi la 
ièue Romaine qui contenoit de nos toi(ès 8 ^ 3,2 pieds. 
Voici leur divîfion; 4 grains d'orge pris fur leur lar- 
ge faifoientun doigt ; 4 doigts faifoient.la palme,; 4 
palmesunpied; 5 piedsfàifoientunpas; \i^ pasunfta- 
'de; 8 ftadesfont un milliaire ; deux milliaires font la lieue 
Françoife. Le pas géométrique eft donc de ,5 pieds >& 
le pas commun de deux pieds. La figure de la Colomne 

' * // fffft fùuUAnt pas vrai que cette diflance de mille 
fat géométriques^ ait été déterminée par tout pour cba-- 
que lieue Romaine » comme on Va remarqué en plufieurr 
endroits , oà Von voit encore des Colomnes milliaires , k 
moins qu'elles n'ajent été dérangées & tranfportcés. A pré* 
Cent Vtifage de Cf s pierres milliaires eft pr^^tiqué dans toute U 
CLiné. ' ' 



Dti CHEMINS-' ;' J ^ 
m^liaîre qu'on appelloit dans Rome, i)/î//iirfirw j^ir- 
rrttm, étoit ronde & baflè » afliie (ur un pîede/lal ; 
Corinthien, & avoit un chapiteau To'can , au-deilus 
duquel étolt une boule, rid. Jauus Gruthtrus in inf^ 
friptianib.pag. 154. n^, 4» <^ pi. 4. cl- après, au bas de • 
laquelle on voit la figure de cette Colomne niîlliaire 
avec (bu infciiption. A côti de ces Colomnes milliaires, 
fuç les grands Chemins , il y avoit deux autres i^etltcs 
pierres qui (èrvoienc aux paflàns , ou pour s affeoir » ou 
pour monter à cheval. Le» Cdloinnes milliaires étoicnc 
tantôt rondes & tantôt quarréesde 9 à i o pieds de hau- 
teur tout au plus , avec des infcriptions qui marquoienc 
quelquefois la longueur des chemins , & quelquefois * 
elles étoient faîtes en faveur de ceux qui avoienc Eut > 
£iire les Chemins. 

7. Les Romains divlfoîent * leurs Chemins.en Chje- 
mîns Royaux, en Chemins de traverfe , & en Chem.ns 
privés. Les Chemins Royaux étoient ceux qui tra-* 
rerfbient l'Empire plufieurs fois, comme nous avons dit,- 
depuis les parties Occidentales de l'Europe, & de l'Afri- 
que , jufques dans l'Afie mineure, & par le moyen dcP-* 
quels les Troupes parcouroîent aifément les Provinces 
&c. Les Chemins ae traverfe étoient ceux qui avoient : 
leur commencement quelquefois aux grands Chemins 
Royaux, & alloient aboutir ) quelque Village , &c. 
Enfin les chemins de traverfe étoient de beaucoup* 
moins larges que les Royaux. Les Chemins prives 
étoient ceux qui avoient , tantôrleur commencement 
aux chemins Royaux, & fei voient pour pe.cer quel- 
quefois des champs des Particuliers, des bois;&c. 
Et tantôt ils prenoienc leur commencement dans les 
Chemuis de traverfe , & pouvoient avoir le même ufagè 

* En France 9nj éjeuu enatreh Chemin duHâUget ^ 
qn*im fait de ij^rj^eds de» large, peur/ervir aux Rivet at^is , 
fur le borl d*unç Rivière. ' 

A nj 



4 nKlTE' DE LA CONSTRUCTION 

que celui que nous venons de dire lorfqu'ils con^iàMrr 
Çoienc aux Chemins Royaux ; & comme ils n'écoiei\( 
vi fi fréquentés ^ ni d'un aufli grand uf^ge que les Che- 
mins de traverfe , ils étoient auffl de beaucoup moin-^ 
4re largeur. 

9« La différence des matières dont les Romains (è fer* 
voient» pour former leurs grands Chemins Royaux, afîq 
qu'ils fuflènt folides , e(l furprenaate » coiûme l'on fers| 
voir loHqu'on^ viendra à Tes^aoïiner. I^içolas Berger ^ 
après avoir &it pluGeurs recherches fqr ce fujet , dan$ 
ion Traité des grands Chemins de l'Empire Romain^ 

four examiner leur conftrââion , il trouva ^ celui de 
leims. ifl. Vnp couche d'u^ pouce d'épais d'une efpe** 
ce de nio^tier» 911 déciment fait de (àble Si delà chaux* 
tt ^. Une couché de i o pouces d'cpaiflepr de pierres lar« 
ges de plattes,qui fojrmQiem uHd efpece de n^açobnerie 
ËLite en tnin de ciment très-dur , o^ le^ pierres étoient 
pofées \es unes JKir les autres^ j**. Une a\itre côuçhe de 
maçoiinerie de 8 pouces d-épaiflèar faite de pierres à peu 

{}ïhs rondes, & mélée$ avec des. morceaux de brique » 
9 tout lié (x fbrtement,qUe le meilleur ouvrier n^h pou* 
voit rompre dans une heure que cequ*il en ppHvoit 

Sorcer« 4^ Un autre couche d^^me efpeçe de ciment 
lançbitre& très- dur, qui refTembloicà de la craye 
gluante. Énfiqune couche de cailloux de (ix pouces 
4 ép^ueur. 

p,« Cette di(poiitio.n de chemin a quelque rapport à 
ce que Vicruve nous a laiffê par écrit des pavés de Ton 
tems« Otr on commençoit » dit- il, par une couche de 
{rdlloux pofës en bains de ciment , ou de mortier* Les 
cailloux etoienç gros à peu prés comme des oeufs, & 
<:ette première couche ^toit appellée Suitmen. La ft- 
çonde couche qu'ils nommoient I^uius , ou Ruier étoit 
une maçonnerie faite avec des moëloas caifês & de 
m chaux .battue avec la d^moifeUe , fuc rép.aifl[éttf 
^6 neuf ponces pour lé moites i aii (j[éfai^ desnierr.e^ 



DES CHEMINS. y 

concafTées on & forvoic du débris des vieux Bâtttnetii^ 
qu*il appelle Rtdiu fedivivum. Se pour lors on remet- 
toit deux cinquièmes de chaux « au lieu que lorlbu'oii 
fe /êrvoit de pierres concadees , on y en m^ou uo 
tiers. La troifiéme étoic un ciment de fix pouces d'é« 
paiflèur, fait avec deux tiers de la brique pilée»8cm£«» 
Ue avec uo tiers dd chaux. Cette couche qu'on ap« 
pelloic Nudius^ écoit couverte de la quatrième qu'on 
noœmoit Summé €rufté i ou Summum dêffum , qui 
étoit tantôt de pierres pltiictes à peu près comme nos 
Dalefs y tantôt ae btiques , 8c tantôt dans d'autres en* 
droits de caillowt les plus raboteux qu'on pût trou- 
ver ^ afin qu'on pût être plus afliu^ loriqu'on mar- 
çheroit deflus* 

I o . Par delà Làngres en Champagne»Se tout proche df 
cette Ville, allant à Dijon, & en deçà , ailaat vers Chi* 
Ions , j'y ai vu plufieurs reftes des Chemins des Ro* 
mains » çonftruits avec des précautions extraordinaires i 
comme ils font rompus en pluCeurs endroits ^ ic e0a* 
eés par le tems » je pris Je profil des matières dont 
ils font compofês > en un endroit qui étoit coupé tout 
court & afTee entier. Je trouvai i ^. que ces Qiemins 
parçouroient ordinairement . la crête des montagnes » 
pour n'être point traverfés par aucune ravine» a** Que 
les matières dont on les avoit compofés pour les ren* 
dre iblides , avoient été rangées dans une tranchée de la 
croupe de Ja montagne d'enviroo trois pieds de pro* 
fondeur y d'ùk Von avoit apparemment enlevé la terre 
qui pouvoit avoir (èrvi d'acûoteAient . ou de chemin 
de terre à la route* 3^. Dans le fond de cette tranchée 
on y vcMC un pavé de pierres polées de champ, un peu 
courbées de biais , les unes à côté des autres, d'envi^ 
roo 5 à 6 pouces de haut ; par où ils commeoçoient la 
fondation de lêUr toye.4^« Sur ce pavé règne un em- 
pierrement fur toute la largeur du chemin , ait a^vec de 
petites piètres gruifes eùviron covime. des ceufi , qui 

A Ui| 
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phis , qui moins , d'environ là; pieds de hauteur ; car* ^ 
il n'étoit pas poffible d-en prendre bien au jufte les di- - 
menfions , à caufedela détérioration delà route en plu* 
fieurs endroits. 5 ^. La largeur de la route étoit parta- 
gée par trois efpaces , à peu près comme font celles que 
nous faifbus faire en deux accôtemens de chemins de 
terre , & en la forme de pavé qui eft à Tentre-deux 
d'iceux ; de manière que dans Tefpace du pilieu il pour- 
voit y pafler deux chariots , Tun pour aller , & lautro 
pour venir : & cet efpace fe trouve plus creux que^ 
les deux autres qui (ont à côté d'environ un pied , fê- 
parés par des dales pofées de champ d'un pied & demi à 
deux piedb de profondeur, & d'environ 4 à 6 pouces 
d'épais. Cet efpace ainfi plus creufé que les accôte- 
mens, par oît venir de lufitgedes voitures, qui Tau- 
roient pu creuièr ainfi par les roiiages. 6^. Les deuiC' 
accôtemens qui bordoient ce cheinin , faits de la même 
matière ^ pouvoîent fervir pour les gens à pieds ou bien> : 
pourles gens idieval ; car un cavsJier y pouvoit aifé-* 
ment paiTer avec un homtne à pied à .côté. j^. Ce qui > 
m'a furpris le plus dans Texamen de ce chemin , ça 
été d'où l'on avoir pti tirer une (i grande quantité de 
menues^ pierres blanchâtres pour compofer cette route : ; 
on ne voit aux environs ni carrières, ni vaiffeaux , ni ri« « 
▼ieres , ni terrains propres qui les produifènt, à moins 
qu^on ne fît des (ondes dans les terrains voifms,où l'on les 
pût trouver bieii avant dans la terre , qui par fucceffion 
de tems , peuvent s*être fermées , ou comblées. 

I i.Toute? ces précautions pour affurer les grands' 
Chemins & les' pavés des Romains, étoient fans di& 
ficulté d'une dépenfe immenfe. Il ne faut pas croire 
Que cela fût général , puUqu'au commencement les rue^ 
cela Ville de Rome étoient pavées (èutement de cait^ 

loux , * & les grands chemins hors la Ville étoiene cou^ 

■ » < . . 
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verts de 'gravier. Tit§^IÀv€ L. 4» Qu'enfuite coinine lo 
le terrain le permettoic , les Chemins étoienc plus ou 
moins réparés , car tantôt où le be(bin le demandok , on 
en pavoit Ton aire » tantôt on la couvroit de gravier ^ 
& enfin tantôt on la rehaulToit en forme de levée de 
terre. Utpian. L. x . jf. de via Publica. 

1 2. Les mur$ defbûtenementquibordoient les levées 
de terre oui (brmoient les Chemins des Romains» étoienc 
queIqûeK>is aflez élevées pour pouvoir fervir aux Pat 
ians à y marcher defTus en tems de pluye. Le Cenlêur 
Appius tes ordonna ainfi dans les lieux où ces difficuU 
tés pou voient arriver. 

15. Les Chemins desRomainsécolent pour l'ordinaire 
bordés de dix en dix pieds de certaines pierres faites 
par degrés tout près des murs de Ibûtenement , qui ièr» 
voient apparemment à monter à cheval , ou en cha- 
riots , ou pour en defcendre , & pour retenir encore lei 
roues des chariots , pour qu'elles n'échapaflfent pas des 
bords des levées dans les conrfes , & qu'elles ne puAbat, 
pas défunir les murs de foûtenement. . 

14. De tous les endroits qui ont paru aux Romains les 
plus dijfficiles dans le projet de leurs grands Chemins » 
le percement du Mont Âppennin en Italie a été l'un des 
plus grands. L'Empereur Vefpafien y mit tous (es foins, 

damfropridm dmum. L. JEdUes.D.d$vié tublicâ , & 
itinere Publico nficiendo. 

Les Carthaginois ont été les premiers qui ont inven- 
té les ^zvés ^Pùmum. Pœni dicuntur lâfidibus vtds fttd* 
vi/f . Pofiia Romani , &c. Ijîdw. Ctiq. lit. 15. cap. uln 

Philîppes Augufte n'ayant que vingt ans , fit paver 
la Ville de Paris , & ce en l'an 1184. JSiigordus bifior^ 

Les Grecs premiers inventeurs des Terraifes » & des 
Pavés (ur Terraifes , donnoient deux pouces de pente 
à leurs Pavés fur dix pieds de lonffXQiàXi.£tr£cr livre deu» 
ibapitti 14. ^ 
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CHAPITRE IL 

Î>CS grsnis. chemins des Modernes en gêner mI$ 
de le0rs Chemins de traverfe ^ é* de leurs 

Chemins f rivés. 

t. XT Ous n*avons perfonne ju(qu'à préfènt qui ; 

i\ nous ait donné aes règles juftes pour les Che-» 
mins , quels qu'ils foient : on s'eft déterminé fuivant !es r 
occaOons Se les lieux ; Scii les Romains ont agi dans . 
.de (èmblables rencontres , il n'y a point de doute 
qu'ils ne fè foient déterminés par les mêmes vues que :• 
nous pouvons avoii^. Leurs grands Chemins Royaux : 
étoient en droite ligne autant que &ire fe pouvoir » , 
4'une largeur convenable aux foules des peuples & des . 
voitures qui y dévoient paffer ; & enfin d'une compofi- - 
tion capable à pouvoir réfîfter , & à rinjure.du.temsv . 
& à l-effore du mouvement que Ips pallans pouvoient r 
y communiquer. 

2, Après qu'on avoir tracé le Chemin par des filions ^ 
qui marquoient la largeur , & ^endroit où dévoient, 
être plantés leurs murs de fomenement , onenlevoitle * 
terrain pour former la chauffée. La maçonnerie devoit : 
être affife fur un terrain de copGftance , & fi les lieux ; 
qu'on rencontroit n'étoieot point propres , on les pilo- » 
toit, ou bien ou Içs préparoit de telle manière qu'ils . 
pouvoient. recevoir les fpndations .des murs. 

d'cft tout ce que nous pouvons apprendre des An- 
ciens y qui ne nous ont donné aucun détail que celui 
que la pratique nous a pu fijggérer dans les occafions ; 
& que celui que la recherche de leurs ouvrages nous 
a pu apprendre. Le premier nous a facilité plufieurs 
deffeins , & le dernier ne nous a fèrvi d'exemple que 
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poVLX notre ufage dans quelques rencontres* 

^ 4» Les grands Chemins que les Modernes ont&it 

faire depuis peu , & lurcout ceux que notre grand Roy ^ 

fait faire dans les Provinces de (on Royaume , nous 

doivent (èrvir de modèle pour ceux que nous pourrions 

faire faire dans la fuite. Ces chemins qui traverfent les 

jProvinces , & qui font les grandes routes, où les Poftes 

du Royaume courant tous les jours » (ont à l'exemple 

des Romains , tantôt pavés , où les lieux peu fars de 

leur nature le demandent, tantôt couverts de gravier » 

pour en atfurer leur aire > & pour la deiKcher , tafltdt 

foûrenus & foulevés par des murs de (bûtenement «pour 

évi.er les lieux bourbeux » tantôt garnis de Ponts pour 

donner paflage aux eaux qui les percent » & tantôt corn- 

pofés de plufieurs autres manières différentes, fiiivanc 

que ]a dilpontion des lieux par où il finit paflèr le de» 

mande. Toutes ces manières difierçntes , & plufîeun 

.antres que j obmets « compofent les grands Chemins 

Royaux d*aujourd*hui : & comme elles demandent une 

explication route particulière de leur pratique , je les 

rapporterai chacune en (on lieu . autant oue rexperieo- 

ce , & la pratique que j'ai de ces fortes o ouvrages me 

le pourront permettre. 

5. Comme les grande Chemins Royaux d'aujonr^ 
d'hui , font proportionnés aux voitures qu'on y doit 
faire pa(rer deflus , il en eft de mène des Chemins de 
travet fe. Et comme ils aboutirent tantôt aux grands 
Chemins Royaux , & tantôt d'un Village à un autre . 
écartés du grand Chemin Royal : (i les voitures qei 
communiquent de ces lieux à un autre » demandent une 

^ En Franci le Roy â feul un droit fiêvitâin fur les 

Chemins ; c^tfi feur^ cela qu^il â établi U giaïui Vejef 

& Us Trejoriers de France ^ f«î ont le pouvoie d^Om 

grandtr ér de diminuer les Ckemhis four JufaieduFum 
tlie. 
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largeur cohfidertble , il faut d'abord )a fuppofer » & il 
(Hinn il y ftinrient Un gro$ mouvement par la foule <on^ 
tinuelle desPafTans^ ily dbicétre pourvu de même pour 
fa fureté & fa durée. 

6. Le^ Chemins privés n'étant faits 4}Ue pdtir des 
Particuliers, afin de fe communiquer dans leurs champs^ 
k leurs Métaiûes ^ &e. font; proportionnés aux voitti « 
ie% qui y doivent paffer. Car tantôt , fi le be(bin le de- 
mande , dp le& fait larges de ^ à 8 pieds , pcKir y faire 
jpaiTer uh chariot , tantôt de 3 à 4 pieds poUr y faire 
ipaiTer un homme à cheval , & tantôt enfin d'une mefure 
jBioinârii, comme dHtn (>ied 8c deiûi à ï , pour y former 
iin (illon ^ afin de fervir i un Paflànt feulement. Les 
Chemins privés (ont différemment ornés i comme par 
de fimples kayes , ^elouelbis par une pelqufe : d'aUi^ 
très fois p^v un fimple sillon , foUvént par des pierres 
dreiTéeil ^ ic rangées de champ comme dans un Farter- 
*e » quelquefois affifès en fornie de nlur & dé parapin -^ 
Mfinfuîliant que les lieux & la commodité dés miaté- 
tbui le dei9ftiident. Les Chemins de tràverfe qui doi^ 
i^nt être prqpovtîofmé» »^ comme nous avons dit ^ à Kî 
l{Qan(ité des voittii'es qu'il y Eut faire palfer^ font pour 
l'ordinaire d'une largeur convenable i faire pàffer deffus 
deux chariots ^ f iin qui Va , & TaUtre qui vient ; êc 
pour cdb ofiletir doit donner les 1 4 à 1 5 pieds de large' ^ 
& 8 à I ^ pieds pour le mcMns , bordée , où d'une haye ^ 
Où d'un mur ^ où d'une paliflade i tcCé pour préferver 
k contenu des champs voUins d'être diminués où gâtés 

Eir leSt voitures ) foit des gens à pi<kl , où à cheval^ &C; 
es Chemins Royaux où il (é hk plus de mouvement 
qu^eil tous autres , doivent être efpacés pour leur lar^ 
^ur t Co^fepmément i la voiture & au pafTage de qua* 
tre charibfs de Iront. Quand cet efpace fèroit propor- 
ttomié à eèlô^ de trois voitures de chariots , qui feroit 
•-^i» 18 à là. pieds » cela fuffiroit i mais comme il furvieiSt 
4ts rencontres imprévues i cônime la file du bagage 
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iiXïtït Armée , de troupes en marche , un débar^emtnr ^ 

ou un embarquement » ce qui peut iuppofêr une grandf 

quantité de Toitures » l'alrrang^ment fie le dérangement 

dme Foiré , ce qui Aippofe des foules de Peuples^ 

8c des voitures , &c. doivent faire contso}tre que fui* 

▼ant lés oceafions A les lieux t les glands Chemins 

Koyaux doivent aVohr pour le moins 24130 pieds de 

large , te ornés comme Toceafion le permettra , & fui<- 

Tant la di^ofition des lieuY« Les grands Chemitis des 

-Romains avoient jufques ï 60 pieds de larg^* Pêj/et Bet^ 

j^ff » Ih. %. ib. 54.4it> 8» 

7. Selon la coutume de Clermont , les Chemins de 
eharrcn doivent atoif trente pieds de large , & lei 
Chemins Royaux (bixante^quatre » 0c dans les Forétl 
foixante. 
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Vu Chemin d^ms mmefléfne ^pèli terrM» tp> 

àt h^nnt çimfijkâmtk 

t* Q U P9 o SB* que le terrain delà f^inefeit ferme « 
C3 & afluré de itti*rniême » & qu'en tems de pKiy# 
les Toitures n'y enfoncent pas ; lorsqu'on y veut tracer 
tin grand CK^n , il Êtut fe contenter ièîilemène d'é<» 
lever fon aire par^efliis les reit ée chauiSe de la {dal^ 
ne , d'environ un pied à un pied & demi. 

2* La largeur du Chemin étant une £>is déterminée i 
qui fera , par exemple , de quatre toiiês ^ on traCQ 4^9^ 
cet efpa^e des îcXSkt propres à y recevoir la fondaiioii 
des murs qui doivent fimtenir le terrain. Et aUTdelî 
encore des murt 9 on y ^i%o(è un efpacc propire pour 
tin folTé , afin de (èrv|r i la 6ûte des eamcde pltiyei 4t 
pour tenir la chaaffîe dciTéclM^ 
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3. La terre que Ton tire du fofle , & celle qui hk 
place à la fondation des murs , doit être jettée dans le 
milieu du Chemin entre les deux murs » en forte qu'elle 
làdè une pente fort douce de chaque côté. Cette pente 
doit être réglée par un piquet » que celui qui a là con* 
duite des Chemins doit planter dans le milieu de la 
chauffée ; & après avoir déterminé la hauteur des murs 
de (bûtenement , par d'autres piquets plantés ai) deifus 
du rez de chaiiifée de la plaine , on alligne enfuite la 
liauteur des pentes qui doivent terfniner Taire du. Che* 
min. Les Romains dans leurs graiids Chemins Royaux > 
qui étoient de 60 pieds de large, donnoient 20 pieds au 
pavé du oiilieu . qui étoit preique de niveau , & la par- 
tie du Chemin la pliis élevée fur (à largeur. Enluite à 
chaque côté de ce premier pavé , ils joignôient les deux 
ailes du pavé, qui le terminoient en pente du côté delà 
campagne pour Técoulement des eàuxi& qui étoient cha«» 
cune de 2 o pieds de large : A leur imitation , dans ilos' 
grands Chemins ^ à proportion 'de leur largeur , nous 
pouvons garder le même ordre dans les Chemins pavés > 
niaîiB'nbn pas dini^ ceux qui ne ionccou verts que dcf jter* 
re, ou de gravier.» dans leiq^els le continuel mouve- 
ment des voitures n'affaifle que trop leur crête. 
-: 4. La maçonnerie des murs'dé foûtênement doit être 
plantée quelques pouces plus bas que le fonds du fbfle 
qu*on doit faire ^ afin d être bien a0urée » & s'il eft 
vrai que les eaux dans le foifé doivent couler avec quel-* 
que rapidité , quoique le lieu ibit plein & uni » il faut 
pour lors obfèrver de donner plus de fondation aux 
inurs » afin que la maçonnerie ne vienne pas à être 
tiéfunie par la fuite des eaux en. tems de pluye. Dans 
l'emploi dés matériaux , fans parler de la qualité du 
mortier qui doit être fait dans les conditions requi*- 
tes , ntais plutôt des pierres ,*on obfervera de confer* 
^er4es plus groâes ,À les plattes pour le fondement des ' 
murs 9 affilés feulement fur le terrain (ans mortier» 

& 
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& fur cette ai£fe après , qui fera garnie de petits 

lûoëlons ^' on pofera le mortier pour y ranger la (econ« 

de affife « & le furplUs enfin de la maçonnerie faite dans 

k$ conditions requifes. Le mxxt de (butenement doit 

^tre. couronné de pierres plattes , touchées de champ » 

& afin. . de tenir Ja liaifon do mur plus aiTurée , & (bit 

qu'on fe ferve de briques » ou de cailloux , ou de quel*- 

ques .autres jnatériaut , on gardera toujours le même 

arrangements 

5. Au furplus les terres de la chauflée nouvellement 
portées ) Ile doivent point être battues , Comme préten* 
dent quelques-uns. Deux à trois mois de tems , quel- 
ques 'plâyes , '& leik^aflaris les^aiTùrent ihieux que U oti 
les battoit atec les^ dames & demoifelles pendant plu- 
fieurs jours $ ce qui eft une dépenfe Inutile â TEntre- 

' preneur. 

6. Le profil de ce chemin qui eft marqué par la Fi-» 
gure première i Planché première , fait voir toiit l'ar^ 

rangement de fes parties. 

■ ) ' 

«g«i5«»gp»aB&g3papagaMflBBaggflHllnPpgy« 

EXPLICATION DE LA FIGURE PREMIERE^ 

A B. T E rez de chauffée de la campagne* 

G JP E F. JL/ Le petit fofle qui borde la chauflee. 

G H I F. Le profil du mur de ibutenement qui bor<le la 

chauffée y & qui en foutient les berges. 
JL I , &.LK. Le talus de la chauffée de chaque côté* ' 
I L K M O » & N» '.E(p^ce qui marque la quantité des 
. terres qui ont été tranfportées , fie qui doit être égsj 

aux vuîdes des trâ^efes renverfés des foffés C D E F ^ 

&c. Et aux trapcfes dès firofils du Chemin F G H N , 

&c. 
O L. Marque la hauteur de la çhaii(8«,ou fon fommec au 

milieu, plus élevé que IN. îe &c. fuivant fon éloigne- 
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' mène , qu'on détermine à quatre à fix pouces par toA^ 
fe » (uivant le terrain plus ou moins (blide ; obfer-^ 
vant de donner p]us de pente à un terrain peu fèr^ 
me , & qui fe laifle facilement pénétrer aux eaux ; 
& moins de pente à un autre qui de fa nature èQ: 
compaâ » pefant , & qui ne fe laiflè pas aiiemenc 
pénétrer à 1 humidité. 
F G. Talus de la muraille d'un cinquième de haiiteutt 
CD. Talus du fofTé d'un tiers de hauteur* 




EXPLICATION DE LA FIGURE DEUXiEME. 
Flanche première ^ qui refréfente le profil f^ftict^ 
lier d'un mur de foutenement i âivee f arrangement 
defes matériaux. 

A B« T E m de chauflee de la pfatinc » ou du tefw 
XiJ rain. 

A C. Le talus des terres du folTc. 

D £• Le talus du mur de (butenement. 

ËF, Le talus des berges 

£ G« Le profil des pierres qui couronnent le mur en de- 
hors » Se qui font pofées de champ. Quelquefois le' 
mur peut étrecburonné d'uile feule pierre» en for* 
me de bahu , qui fuîvant la décoration de k chauflee ^ 
. peut porter une plinte d'un pouce de faiflie en de « 
hors. 

I L. Arrangement des auti^s pierres qui totironheak \t 
; mur , & pofées en forme de pavé. 

D H. La première affife de pierres plattes pofées à (ec. 

Le refte du profil du mur Ëiit voir rarrangeoiene de toci- 
tes les autres pierres qui le compofenc , comme c^elles 
qui peuvent faire (on parement, & celles qui font 
employées dans le corps de la maçc^merie^ 
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C H APITRE IV. 

3>u Chtmin 4ans ^me Plaine » où k ttrr^in efl de 

'mauvàife i^onfifiehçe ^ ^ dts fdvés qtion 

fdfS dejjus les grands Chemins. 

t. Q I h tèrî<ÉSta dé h plikiè dabs laquelle on tetlc 
v^ «laiit pàilét bh grand Ctiemin;, n'eft pas de lut- 
Wèmé {driM , pèfàhc ^ griaveledx , mais glaireu)c » ttth- ; 
dreux , & bourbeux , capable à recevoir aifêment l*btt- 
midicé , èc peu compaâ à foutenir & fupporter les 
roues dés «hariots , (îlivant qu'il ëft plus ou moins d£- 
Feâueux » bn Taflure plus , ou moins » comme l'occâ- 
ûoh le demande, 

Apr^s avoir tracé le chemin « ouvert de chaque côté 
des foffés ; plMté des murs de (butenemenc pour Ib 
(butenir , & terraiTé d'un couronnement de mur à Tau* 
tre , fàù aire du terrain ordinaire des fbflfés , on cou- 
vre le refte de gros gravier » qui partie (è mêlangeanc 
avec le terrain ordinaire du chemin, le rend compaâ 
& âffuré » non-feulement à fiipporter l'effort des 
rôuès des chariots , mais pour l'ordinaire demeure 
prefqiretôijjoûrs fec ,& point boueux. Ce <jui eft d'ail- 
leurs uès-commode pour les hommes à pied , qui en 
teins dé pluye trouvent la route toujours afluree. Sq. 

trèvpen d'eau. 

; i . Ort pratiqué tette manière dengraver un chemin , 
lorfque le terrain de lui-même eft aflez ferme ic fec ; 
mais lorfqtfon \)er'cè un terrain , qui de lui-mêitie, non- 
lèulemént a toutes ces qualités , mais encore qui a des 
fou rcilleméns. tout autour de fes foffés, qui reftent pres- 
que toujours humides, quelque téms qu'il fàfle , pour 
làxioh hife contente pas dé pofer une couche de gra« 

Bij 
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vier feulement , mais encore on empierre Je chemin ^ 
♦ tantôt avec des cailloux, & tantôt avec de gras cjuâT- 
tiers de pierre, comme Toccafion le permet; & par-» 
deflus cet empierrement on y poÉè la couche de gra- 
vier , & faute de gravier on fe fert du decombre des 
♦carrières, ou d'un terrain graveleux ou fablônneux^ 
qu'o(i cherche aux lieux les plus prochains jqu'otn peut 
trouver, ,, . 

3 . Cette recherche fe fait par des fondes ou puits de 
:^^isi:à quatre pieds de diamètre ; dans les lieux ^u'on 
. jlige 1^3 plus élevés & les pllis yoifîns du chemin^ & d'où 
Jlpn puiUe tirer un terjrain aifé à tranfporter fur larouftç 
, jjil^oQ v^ut affermir. 

Toutes ces différentes couches demandent un* progl 
-particulier qui en démontre leur (ituacion. Celui que j^ 
,pofè dans Igi -ggure^ • Planche i , lès fait toutes voir af- 
rangées. 

EXPLICATION DE LA FIGURE TROISIEME 

Planche première. 

t'A» tj ^T le vuide du, chemin parcfefllis le rçr de 

XL chauffée du terrain que doivent occuper les 

terres qu'on tire du vuide C du foffé, & du rêmbiai 

^ de la maçonnerie B. 

p. Eft Tefpace^ue doit occuper le gravier, qui eft de 
fix àdouze pouces dcpaiffeur, fuivant qu'il efl plus 
ou moins fort , & (jui finit à rien auprès, dû couron- 

' nement du mun \ *'^ 

Ér £fl l'eTpace du terrain au-deffus du rez de chauffée, 
qu occupent les terres qu'on a forties des efpaces F & 
ô , qui font au-deffous du re;ç de chauffée. . 

. H. £ft 1 efpace de l'empierrement , qui efl tantôt d Vn 

, ^ pied à un pied & demi d'épaifféur au milieu du che«^ 
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ffiiQ , 8c qui finît à rien^ auprès du couronnement 

des murs. 
I. £ft enfin la couche de gros gravier , ou de terrain 

^rareleux qui eft de (î è i o pouces d'épaiiTeur vers le 

milieu du chemin , & finit à rien au couronnement 

des murs* , comme le repréfente le profil. 

4* Toutes ces précautions ne fuffifenc pas quelque* 
fois pour rendre l'aire d'un grand chemin aflfez foiide : 
pour lors on la pave avec des cailloux poJes de pointe, 
ou de grofles pierres de 5 à 6 pouces d'épaiflèur , pofçes 
de plat , ou d'autres pierres pofées de pointe ; mais 
comme tous ces pavés (ont tous plus ou moins folides . 
& afTurés les uns plus que les autres , je les rangerai 
îous différemment par des figures. 

5. Après avoir fiiit les fouilles des fofles , & les ex- 
cavations des fondemens des murs de foutenement , & • 
tranfporté les déblais dans le milieu du chemin , ran- 
gés à la pelle , & affez de niveau » on les Jl>at avec la * 
dame , autant que faire fe peut , couche fur couche » 
chacune de J à tf pouces d'épaifleur. Cela étant fait , { 
on pQ(è le coucfais » qui eft l'efpace de iàble , ou de 
tetrain graveleux , fur lequel & dans lequel on doit po-*. 
fer & arranger les cailloux , tous plantés de pointe , 
frapnés à refus de marteau . & tous leurs joints gar-* 
nis de fable. Tous étant ainfi poies » avec une pente de . 
chaque côté de la chauffée , doivent former fur Taire 
du chemin « & fur fa largeur une efpece de portion 
de cercle, dont le milieu , fur quatre toiles de. long, 
par exemple , qui peut lui fèrvir de corde , fera élevé . 
de t G à 1 2 pouces , pour fervir de pente à récoulenient 
des eaux de pluie. Le pavé de cailloux étant aihfi pofé , * 
on le bat avec la batte pour le mieux aflurer ; & comme . 
il arrive que par des effbrts.de voitures * il peut fe dé(u« 
nir de cailloux qu'on néglige quelquefois de réparer ^ . 
àc qu'enfuite d -autres tes-'.fUiyeoc y ce qui forine des 
Qreux > & laruinç dupàYé %fout éviter une grande 

B iij 
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choifis & effimillés faits par échantillon de deux , trois^ 
& quatre pouces de large , qui (ont plantés & pofés en^ 
bain de bon ciment ou de morcier , qui ont tous une 
queue en forme d échiquier » qui durent longtemps 
aind difpofés, & même forment un pavé très - pro* 
pre. Comme il ne font d'u(àge que pour les pavés, 
des porches , terraifes « galleries découvertes , où il ne 
s'y fait pas de gros efforts , il eft aifé . à comprendre 
qu*on ne doit pas les employer où il paffe des voitures 
îc des chariots. 

B. Eft le profil d'un payé de moëlons de carrière choi-»- 
fis , pofés dé plat , & où Ton voit que les roues des 
chariots n ont pas plus de prife fur les joints que fur 
le milieu de leur fuperficie , pour pouvoir les défunir 
«n Içs écornant. Si cette fprte de payé eft d'un^rosL 
ufage , les voitures ont de. la peine ^ faire des efforts 
dcflbs , par le peu de prilè quelles ont fur fa fupjer.-. 
ficÎQ , qui devient quelquefois trçs-runie & gliffaote*. 
Le payé fait de cailloux affure beaucoup plus les 
piqds des çheyaux, ôç des bœuf^^ Celui qui eft;fait 
de moëlons bruts, dç carrière , Ij^^^flure encofeda- 
vantage. Si on eftimej les uns àça^fè delçur commo- 
dité, on préfère les autres àcaufe de leur long ufage. 
La commodité d*ayoir plutôt les premiers que Tes^ 
derniers, fait qu'on fe fert plutôt des uns que des; ' 
autres, ' ' .. 
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CH A P I T R E V^ 

Du chemin dam un terraifp munécageux. 

APxès avoir réconnu le tems bù Jes çaux des en- 
droits marécageux croiifent le plus » on marquq 
Iq haptepr de leur f^perficiç, par la tête d un pîquec» 
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fc aînfi fulvant l'cfpace marécageux que doit parcour 
rk le Chemin qu'on y doit fiire pafler defTus , on opè- 
re diverfèment (uivant la bourbe , ou le vafe » ou le ter? 
rain peu ferme qu'on rencoptre- 

2. Lor(que le terrain de lui-même eft glaireux » il eft 
rrès ferme & afTuré , pourvu qu'il ne foit pas délayé & 
pénétré par les eaux des pluies ', ou du marais même 
qu'il avoifine ; & comme il n'y a qu'à le défendre pen- 
dant un certain tems de l'année de quelque inonda? 
tien , ou de grofïes pluies qui le peuvent rendre ma» 
réeageux ; ou bourbeux » on y remédie de la manière qui 
fuit, i 

V* Après avoir déterminé fa largeur, le terrain étant 
foppofe ferme & aifuré de lui-même , pourvu qu'il ne 
foit pas pénétré des eaux , on range ibus Tépaiffeur des 
mur^ tine plattefbrme , fur laquelle on établit la maçon- 
nerie. Cette platteforme peut être fur lercz de chauffée 
dn marais , faifant enforte que les racineaux porterons 
I 2 à f ; pouces audelà de la face ou du rez des murs de 
iburenemant , les madriers 3^4 pouces feulement tous 
chevillés fur les racineaux , &au furphirles racineaux 
qui doivent encore porter dans la chaufl^e» les 2 à 5 
pieds y doivent être aflbrés par de gros piquets ou' 
pieux de chêne , pour les plattefbrmes , & les empê- 
cher de s'éloigner les unerdei autres , lorfque leur en- 
fre-deux le trouvera chargé de déblais. * . 

4« Le comblement de la chauffée iè doit tirer des 
fplTés qu'on fera audelà des plattefbrmes. On laiflera 
une toifede berme tantôt plus,. & tantôt moins ; fiïî- 
vant la difpofirion des 'H^ux , & la cofnfîftence du ter-- 
rain fur lequel on établir la chauflée. Les foffés ièronç 
plus ou mt»n's larges , ^&. profonds de même, (iiivant la 
quaiitité dès déblais xjrfil en faudra^tber'pour faire. le- 
combleimetït de la chauflTééri le deifus de laquelle oti af- 
fermira dé la maoiçre. qu'orr le trouvent à propos , ou 
avec du gravier , qu .par un pavé « &c. comme naus, 
^vons dit ci-deflus. 
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La Figure Gxiéme» Planche première^ fait voir le prgii 

£1 de cette forte de chaufTée* 

» ■ • ' ' 

EXPLICATION I> E LA flGUHEt 

fixiéme ^ Planche première 

AB« T E rez de cbauflTée du marais. 

BC. X^ La moitié de la largeur de la chauflëe. 

CD* Un des racinei^ux fur lequel on établit la plattefbr«» 

ne de madriers. Les madriers doivent avoir troi^ 

pouces d'épaiiTeur » les racineaux 6 pouces pour le 

moins , & e(pacés les uns des autres d un pied & de^ 

mi à deux tout au plus. 
CE. Berme d'une toife de large pour affermir le pied 

de la plattefiDrme. 
EF. L'efeace du folfé où Pon doit prendre les terres 

pour faire le comblement » ou le remblai G B. On 

doit travailler dans ces fortes de lieux » dans le 

tems ^e les eamx font les plus baflfès. 

5» Le terrain marécageux peut être d'une aCTez mau- 
naifè confiflence ^ pour ne pouvoir pas (iipporter le petit 
empâtement de la platteforme « & pour lors il feut s'y 
prendre d'une autre manière » pour aflbrer les berges 
de la chauffée. Quand cekt arrive le terrain e(k pour l'or- 
dinaire vaieux , & on y remédie en iâfcinant les lieux 
où 1 on fait faire les murs de foutenement. 

6. Après avoir pofë « & rangé un lit de fàfcines . on 
commence ralfignement au delTus » par un talus de 
b0;>ns gazons ; &I ainfi fuivant » jufqu'à la hauteur dé* 
terminée de la chaufi^e » l'on la couronne tantôt d'une. 
pali0ade qui la borde à cjuelques pieds loin de fês ber- 
ges» pour éviter que les chariots n'en défuntfTent pas 
fes extrémités , tantôt feulement on y plante des pieux 
pour marquer refpaçe que doivent pa^rcourir & con? 



> 
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tei^lr ]e$ chariots ; & enfin tantôt on y laiflê une berinq 
de deux pieds de large, pour marquer au juftè la largeur 
de la voye de 2,3 & 4. chariots de front. 

Le profil de toutes ces manières différentes de che* 
0105, eft marqué dans la Figure (èptiémc» Planche pre- 
jniere. 

EXPLICATION VE LA FIGURE SEPTIEME^ 

Planche première. 

AB. T E rez de chauflée du marais. 
AC« JLj La largeur des. foflfés ojâ fan 4^it prendre U 
yà(e pour le comblement de la chauffée » entre les 
berges > & les fa(cines 
CD. l.a berme , au-delà des berges. 
^ !>£• La longueur des iàfcines dans Tépaiflcur de la. 
chau/n^e Jefquelles fafcines feront de 6, 8 à i o pieds 
de longueur* 
DF. Talus extérieur de laxhauflée^ paire dp bnosdçfaf^ 

cines , & d'un gazonage. 
FG. Efpace contregardé par une palifiTade, par des pieusr» 
ou par une barrière, afin que les. charipts ne defunif- 
(ênc point le bout des berges E* ^ y 

CH. Hauteur de la pallifTade , ou de la barrière» qui fera 
de trois pieds hors d œuvre » & de trois pieds dans 
cBUvre. 

A la place de cette barrière , nous avoQS die qu*oa 
pou voit prajtiquer uoç berme , pour évitée «aux chariots 
de de(ui)ir le bout des berges* 
T. EH: le bou( des berges* 
I.K. La largeur de la berme, qui peutâtse de dempi^ds 

leulement- 
KL. Hauteur du chemin par deifus la^ierme » qui peut 
é^re de i o à 1 2 pouces tout au plus , garnie de deux 
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rang$ de hauteur de gazon , tous bien liés par dcrs . 
brins de Pleines* 

La (blidicé de cette chauflee , ou levée de terre pour : 
iêrvir 4e chemin , condfte à bien fafciner , & taluffer » 
battre fon aire dès le commencement avec la dame , % 
mefure qu'on l'élevé. On doit choifar les brins des faf- 
cines propres à prendre racines , ic les gazons de mêmie 
qu'on doit femer de Sainfoin ; & pour tout cela il fàue 
prendre le tems , & la faifbn de Tannée la plqs prQjpif e , 
fi faire fe peut. 




CHAPITRE VL 

Du Chemin dans un Eftang 9 ^ dans un Lac. 

« 

I . T)Lus ies^ lieux par où il faut faire paffer une route^ 
X font peu fermes & de peu de confiflence , plus 
fàut*il chercher des moyens afllirés pour rendre le corps 
do la route folîdé. lorfqu'on viendra à raffeoir, Ua^ 
Etang & un Lac ne préientent qu'une fuperfîcie d'eau, 
au deATous de laquelle il faut fonder pour y drefler une * 
route. Plus le fonds des eaux de l'Etang ou du Lac efl 
profond , plus grandes aufli doivent être les précautions 
qfu'on prendra pour cela. -^ 

î*- 11 faux tracer la route par des pieux ou gros pi-r 

3uets plantés dans l'eau, efpacés les uns des autres de 
6Ux en deux tôîfés , ou de trois en trois toifes. 
^^2*. Fairc'tih profil de la profondeur de l'eau fur U* 
longueur de la route, pour marquer & fupputer la dépen- 
fe qu'on pourra faire à fonder dans ces lieux de mau- 
vaîfe cbh(iftêÉce}utl}u'ii la fuperfîcie des plus hautes 
eaux. 

* J^* Recofînoîtrelcs lieux qui ont le plus de confîftan-,- 
ce , pour les fonder jivec moins de dépenfe que faire^fe 
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pourra ; /ans préjudice cependant de la (bli({it^ requife 
^iie doivent avoir ces fortes d'ouvrages dans les lieiik 
de 11 peu de coofiftence. 

4^ • Et enfin faire un amas des matériaux les plus 

propres , & dont on fera convenu pour la folidité de la 

voye » qui doivent être employés dans les lieux plos 

pu moins fermes > fui^ant l'état fiiOLon en aurar âxeifS 

^ar la diTpoffition du profil. 

De cette manière on aura aû jufte Pétat de dépente 
qu'il eft de neceilité abfbhie d'avoir pour des ouvra- 
ges de cette conféquence, qui (brtt dlutant phis inl- 
çortans » & néceifaires , plus les lieux qu'il &uc traver- 
ier font plus ou moins difficiles. 
2. Et pour les lieux les plus aifés qu'on rencontre à l'ed- 
trée d'un Etangs à quel<]fues pouces de hameur d eau , 
& où le terrain eft Vafçùx à 2 ou 3 pieds feulement ; on 
commencé la voye dans le tems que les «aux font les 
plus baCTes. On la borde d'un rang de palaplanches Jt 
rénures battues à refus de mouton , & leurs têtes aflli- 
téés par deux iongralDes arrêtées de diftance en dif^. 
tance par des liens dû étriers qui prendront dans le 
deflbus du chemin. Le derrière des palaplanches dok 
être garni fur toute l'aire du chemin de fafcines , fiir 
leCquelles on pouffera une hauteur de remblai bordés 
derrière les palaplanches d'un parement de Pleines, 
ie terrain dans cet endroit fe peut trouver d'une auffi 
Aauvaii^ confidence ^ que les Êfcines feules dans le 
fondement , ne pourroient pas fuffire pour ibutenit 
^fiez Teftort des terres, & des décombres qu'on met» 
ttoic audeflus; pour lors fur le travers du chemin^ 
on peut ranger des fauciflbns les plus longs que faire ie 
pourra , au deifus defquels fiir la hauteur de 5 à 6 pouK 
^es, on rangera un Ut de gravier , ou de bon terraioi». 
Ce qui aflurera parfaitement bien Paire de la voye. 

Lu. Figure huitième , flanche prenûere,iÊiJK voir h 
profil de la route ainfi établie» -.".(.. 



H' 
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EXPLICATION DE LA FIGURE ÉKTITIEMB; 

Hanche première' 

AB. C Uperfici^ des eaux de rEtang* 

CD.vJ Profondeur des eaux deTEtang. 

£F. Profondeur dii terrain vaièux ^ aU bouc duquel fi* 
mïkùi les palaplanchés. 
FG- P^alapianchés. / 

^H. Faf^mesttHiployées pour bdrder le chemiii. 

HL Lit âb fafeines fur toute l'aire du fondement da 

, chemin*. 

-HL. Lit de iàuctâbus pour affurer lécorps de la voye. 
;• Suivant Tu&ge delà route, il eft néceiOTaire quel- 
«quefois d'y établir des ?bord$ qui foien: de plus de du- 
rée que ceux fcju'on fçauroic faire avec des farcines* 
jPourioci côuvratat les étriers qui couvrent les palaplan- 
•<hes > d'un )l deux rangs de madriers , ou de ta- 
4>liDiâus de I i 4 jpouces fur 2 à j pieds de large , on y 
^peut placer delltxs un mur « dont le parement ièra con- 
itbrme à la dîiréei^u'on voudra donner au chemio. 
AM. £ft le madrier établi (ur le lien CM. 
JN, Eft le corps du mur établi fur les madriers. 

4* i'ius on peut s'avancer dans un Etang , & plus 

on pêne trouver de profondeur d'eau , & un terrain 
d'autant plus difficile » & de plus mauvaise confidence! 
Pour lors on fe ptécautionne beaucoup plus que nous 
fi'avoQs pas fait par le pafTé ; car après avoir déterminé 
Ja iongueur âc la krgèur de la route > on la garnit fur 
toute ioti aii*e d^un grillage » qui tantôt eft piloté cdm- 
«elebefoinle demancle, & tantôt il eft garni feule- 
ment fur le devant des pilots de bordage , ou de pala« 
planches» &jenfîn on laflure fi bien ^fiiivanc les occa- 
lions ^ quie l'tm peut ailém<nt établir de0us la route 
que l'on fe propolè. Après siv^ir établi un fondement 
6h garnit les vuides , ou chambres du grillage^ tantôt 
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aé pierres & tantôt de ikfcinev t comme roccafîcn 8c 
la commodités des matériaux le peuvent permettre, 8c 
cela (è fait jufqu'à la hauceui^ des eaux derEtang,oa 
du Lac » afin d'y établir deflus des bordures , telles 
qu'elles doivent être poiir foutenir fortement les ter- 
res qu'on pouflera deflus la vôye. 

5. C'^ftfuivant les occafîons 8c la corTImodité ^e^ 
ftatému^ qu'on (è l'aifle conduire . comme nous avoùs 
dit. On peut trouver aifément beaucoup de ftfcines « 
& peu de pierres pour Tavancement d'un chemin fait 
de la manière que tious venons de dird . & pour lors il 
faut s'en lèrvir abfohiment . à moins dé ne s'expofer i 
de grofTels dépenfès* Mais , li au lieu de fafctnies on ne 
rencontroit que des pierres , il Siudrôtt de thème en 
faire tin bon ûlàge , & fut>pôfànt éncoté la difficulté 
à avoit dés bois propres pour y jettet tm grillage , il 
làudrolt Çbur lor$ ponfibr devaînt une jettee de pier- 
tes » dont les plus grofifês lètoient expofées . Se tenvcr- 
fées fiir les talus , afin de mieux foutenir le poids 6c 
le hiôuvemènt âe$ taux. Cette jettée de pierres , ^ui 
forme enfin un enrochement , peut être établit jufques 
à la fuperficie des eaux , & le fbrplus de l^éfevàtion du 
chemin , peut être garni de fàfcines dans le fond , Se 
par deflus des &(cines des décombres & déblais poûrpa<» 
ràcheVer le forphis de la voye. On peut border cet en- 
rochement d*un mur » après s'être retiré de fôn talus 
ordinaire » de quelques pieds , & d*une toife , s'il eft né- 
ceflâire. Phis le talus de la jettée fera profond , l caufe 
de la grande quantité d'eau qu'on peut trouver , plus 
auffî faut -il que cette retraite ou cette berme fbit larjge.r 
Enfin , quand tous les ihoyens que nous venons de dire» 
paroitroient trop difficiles , oki a recours aux ponts de 
charpente pour former la voye 1 établis fur des pieu's 
Eernés , & moifé^ , garnis d'une travée fur les fom* 
miers qui coëffent les pieux , &c. 

La Figure 9. Planche 2, fait voir tous ces premiers oor 
trages en profil^ 
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MXPLiCATÏON DE LA FIGURE NEUVIEME^. 

Planche féconde, ' 

» 

AB. T Igné qui coupe le profil da chemin en deux 
X^ parties^ pour reprefencer deux ouvrages* di& 
férens. 

C D. Superficie des eaux. 

DE. & EF. Profondeur des eàùx , dans laquelle on pofe. 
le grillade CjF. & les pilocs de bordage HI. julqu'à 
la luperhcie des eaux DC qui peut être d'un piçd 

. & demi à deux. 

L N C* £ft un lie de pierres pour garnir les vuides ou 
les chambres du grillage I & fur lequel on pofe des 
décombres de <^ailIouàge , de fafcines , &c. pour y 
pouffer deffus le remblai. O. 

Li Eft un madrier qu'on peut pofer fUr le grillage , der- 
rière les pilQts de bordage , afin d'établir deffus » le 
niur de fbùtenement M. 

Ï)P. Eft la même fuperficie d*eau , continuée à même 
hauteur. 

£Q. C'efl une profondeur d'eau beaucoup plus grande 
que celle de £F. dans laquelle on pouffe une jetténf 
de pierres , marquée par fbn talus P Q« 

t^R. Eft la berme de la jettée de pierrest 

S. Eft le nuir de foucenement, &c. 



i. 






.it 



c ri Aï»; 



13 ES C H È M 1 N S. ^ jj 




C H A P I T R E V I I. 

ï>u Chemin fur le bord de U Mer , c^y»r le bord 

d'une Rivière. 

T I 

^ % . /^ N (ûppoft îcî que Ife bord de la Met eft cou- 

V-/ vert d une plage bu d'un terrain ifort uni , fur 

]equellôs vagues de la Mer, dans un gros tems, parcou- 

tent fon aire \ ce qui peut empéchet oU détourner \c% 

Voîtores darts ce tems-là. 

2. Les précautions qu'on doit prendre pour celà.doî- 
>ent être proportionnées aux efforts que peuvent faire 
les vagues de la Mer dans ces lieux, où il faut faifc 
' pâffer le chemin ; lorfqU*il futviendra quelque gros 
teiTls , il faut eh rémarquer les effets , & fe retirer, 
fi fâire'fe peut, de ces mouvemens violens , .autant 
qu'on pourra, /iprès quoi , dans un tertjs Calme, on 
fait les fouilles des murs de foutenertient , auffi profon- 
des , que la fuperficie des eaux dé la Mer qu'on rencon- 
tre le peut permettre. On y établit ainfî la maçonnerie 
qu'on élevé autant qu*il faut » & fuiyant les remarques 
qu on en a faites dahs le tems que la Mer croît la plus 
agitée. On pare cette maçonnerie de bonnes piérfes de 
taille^ aiix endroits où Tort ne peut pas éviter les flots 
de là Mer , & le furplus du corps de la chauffée eft garni 
de cailloUage mêlé avec du gravier , du fable & de la 
terre parmi, (î on peut* le faire commodément , pour 
faire une meilleure liaifon. On voit affez par l'expé^ 
rience que le fablon feul n'a point de liaifort en lùil 
ttiême, qu'il fe meut fous les pieds, & que cela fatigue 
extrêmement toutes fortes de voitures. On voit ,dîs-je , 
que pour fj peu de liaifon qu'on lui donne , quand ce 
'neferoit qu'arec de l'eau feule, Ml devient ferme , & 

C 
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plus ajS^ré. On en liera donc Ces parties autant que fairer 
ft pourra , (bit avec de la terre » fi on en feue avioîr com- 
modément , ou bien avec du cûillouage , & pardefiiis 
du gros gurier 9 (i faire fe peut. 

)• î.es' EMi^es & Turcies qu^on élere aux bords des 
Rivières peu rapides , pour onplcher que les ^w,x dans 
le tems des débordemens n'aillent pas inonder lés 
chemins qui (ont tout auprès 9 & des campagnes en-- 
tieres, doivent être aflez fortes d'elles-mêmes 1 pour 
(butenir& pour réjlfter à leur violence. Elles doivent 
être élevées trois pieds au-de(rus des plus hautes inon- 
dations, avec un couronnement tout au mobs de deux 
toifes de large 9 & un Talus de part Se d'autre » toift 
au rnoin^ de deux fur un de hauteur » pavées du côté 
de la Rivière,, }u(qu'à la hauteur des plus hautes bochr 
dations , fur-tout lorlque les Turcies font établies pr4- 
ci(cment aux bords des Kivieres, afin que le courant de^ 
eaux » ou leurs vagues agitées par les vents , ne les creu- 
iènt y en s'y brifant contre. Au lieu des pavés , on fe 
fert , fqivant les endroits plus ou moins difficiles , d'un 
arrang.ement confus de pierres plattes polies ï la maio » 
& dans les endroits où les Turcies & Levées (ont fort 
éloignées des bords des Rivières, on (è contente d'en 
gazonnçr les Çerges , qui eft un ouvrage infiniment 
mçill^iir quç tpus les fafçinages éç tou^ les clayonna- 
ges , è çaufç que Je$ uns ft; les autres de ces derniers 
foRt détruits djmj qwçlquej apRées . d'abord que le9 
piquQi$ , lef clayons & les fafçines q^i foutiennent Us 
gazçnj , vienneqt à pçurrin Quand Je pied des Turcies 
qui bçrdept les Rivierçf viennçpt è rpapauer par la 
rapidité (jçs wux , çp n a point d'autre, expédient meil- 
leur qu^ d'y pppofer dçs içttées de pierres qui fafTenc 
un Talus naturel. Ççç owvragci? dprçnt à toujours. 
On l^s j)ri|tique d^ Pîtw^ que les p?vés. dans les en- 
drqits^ ou Içs Carrières fgnt proches. Au dé&Ut des 

jçttéçjs , 99 fff ww, QÙ Xw, p'a q^^ duljQih àeppipl^yer , 
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ifim jfil drfBB3ixt{iie]fMfois gatois jdc palaplanches li 
t«iHues ^ '^u^oQ friaiwiaf fic /la faimette , qu'on coëfle 
dto «dqpBHn pom .fas ttMBr>eo ^caîfiui ^ Je qu'on alTurè 
par ^des ttnpas jd«0 la >rQir«in iroîfin* Bn certains en^ 
itfrMs^y 'miife ibfft jde "ëiftrtœc&faoages qu'on pofe en 
fiareflasnCy «alitfiés sine smagéc fuir potme , 4c iineau- 
tre pmralofliB'eii^gttHè ëe ^â^eivétn « amfi mfœrnacifei^ 
ncnc :; mais (oeiae snaniaflB âjaiafxage>périt iaieocât « i 
catrfe qneis ibpns échus dmotiimQom^Sè , pou»- 
riflenc dans qudhfttaSfaBDéBSu *Choi'fe\£màSaaùt à tottiqi 
ces ifBsmeres ipm itnj^^mi à Je ftcttoé iqÉi'iai adestna^ 
«teviàiix mfiicmttr^mtiûit imèiemu 

LjBê iïaaraaasibfiint ayecJa toire ta «eilleufe qif OA 
•peMC snoiiMBr^liu: ies fit nie a 100 £aSsyit zuparwzût lext^ 
•«iiiptaiKnnB«t^ttOAixa<&aiarics!Caono des arbres, ra* 
icine%!ScicigiaÊan\ihu£iem6mn6 les CiiaiiifiSes par cou^^ 
«1?ie$«e^B6s d'sofvkDaffixpouces'de haiic chacune /bat^ 
eues aaaec kdbase oahm-meiBe Ae niveau. 

cOn ^ît les tenir iliQttes:de toutes (brtes de buiflbns 
^ de ^ocemensdlarfarasi les premiers donnent occa- 
<Cio»atixi:apins^ saoc fienacds , anx Fouinesà y faire des 
•caiperies^ qui :(bnt(cai]& qne loes des diâbordemens les 
eaux pénétrent lesTurcies » les emportent & inondent 
les campagnes entières qu'elles mectoient auparavatit à 
couvert s Se ^nfin les derniers pat leurs racmes > per- 
cent les levées , ce qui donne occafion aux eaux de lui« 
vre leurs fibnieni » concre lesquels la terre n'a jamais 
aucune liaiibn , &*les eaux (è filtrent fur toute leur 
longueur cogiœeu^iitraversjd'uoe filière j & les vents 
eniuite agitant lesarjaiti^, ébranlent les Turcîes, & les 
font crevafier par les Tentes en diffcrens endroits. 
K^omme- j'ai expérinuQtéirouces ce& chofes dans les la. 
vées du Rhône , & des Satins de Peccais, dont j'ai 
rété chargé del't&dipeâioQ ,]^ rapporte les ouvrages donc 
jemefttis '£br^d tmujfours avec fuccès , 8c aulqueUes on 
on neiçaurûtt jamais trop apporter de.précautioa$ » m 
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être, trop (bu vent îvifirés, pour être bien entretenue* 
. Quand les Turcies fervent de grand Chemin pout 
toutes fortes de. voitures , elles méritent d'ê.re pavées eii 
cfeauflécs. On leur donne pour lots une largeur luffiiàn* 
te j par rapport au concours du Peuple à Tufage duquel 
elles doivent (ervir ; & quand la dépénfe ne permet pat 

3u elles ayent partout une égalé largeur^ on le contente 
e diftanbe en^iiftance d'y faire des repofoirs , afin que 
les vpitures qui vieAtfent d'une part , puiffent latfler 
pafler les^autresqui viennent d'une autre. 
, ' Xcs^terres dont on forme les Turcies & Levées doi- 
vent être prifèsdans le terrain qui eft entre remplace<«» 
iiient de la levée & la. rivière , à deux toiles tout, att 
moins de leurs Berges. Dans la fuite du tems, lesatte** 
lii^rs, d'où Ton a fortiles terres, (è comblent par les inon« 
^dations y & quand on ne peut pas faire autrement que 
ide Içs prendre de l'autre côté de la levée du- côté de 
la campagne , il faut s'éloigner tout au moins du pied 
du Talus des Turcies de quatre toifes, en laiflant une 
pareille Berge tout le long des Chauffées, pour en fou- 
tenir leur péiànteur contre les efforts des eaux qui les 
chargent y & les pouffent terriblement lors des inon* 
-datiqns. . 




CHAP I T RE .VI I I. 

ijD0 cCbemi» ^^i cotoye unc^ramfe 9 00 fente 

-:;v^) ^ ' * de montagnt. 



t \ 



'lèT Es rampes des. montagnes ne font pas tèujoun 
;jLy en. droite ligne , pour y pouvoir tracer égale» 
meno un même ouvrage propre à foutenir une route 
qu'on y veut projetter. Le chemin dans ces lieux eft 
bordé , pour l'ordinaire , du côté du bas de la ramp6 
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^r unnsar de foutenemenr. Taotôc fuivant la difpou- 
tîon du terrain » on Ce contente de faire toute la tran* 
cb^e danw le (blide de la montagne ; tantôt traverfant 
des rochers, on établit de l'un à l'autre des décharges 
& des cintres fuibaifles, pour fupporter les murs de 
fbutenemenr. Par le trop grand efcarpement des 
lleu)t» on y pratique des charpentes propres à foute- 
nir la route , tantôt ne pouvant pas y établir une roate, 
nij^ar un mur de fouteoement, ni par aucune charpente, 
on perce le rocher qu'on rencontre* Enfin , ne pouvanc 
pas le iervir d'aucun de ces moyens , on eft obligé de 
poufler la route dans le fond & bas des lieux inacceffi^ 
pies y qui (ont tr^s«r(buvent des rivières »&Cr Déroutes 
ces manières différentes de chemins,, nous en allons uai* 
ter dans la (iiite. - 

z. Les murs de (butenement qu'on Ciit pour fuppor* 
^erune voye fur la rampe d'une montagne, font faits 
quelquefois à pierre feche. Ceux qui fpnt faits à chaux 
9c à âbie ne /biit pas toujours les meilleurs contre forts 
& arcboutans, pour/outenir :f9ut Teifort & toute la 
péfànteur de b route ; car le mortier qui ferme le joint 
des pierres, empêche les eaux derfe filtrer au travers des 
terres, qui les retiennent comme une çponge. Ces eaux 
dans le tems de pluyes qui deicendent de la rampe 
de la niontagno , dont une partie traverfe la route » & 
l'autre s'imbibe dans fon terrain » ramoliflent le fbn« 
dément des murs , défviniflent le mortier des joint* 
entre les pierres, fourcillenten6 a, ^«traînent par- là 
les murs par l^ffort des terres qui iont derrière. Quel- 
que précaucion qu'on prenne à pratiquer deségoûts^r 
barbacanes » vçntoufes , ou chantepleures pour l'écou^ 
lement des eaux ,. (i l'endroit de la montagne eft , mal 
fitué , & qu'il 5*y rencontre des fources , toutes ces 
précautions feront mal propres fouir donner à ja route 
une parfaite folidké. PourlorS^uû<muF'de fouteiitoieat 
fait avec la fimple pierre fêche, f^s aucune terre en-^ 

C M) 
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tr<i les joints , eik à pràfôrey » tmt b(ma&mé^ont^rit ^ 
parce qu'au trû^i^f d^jmuts' <test pliures te!5^ ^ii9t ^é- 
diappent , après s'éére élti:éé^^2m9 fe9 (^tn^e^du cfoemin. 
Ea route efV aÎA#pk]lcâ^ d^itAlh^, ft p9r <<lill^<]tteiit 
plùtdc^ atfferftiief pt^ur là tfoitlmddii^ ctes f^KiifH dprèt 
un teiirs <{b plt^ye. le» diur!^ dte ftkiti»îen)Mi &m atec 
pierri^, di^xâf f^Mè , peo^i^itt ètfe ff^tk^i Guth^ 
ïùç. Se dàmfés^hém lè^ pliH" ftds>éi>M ra^lpë deb^ 
nioi^r^é , ôô' d4^itemeiir fmPi^éÊMi^ f^Êévé^èt un 

uri' grarid remblai dé'tfef.fe? p^«it'laftep!|»tt^i?d*ati^ 
Et ^^tiCi a&^^Mt utte foi^'dîférrgaéle^' lieétlf Ié$ plu^prô-^ 
pfei ^ ^e p]i:itâe uiif din^gt^ ^«Tittr 9iier« ^ if ftn» atfé 
àé <Jo»ftrtrirç^a?i^'foHdSi*^ 

2. Le fxiur de (butenement fait avec-piëftes (ëefites , 
doit erre UfRi éw boti fàûè, dbAi^YiW déf Ib^ ddmer 
uri^ péfnife ^ de ^û'di^e^ p^(^« â^^étê dtt 6àut! ^ Taf 
ifiontâ^grve^ afirt' (f^ir- r<H< paillé Ae^ b«ertà#i^ danr 
fùn fol. EriJMitè Gîi Vâ^èra i plotirt) dtt éêtéàés terv 
l^^ôii- du FenhBar ,^ &^A dlfbd^<^n' AHdeffil^fi^ ék t^lis^ 
xati dtk^ViiéïM de^mi'^m. là kt^gm pur h htttft doit 
être pdûr le McfiriT^ de d^% pk4»fée4é6'iç.Ctiùmiitté6 
de pieites placées tôoehé^sdé ébëMps pdur îié ffidids fur 
tes deB?r tiers dé Ija-fafgeur dtt iifîui^p*fe» hâttt. L*sfrfôit-' 
l^emérttde^plenHsrsdbitêrré M^ ^wdatftf ftf feildbiffent 
oi¥ établira' les plusgréifi^s&lésrplatf^; ilF fèn parement 
Jfe5 îbing^es', &qûvlç)rment une? cCpti^eAe bontifle^? 
<fens le corps d^A>irrW pluspe^és . ftfedefrîeredù 
m'ur doit erre gai^fli de «ioyennei j lètout avec utîfe cer-- 
teînef îi^ifon\ ^liïfé:de tènis en tems; tty;en»îfit de Ibngueaf 
Cim liiBtiê' lès m^rs d*un par^môat If Fàutre fur (a largeur, 
fi fmi^fé p^{it ^ fz^s qû'auCunô tei»fc., lîKmflfe , gazon , 
ifeis i Ç^e. foit éiOpioyé à fa €Onftruèi<îW. L2s tettes 
feroiSc' erifUitô f 2?nj^J derriene' ave^ç la pelfe, qu*oni 
h^ de(^ehdi^dii^ma*^latoontagn«', & lies pierreà 
^u'^o^ iféuvet^'^^ffl*-^ l^s d^WaisVf^bjftt çô^^<b^cç <k? 
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^lae> Ar tdtir ftuptès derrière les mors. Le rembrai des 
tetfves fe ddk Ûiïte înCcfàes à la hattteur des^'iours de 
iotftMerttent , donc le couronnement doit être couvert 
^^odcjO^ pmiees de haut , de eazon » herbes , moufle, 
Add-iAMir^e^l p^t fe lier lifément pour faire corps » 
<^ ii'Ài^<^pafs4ciiemêot emporté par les eaux de pluyes 
daiyviMfedinaiehfcemenr. L'atre de lavoye doit avoir 
uiK^ (jdiitepre^ue lâfenfibledu côté du bas de la mon- 
tagne pour l'écoulement des eaux lorsqu'il viemira à 

La figure f o ,< fâaoehe x , (ait voir le profil d'une 
route fur b pente d-une montagne» avec un înur de ibu* 
tenement* 



'>TO i»r« fe»T« »>>? '•»r««:*x« i:»>i« éo: 



BXPLICATION de L 4 FIGURE DIXIE'ME, 

PUneke féconde. 

AB CD. n Ampe , ou pente de la montagne. 

CE. m\ Sol ouafliette du mur dans fon fondement, 

<iui doit avoir quelques pouces de pente de C. en E» 
EF. I>erriere du mur de (butenement. 
GC. Talus dufoutenemenr, 
G F. Lar]g^urdu mur à fon couronttement, clavé* de 

piel^e^ tbt&H^ de champ G. 
ABi J^rdi^dUtierrain de la momagne , d^layé^ pduT 

rettîtiteyer le vuide B F C. 
BH' Foifë Qfu pied du taliisf dk la' lAontàghe , peut* nr« 

maifer les eaux qui en defceiidént t afiO' de les portisf 

àuncaifis» ou à unP:lnt,fauVtr&y€Hef« ailleurs: le 

ehemiui 

4. Letsrurdèfouterimiem fSUt 8i^ Sonne' mdcd'nne- 
rie;dbit ctreaffitrenborifohd, cfattiHW celui qui eft fait à 
pieri^s- fécKes. Lei égouts St chamepléores qu'on y 
pmiqUQAra', feront oUvert!r de j* â? 4^cmcciiBn quarré, Se 
^df^iwt^ d^- iwnV fttôin cotivcrty St comblés de" 

C ai) 
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pierres, contre lefquelles, & fur JejbueUes !on nti^ 
géra les terres , afin, que les eaux fe filtrent au tra-* 
vers de ces pierres » caillouages Sç gravier ^ fe reunîC 
fant plus aîfémenc au jour de la barb^canç pour fortir; 
plus facilement^ Dans les endroits où Ton trouiro du 
rpc , & où le mur de maçonnerie nelçauroît avoir pri|e^ 
cxn. pratique dans le roc , au pied 4i^ mur , des entailles ». 
ou reilauts de niye?u ,, fur jiefquels on 4tal;)Ut la maçon*, 
oerîe^ . ^ r 

La Figure ^11 , Planche i, fait voir un miur. aflSs fur 
Ip rqc .elcarpe ^ ayecune barbacane* garnie fur (b]:\4er<* 
liere de fon égout» & comblement de pierres. 









■ ' ■ f^lanche Jexonûe,, • • '■ 

ABCD. T% Ampe de la mowagne(ûr un roCv '';:: 
, • JÇv BCt, Rampe du roc , (ïir laquelle çn a prsK 
tiqué des refl^uts. pqur y affeoir le mur, 
GFC. Barbacane ou chantepleurç , garnie fur ion <Ier-t* 
riere d'un cgoût, ou comblement de pierres CE. pour 
réunir les eaux qui fe fihrent .da,Ds le terrain CED^* 
5* il n'eft pas toujours ncceffaire de fqut^oir le che- 
ipinfur la rampe d'une montagne par des murs. QueU 
auefôis le terrain de^ld montagne de lui- même eft fi aî- 
{é , qu'an peut %iîement fepafler d'un «pur de fou-» 
tjçnçipent , 'eufijppolant d^ns le teiraip délai montagne 
toû^ç la largejir de. la voye^ Ij eft vrai que les pluyes 
éboulent les bords de ces fortes de routes ; mais com- 
me. pour~.lV3r4i|?aire,, on les fait plus larges dans ct% 
lieux , 8^j que l^-.ti^rraiu de la n^Qntagne u*y eft pas or-. 
4inairerpent rapide:, op ne craint gucres pour l'avenir, 
Une jiaye vive ,'8f des, arbres plantés à l'endroit du 
m^4^. ^QWtçnçofsn^ ..cpnyiçpcUoiçpt beaqcAHp .?H<, 
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l ^ Paifans» & rendroienc toujours la voye plus folide par 
kurs racines. 

La Figure 1 1 » Planche i » fait voir un proàl de cette 
fpw dç route. 

EXPLICATION DE LA FIGURE DOUZIEME i 

PUmhc féconde. 

. - • 

A C B. T% A M ? E de la montagne» 

CD B. JLV Tranchée. de terre dans la rampe quifirr 
à garnir lefpace C £ A* où l'on peut planter de$ ar« 
bres , & qui forme Taire de la route E C D, 
tf « A la rencontre des rochers e(carpés , on y prati^ 

Sue des reflauts , comme nous avons dit , poOr aflêoir. 
efTus la maçonûerie» Quelquefois la difiiculté des lieux 
pe dem^tnde pas qu'on agiile ainG. Car les rochers fe 
peuvent trouver fi efcairpés en de certains endroits qu'il ' 
ne iàuc pas penfer ^ y placer de la maçonnerie. Pour 
|i impratiquables que .(oient les lieux , ils ne le (ont pas 
toujours (î fort, qu'on Jî*y puiflè établir des décharges, 
ou cintres , qui portant d'un roc à l'autre , donnent lo 
moyen d'y établir un mur de (butenement* Les déchar-* 
ges font égales , ^ tantôt inégales , comme la difpon* 
tion du roç , fur lequel elles (ont établies » Iç peut per« 
piettre. 
La Figure T 3 , Flanche 2 ^ moivtre leur figure & leur 
^ diipofition. . . 




fl^ A «^' 

- ^: 
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EXPLICATION T>E LA FIGVRE TREtZÏÊMI. 

O la mine-, Mia^v^iç to flart^au têtu , pour faire 
place au fondement des cÎQtres » fur lef^uek le mur 
de foutenement cft pttrté; 
C D. Hauteur dti mur de (oatferreittem; 
DE Largeur à^ht wye. 
C E F. Ranarpe du roc cfe to Wftmtagi». 

7. te rocher contre feqûisf , ou (îûr fetjjiél dn veut 
établir une route , peurfttér fi efcarpi? ^ âr le Ifeu' fi* iMk^ 
cîle, C|u1f ne feroit petrr-ôYe pa$pcrflîbfar cfy pouvoir 
pratiquer des cintra. Pbur Idnr (i l'bctatfreitï le de- 
maticie , ou h difpofîtîonr des ïfeuit i H fetrt y eficaftrer 
une charpente^, qtd étant fcpptafrttétf par di* ard-boutaos 
de bois , & crampon^ dans; le vif du* roc , avec des 
crampons de ht^ on puiffir fermer par- detf\isr un plan* 
cher , qui (upporrera^ utr pavé- pfkm^dbtrs fon couchis. 
Cette charpente di>fr être fi^ bien- afferée , quf elle puîlïè 
fupporrer aifêment quefcpxe V^ofture^ qu*dle (oFt ,fiir la 
hi^geur d*un Cfetrîor feulemctn. teslieifrfi didîcilesà 
pratiquer, peuvent donc être réduits à huit à neuf pieds 
dtt hrgc , & cette largeur peut f&fftre, La Ibhgueur de 
ces fortes de lieux , n eft pas pour l'ordinatire &t€ 
grande. Si cependant pour mieux aflurer toute la char-» 
pente, qui doit fupporter ecfbt^H route • il faut y plan- 
ter des étançons pcsuv {ememr !e Bout des traverfiers . 
oui doivent être crsmponaés dans le vif du roc , on 
peut le fiiire comme loccalu»! fe permettra ; mais on ne 
doit pas pourtant it fien emerement à cela. On doit 
s'en précautionner comme s'ils ne dévoient pas fervir ; 
car c'eft un appui, qui t quoique très iur de lui-même 
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sII eft Oôf IM^ , m dftfe foiutaoe pas longtemps» 
Uéiançéii^ (ftok être ampêeé aO'pied par une genoutlletta 
de fer enchaffée daiM te rot » dans laijueUe il portera 
par UM pomw ^ui femera ii«e^ tardoire , Mi cermu 
nera le pfed éie YitÊMçon. Dr eecie manière le (ried d^ 
récaiiç€m fera? taujiûws arréfé fimemetic , & ne pourrira. 
pas ficôc , pour sire ^t finis* loi la ^ouspeace de i^ 
routé. 

LaF^ure 1 4 » VtàMàieàeùsàêtm , Êit vcnr un profil* 
de cette ferte drrc^e » o« Chemin Tolantr 

EXFI.ICATION 1>E LA FIGURE 
qtÊââorzéé^ % Hanche demiimi^ 

A B C D. Y Ib.v s , &. ard>outans qol iiipportent le 
JL/ ioQuniei: r & les pourrdles pour le Plan* 

cV\es d^ la rouce ^ on du Chemin volant» 

£ D F. Etaoçoa<|ui ibpporte le Chemin volant fous IV 
plomb de la Liile,^ Scqni e(l garni de (à lardoire F. 
pour en con(èrver Ion pied; à la place de TEtançon , 
on peut y fuppoièr une pile de maçonnerie , Çxx^ 
vaot la comraoditi des lieux . pour mieux aCurçr la 
roiure, 

H G B F. Profil du rocher. 

G. Trou dans le roc , où le fômmier du Chemin volane 
eft encaftré en forme de marteau , queue d'aronde • 
§cCt par des ancres de fer , & tenons qui régnent (ur 
fa longueur» & qui font doués an plhttebandes • & 
fuivant le plan de la Figure 1 5 , dans lequel I L. 
marque k vif du roc. 

M . L'ençaflrement du fommier dans le vii du roc , en 
forme de marteau , &c, couvert de plattebandes de 
Ifc. Ctt eacaftrement fe ftetit çraoïponner d« 
lie^rs autfçs maiMFes. 
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8; Le Cheaiin volant n'eft pa$ toujours en u£kge dans 
Jes grandes Routes ; au bord des rochers efcarpés , 
fuivant la difficulté qu'on y trouve , on en al?andpnne 
le projet /& on fe détermine enfin à poufler la .Route 
dans le (blide du roc , qu'on perce & qu'on enlevé avec 
U mine. On y pratique une largeur & une hauteur 
convenable . afin que la voye foit aifée. 

9. Bien fbuvent toutes ces précautions étant inutiles 
par, les précipices qvi*on rencontre dans la fuite , & 
parce que les . Uep:ç. deviennent pl^$ inaçceffibles , it 
faut fouvent les abandonner , pour chercher d'autres 
endroits pl^s aîfés. Pour lordinaire , on en trouve au 
pied de ces lieux inipratiquabies ; & ainfi abandônn'ant^ 
Je projet de la Route , fur la hauteur de la montagne , 
on lui peut feire fuivre le bas , où l'on rencontre fou?, 
vent des terres aifées ,& quelquefois la rapidité d'une 
Rivière reflerrée , pour lors il Faut , en y fuppo(ànt un 
rnur de foutenernent , en traverfer l'abord pour fi dîf-. 
ficîle qu'il loir. Il faut élever le mur de (butenernent au* 
tant qu'on le jugera neceflaire , pour éviter que les eaux .^ 
dans un tems d'inondation , ne viennent pas fe répan* 
dre fur l'aire de la voye. On doitfe précautionner en- 
core delfàireque le mur de fbutcnement , à l'endroit le 
plus reflferré de la Rivière , Ibît <;onflruit fuivant toutes 
les règles de l'Art , afin que le courant de l'eau ne défu-» 
ftiCTe pas les pierres qui doivent être parfaitement bieri, 
Vnieç fur le paren^ent , & par les joints, 

CHAPITRE IX. 

Ji/â Chemin dans un creux fy fur une hauteur , ^ 

de fes coudes dans un détour. 

« 

t • T : Q a ^ Qltj' Q irpçrce plqfieurs campagnes par une 
JU/ Route , 00 trouve ordinairement diâarem tcr« 
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ra!n$. Plus on s'approche des montagnes, plus on trou* 
ve des Qiontées & des defcentes en les côtoyante Lies 
defcentes font pour lordinaire foimées par des ravi- 
nes , qui dans un tem^ de pluie incommodent trè$«^ 
fouvent les Paflans , s'il les faut traverfer. On fait or* 
dinairement dans ces endroits dès Ponts , où des' Ch&u& 
fées avec des Gondoles , Caflls , ou Pavés creux , pour 
dominer la fuite aux eaux , en traveriànt la Route. Ces 
lieux ne (ont creux, que parce qu'ils (ont bordés des 
' hauteurs de chaque côté ; & plus ces hauteurs fôbc 
grandes & rapides, & plus la Route projettée pour ces 
lieux eft difficile à applânir. Si on abbat par une tran- 
chée les hauteurs , & que par une chauflee on foûleye 
fa Route par-deifus la profondeur , il eft certain qu'on 
larendaifée par ce moyen. La chauffée'poUr lors peut 
être percée d^un & de plufieurs Ponts , fuivant la quan- 
tité d^eau <|ui y peut pafler dans Un tems de débor- 
dement. Comme ces lieux par où une Ravine peut cou- 
ler , font plus ou moins larges & difficiles i travetfer ^ 
il faut fe laiffer conduire , fuivant le plus ou le moins 
de difficulté qu'on trouvera. Car fi on peut éviter à 
ïàires des Ponts , on le fera, plantant feulement un pavé 
creux pour recevoir la Ravine. On obfervera pour lors 
4e préparer une chute au Pavé creux , qui puilTe lorf^ 
oue les eaux couleront , ne faper jamais le fondement 
des mûrs de la chauffée, foit en y projettant Un radier 

J[ui en recevra les eaux, ou bien un grillage pafTeliffé, 
ur lequel elles rompront leur mouvement , ou bien un 
eûrocnement fur lequel elles totnberont , & couleront 
tnfuite dans le bas de la Ravine. 

La Figure i $ , Planche deuxième, fait voir fur là lon- 
gueur d'une Route , le profil d'une montée , & d'une 
delcente applanie par une tranchée dans les hauteurs , 
& par un Pont ou une chauffée élevée dans le fond 
d'une Ravine. 
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^BXPUCJtriON DE LAFIGURM S£IZIEME. 

ABC D E F G. TJ S T la ligne circulaire gui profile le 

Jui penchant d'une montagne iiir la 
largeur d'une Ravine , & de (es deuxbords , ou mon- 
tées. 
ABC. ET G. Sont les deux hauteurs de laBavine , qu 11 
faut que la Route traveife par une^trandice » dont le 
fond eil marqué jpar Je rez de duutTée ^ îàire du 
Chemîn projette ACE G. ^ 

CD. Partie du creux de la Ravine, garnie par le projet 

d'un Pont, 
DE. Autre partie de la Ravine, remplie par le projet 
d'une chauflée , couverte d'un Pavé creux, Gondole 
I H. & dont le fond eft en I. pour réunir les eau^ de 
la Ravine. 

2 . La Ravine eft quelquefois adez grande ^ & les hau« 
teurs qui la bornent allez difficiles , pour ne poavoir pas 
la percer en droite ligne aifêment , à moins jqif il ne 
fallût y projetter des Ponts les unsfur les autres ; pour 
Jors on fuit de niveau , autant que faire fepeut , s'il eft 
de befoi» , les couteaux de la Ravine , alin de la paflèr 
fur un Pont aiS , ou bien ii gué fur une digue , chauf^ 
iee,&c. comme Toccaifion le demandera. On contour* 
ne donc pour éviter de grolfes dépenfes dans Fenibn^ 
cernent de la Ravine , & on fuit le terram qu'on juge le 
l^lus aifê* 

Quand on eft obligé de fuivre renfoncement delà 
Ravine , on eft contraint.de faire un coude àfon entrée , 
lor (qu'on quitte le Chemin en droite ligne , & Y on en 
fait encore unaiicre à la rencontre de laRayine. Les 
coudes à l'entrée de la Ravine , font pour l'ordinaire 
bordés de rochers » ou d'un tenain extrêmement diifi- 
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die. Campe <'dl ilf *toiiiir Ja Rsvkie rendrcnr où t\k 
a le moins çv^d ^ ftTàiJhoQe • celât t» doit être auffi 
la partie la plus dure. Les coudes racourcis font tou* 
jours très «mal alfés pour la voiture des chariots; 8c 
coimne ces lieux ioat plusou jnoins di i ciles par la trop 
duré- confiftance du terrain, il faut non- feulement les 
flargir plusse le CheiQia^irdînMre qu'on pratiaue tout 
auprès ; mtr% encore lectr donner un contour aife par de 
grands murs de foutenement qu'on y peut fuppofèr^ 
s'il faut éviter d'y miaer beaucoup de roc qu'on y troa« 
te pour Tordînaire. 

4. Le coude qu'on rencontre dans renfoocement dV 
tie Jlavine , i l'endroit où il la fout traverfer , efl dii^ 
t)o(S tout i^irtrement que cehii qu'on traverfe fur les 
bords , lorjfijtfon ycxxt entrer dans fbn enfoncement* 
Si le Heu de la Ravine fe trouve trop reflerré , il faut 
s'en tloigner « ft; y fîjppofant un Pont , on donnera i 
ce coude toure l'ouverture néceflàire à la voiture des 
Chariots , pour y pouvoir pdTer librement fans s'ar«* 
ïetér. 

La Figure 1 7 , Planche trois , fait voir aîl?ment tous 
ces coudes en dehors âc en dedans fur le penchant d'une 
montagne. ' 

MXPl/CJTION DE IJ FJQURB 

A* r? ^ 7 ^0 coude 90 4e]borsiQaMim ^4Iarg^ par des 

XZi murs de ibutenejpeot* 
B- SA le covde ei» 4«d»« à^h Eavint» oi;^ U v aua 

Ponx^c partie de chauHî^e pratiqu^ée , capable à doo- 

Der w» cQotpur au Cbeouo pro|^r« a la sok^t d'un 

Chariot. 
C. Efi encore un coude en 4'ebQrt* qu*«Q t ?^i»ndi 
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dans le terrain de la montagne » & auquel on n'a fup'^ 
pofê aucun mur de foucenement pour (on agrandifle^^ 
ment* 

y . . ■ 

CHAPITRE X. 

« 

pu Chemm pour monter fur Une montagne y ^ pour 

en defcendre. ' ■ r 

t .TT OiLSQu*oN veut gagner la hauteur d'une monta* 
Jwgne, par une pente aifee&infennbléyou.qu^on 
Veut descendre d'une montagne dans une plaine par la 
même voye , le Chemin qu'on veut pratiquer à cet ufagey 
doit être conduit fuivant la difpofition d^ la montagne* 
On préfère toujours un Chemin long & aifé , à un autre 
^ui eft court & rapide ; & ainfi iliàut^fe laiiTer conduis 
re autant qu*on pourra par la commodité que les voitu- 
res y pourront trouver. Les brifées furune.hauteur,foît 
par des zigzagues » coudes » fêrpente^ux , détours , &c« 
jlont três-iiicommodes & dlÉGciles pour la voiture des 
chariots , qui foufïirent beaucoup en défendant lorCqu'il 
^ut contournai, & beaucoup plus.encore en montant, à 
moins que les coudes ne foient extrêmement larges.II faut 
donc éviter les coudes & les détours autant i^ue faire ie 
pourra, &iuîvre plutôt une ranipe unie, &c noti point ii> 
terrompue pour lî longue qu'elle foit, pourvu qu'elle aille 
en écharpe &par le travers de la montagne en droite ligne. 
^' ^ • Une montagne îfolé^e peut ^tre rendue tr es -aifée à 
monter , parce que la voye qu'on y veut pratiquer peut 
être faite en K^ne fpirale ; contournant ainfi la mon- 
tagne, pour en gagner le (bmmet , & par- là éviter toute 
forte de* coudes ï* & dé détours 'en zigzague , s'il ne s'y 
rencontre pas des rochers , & des lieux inacceffibles ,- qui 
en empêchent rapproche? - - . , .: - > 

}. Les 
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3 • Les Montagnes qui (ont cqntiguës.^ & qui contien- 
• itient plufîeurs Pays , (ont pour l'ordinaire ouvertes par 
piuGeûrs rivières, ruifTeauxdc ravines qui Tormetit toûc 
autant de creux «& des ouverture s.propr^ss i y tracer de^ 
routes. Ces routes prenant eil éenarpe la liauteur» pài 
une peme infènfible , gagneront ainu tniènfiblemecrt le 
jbmmet dé la [Montagne , pourvu qû^ôn ne rencontre 
pas des lieux inacceflibles , où pour l'ordinaire , avant 

2ue de sy approcher , on. a.de comuoie d'y tracer wt 
étour. On ne fçauroit jàiihais trop eicamlner les liëâic 
pour y tracer bien aii juitela route. Ceft pour cela que 
pour éviter un détour, ou un xigsague, il faut aupara- 
vant avoir parcouru plufîeurs fois toute la hauteur de la 
l^ontagne & les contours » pour voir au )uftë;ot^ Tôu 
,d[oit piqueter la voye , & la déterminer , fî (aire le peut*» 
en droite ligne. S'il eft yraî enfin qu'on ne puiflecpàs fe 
Rafler de contourner & de brifer la voye pour grimper 
une Montagne , il faut que les coudes (oient (i bien (oû^ 
tenus ôc élargis^ atitant ^ue le jeu & le mouvement d'un 
Chariot attelé là peut pèrthettre. Ils doivent ihéme fuî- 
yre un certain niveau . & former une platteforme , ô\x un 
chariot , fehs tbonter & fans deféehdre , puifie contotaï- 
ner aifément. 

4^ Dans les Pays des Montagnes , & où la xicîgè coti* 
Vre les Chemins pendant l'By ver , on doit pratiquer fur 
le bord de la route à droite ou à gauche ^ des guides ou 
poteaux de 5 fli en 5 toifçs , tant du plus que^u moiftî , 

Cour îndiqùeïla route quand elle eft "Couverte de rtèig^» 
.orfquè le Chemin eft fourchu . là route peut être in- 
diquée par un poteau ou potence /dont les bras ou 1^ il- 
.Mes laarqueront les routes qti'oh doit tenir -, fur lefqueJs 
on atfra mît les inlcriptions iîéce(ra^e$. G'eft ce que Ton 
voit en ufage en beajicoup de Pays . même dans les plus 
grandes routes ^ quoique fort ai(ïes.Get ufâge d'iudi«|ucr 
les Chemins aux endroits fourchus par des poteaux , i«- 
^W 4ojt Utflç ^^ Pu|?lic.v:^éioip gênerai. 
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A BC C ^ î* oti ChemîiT'^î ratnpe (ïir la tfaiatètird^rf- 
iZi tîe Môfitagnlei , 6c qni 'forme de^ i^oudes en 

5 . te tdudeï* eft TaSt pttf tine plattcfôrme qui doit 
'être de niveau jafqu'à là ligne t)E. dont une partie E. 
tertoîne la rampe qui vint 'de A. Ibrht platteforme, 8c 
Tautre D. en commence une autre pp^r aller eti C. cet 
efpace B. doit donc être alTez grand & aîTez large , afih 
qu'Uh chariot 7 puîflè c^^tour^nW* aiféme At ftns monter 
'& fans defçendre , (bit quil faille monter en C bu def- 
cerrdreen A, 

CHAPITRE Xî. 

P RECAVTÎON s , REMAR^XJ ES.y 
^ Maxtmes gêner ait s pt'ilfaitt oifervir » lorf- 
qu'on veut 'projetter une r4>ute tfoit dans une Pl/ù- 
nei fait fur des Mmràgnés. 

I. 1^ N ne doit jamais ^iDMeiiCér) tracer & iallignér 

«r Vj/ une rouie , pour aUer d'un lieu conGderaole eh 

un autre , (ans que priéatablemént on n'en aye parcouru 

'auparauant & plufièuf » fi)ii» t^ufe la longueur en diffe-- 

' rens en. droits* 

2. Après s'être déterminé 4e ^t en gtps furtoutt 



là ]M^^r de la foute , oif doit fixer certains lieax par 
où elle doié pÀfl^r , à fit) qu'ils fèrrent à conduire l'alG- 
grteinértt tfës jjitjuéts. ' , ; 

3. C^ÎH fhint fait , ohtn doit mefurer là lotlgùétir j 
et bÉfiàiThtHi^i pii tin bÔUt » il faut exprimer dàtis \ai 
i*iefdt-é aéi fd?fts éoiil-àiitès Isj qualité du terrain , fa dif-' 
Notifiai, léi ItèaS difScii«s. jet rivières & rivine^ qu'ily 
a l trdVèrlW , léi^ Pbnts , Ghauffces , murs de foutene- 
Aèftf , &e. éi'il ^ SurdifâiilBjeur dimetifiorn ,,8:c. afin 
^titf fifrledeèHtl. ëhpeiKfe fîtirefur le «fhamp unéefiime 
juRé (fêla {àdguèur (àe^ là rdtftô, en rexpcithàài dcltf 

hmAx&tiltiti dièfi/famà Tôt ! 

Bc^i titrantes ^ t^i'àiù à la toife cou* ^ 

Lcrfièiîëtir ftti^ahté fur toîfés courantes , 
léChétrilû àdst être bcrfdé «Hun mûr de (but*- 
i\éfaètït\ réduit à pieds de huit . ci Ô.I.0.0 

Ltîti^lrr fùîVaore fur toifés courfln . 
te$ , ToïhéT à miner , réduit i la to9e 

tourànte » ou cube , fi l'on veut > ci 6 J.6.o 

Longueur ftiiVante , julqu'au tuitfeau de 
fiit toifes à la toife 

tourànte,d '6,!.o.o' * 

Pont du rUilïTeau dé ici o J.o . o f 

Total de reftime ^ ch 6 .1 . o . o^ 



4. Ueftîme étant faite , on doit drefler le devis , iiûr 
itabfifa Tordre qu'on doit garder, lorfqu'on eh vien- 
dra i rexecmron , déterminera le tems pour finir rou- 
lage» fe quantité d'Ouvriers qu'ir faudra employer,' 
f^tï*a de chaque partie de l'ouvrage , de telle manière , 

a\f il là déraillera , pour ne rieti lailler d'obfcur ni ^n 
loute à celui qui l'entreprendra. 

Dij 
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5 . Cette idée générale des maximes , eft ablblumen^ 
liéceflaire pour garder un ordre & une régularité dans le 
projet jpirô^re a une aii^e & prompte exécution. Cbns le 
partrculier , pour la iblidité de l'ouvrage , pour la bien* 
feance , pour la beauté , & pour le rendre Bicile & aifé» on 
obfervera quef tous les murs foient (blifdemént bâtis , à 
droite ligne , autant que faire (e pourra , pointdes alli« 
gnemens qui btaifent , forfqu'il faut unir un endroit 
courbe arec un àmre qui eft en-droite ligne , affermit 
iàà$ les terrains mouvans^ donner paflkge aux eaux , foit 
pai* des Ponts , ou des pavés renverfés y abbati re les mon«r 
tlcules ou lés hauteurs , & élever les lieux creux » bor« 
derUe Cfiemin par des arbres* oû'be(bin fera , ou pair 
des haie$ ^>'^ vives où ToccaCen des lieusl^ le permettra ^ 
border le Chemin de bouteroues , pour amirer & dé- 
tourner les ctfàriots des bords ; ce qui empêche en roéw 
sne tems que les murs de foutenement ne (oient pas 
il- tôt démolis par des^eâbrts. Dans les digues & Gliau& 
fées élevées , laiiler de tems en tems des platteformes 
^coté de la voie , pour laiilêr repofer des convois , ou 
leur donner une retraite pour en lailIèr paffer d'autres. 
Obierver que Taire de la route ait une pente aifée pour 
récoulemeot des eaux de pluies. Que dans les route» 
<)ui reçoivent les ravines des hauteurs des Montagnes , 
les reuevoir en les réuniflfant tomes» fi faire (è peut ^ 

* Les Romains êlferv oient de couper tes arbres qui faié 
foient de Combre fur les Routes , & qui emf échoient pdf 
ta d*en fecher la voie. Mais ce n*ejl pas par - tout quUb 
faut obferver cette maxime. 

t^ Les baies dont on [e (en pour border un Chemin; deivevt 
être petites & bajfes ^pour ne donner pas pr if e à desbrigands 
a s*y cacher^ derrière. Elles doivent fervir d*ornement & 
de folidiîè AUX bordures où il n*y a point de mur de fou^ 
tenemem , mais non pas d'empêchement f ni d'occajion i 
faire du mal. 
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pour les fiûre paffer fous des ponceaux , &c. 8c non pas 
au travers du Chemin , qui le ronge » y forment des 
TaTines , en lapent les murs de (buteneméiit , & en- 
Hn dans peu d'années , le ruinent entièrement, C'eft 
pour cela qu'il faut veiller fans cefle i l'entretien dei 
joutes « remaquer d dans le projet qu'on en fait , on 
peut avoir obmis à reparer certains endroits , les uns 
plus que les autres , afin déporter fes foins â rendre 
tous les lieux également (blides« 

CHAPITRE XII. 

Des Pdvés dfs grands Chemins > ér des Favés dis 

Mues dans les Villes. 

IL y a trois fortes de Pavés dont on fè (èrt en Fran. 
ce , pour paver les Chauffées dans les grandi Che^ 
xnins^, & les rues dans les Villes, 

La piiemiere e(pece,âc ^elle qui eft la plus belle , c'efl 
celle de grais ; ce (ont des pierres taillées à éclats avec 
k marteau , de fept à huit pouces en tout fens , qui for-;^ 
ment comme autant de des dont on pave en plufieurs 
endroits les Chauffées du côté de France , & les ïX^gM 
dans Paris, 

Ces pierres font formées d*un tiffu de fable fi ferré,que 
le Soleil & les fortes gelées n*y font aucune prifè. Elles 
fe tirent de dififerentes carrières » ou de certains gros blocs 
de rochers qu*on trouve en platte campagne, où Ton les 
va fendre , qu'on réduit enfuite en differens quaniers % 
& ceux-ci en pavés plus petits » fuivant récnantillon 
qu'on donne aux Ouvriers. Ces grais éclatent fort 
aifément (bus le marteau , pour les former plus 
ou moins gros , comme on les demanVie. On les ran<* 
ge par couches égales fur le travers de laChaufléeou 

D iij 
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(de Uriie , èif forte que les jointe des iios dsps^i^ 
imere couche , ne rencontrent jamais l^s joints des au^ 
{fp; 4ans U deuxième , & afin que les rouagfs des 
ffire} ne puifiene point y former des ornières pçur 
]>f>pyoir rompre leur forme* 
* La deuxième efpece » c'eft celle de& caiUc^ix d^ rlr 
. y^er'ç doncpn pave les Chauffées Se \q% rues/e9,p|^fie«if# 
«pdraits du Roys^ume 9 Se qui n*eft nulleni^pt dTi^g^ 
du côté de Paris /ou parce qu'on ne trouve p^^ii de. çg(t9' 
efpece de caillou » ou parce qu'on trouve d'autres eipe* 
fresde pierres qui font plus cojnmodes Sf. à i'^lfa^ ^V 
Pays. • ^ 

La t roiGème efpece , ç*eft-ce Ile de» Pavîs à pierca dp 
rencontre ^ qu'on appelle dû côté dé Paris impropre^ 
niébr-,. Payes de cailloux & caiUourage , qui tféft autre 
chb^ que certains bancs de roç qui fe teuillettent en 
plufieurs endroits affeï aifément^ & que Ton découvre 
fous terre ei^ differeris lieuîf , parmi lèftjuek? on y- Voit 
in^és des morceaux de cailloux ^pierre à ifiifil , & d'au- 
tres plus, ou moins folides, avec des matières congelfos, 
4equi: leur a fait donner le nom de Pavé de c^ill^ , p^P 
rapéort à leur niatiere , & que certainement ce nefpiaft 
cependant que des Pavés à pierres de renodptre ,^ap 
tâ^port à leur dîfpofition & à leur arran^ernentiurles 
-Seux ; car lorfiju'qn en forme Hes Pavés , on* range çc5 
morceaux de banc de roc de champ^ qu'on partage di& 
iferemment avec Je marteau , lorlqu'ih font trop grands ^ 
fie qçi'on laifle <îe huit à dix pouces de hauteur , faifant 
enforte qu'une face , & la pfus apparente, foit difpofee 
en haut pour fouftrir le rouage des voitures , & yn^ 
poîiite au bas-, pu bien une du coté pliât-, comme la pièce 
de Payé le porte à k fapirî^ifie du Payeur ,j qui d un coup 
d*œil juge otf il la làut placer. 
K ' Tous ces pavés fe pofent fur une' fourme qu'or» a au-: 
p^raVant prpparie & allîgnée , afin de leur donner une 
pente qui convienne à Tccouler^jent' dès^ eaux , & à la. 
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acmunodud^Kieâ voimres^ (iif un couchis de faiblede Iix 
à;hui]CrpQt|ce$ d'épais^ tant du plus oue du moins. Celui 
àfiijm^p ,^& la graveleux^, eft â préférer à celui.de mU 
àèt.quiieft inÊoi^ilfgiflus.menU/^ 
. Qn:dQH liatir% aup^avant Taite de la forine fur la- 
^uellkfili^î|}çi(0 ^1, ScenÇvke » & à^iDefure qu'on. 
JerpQfife le^P4v«ilK.^OrfoiQ(bye^ia pkcea^v^c Ift paooede 
&II cMrcaatifc poiîr le» rangeriez uns.fuiyanc la difpofi- 
tioii de« a»tre^.» &- afin 4e. leur dobner du jeu & du, 
mol aiiddâbu^pourafleoir tous: les pav.és uniment-aveç, 
la dempilèlte ou avecla hie. après en avoir garni let 
jpinrs evec du (àl^Ie , ce qui leur donne enfin une.co/). 
fifiance.» à-pouvoir fupporter le rouage des plus jpe^nce> 
voitures* 

U n*eA pus croyable , & lz$ SçaYuns. d^aujourd'huK 

o'en ont pas pirvenir à boi|C ,. coo^ien pefi^ic.eft W 

coup de percu(&on qu*un Ouvrier donne fur un. p^ivé 

avec la hie. Çeieul coup enfonce infiniment plp^ le 

pavé que ne (çauroif faire .le rouage. d*une gf ajiidç 

votMire qu'on y ièra pailêr dè0us , & qui fersi îï\&mj 

xnent plus pe/ânte» à proportion, de la fibrce & de 1,;:^ 

pefameur des uas 8c des autres» qu'on n-a pas. pu dé^ 

terminer encore jiUqu'ou cela alloit. Fçjfex, {§ P. De^ 

tbêlet , TfMé du Mmvmtnt Loc4% à: d» Rejfort ^ 

Livre quatrième , Prepofitien fremiére r qui prétend r^fbu^ 

dreJa difficulté. 

Le pavé fur les chauffées fê fait bombé en forme 
d'arc » à deux aîles , qui donne l'écoulement au% 
eaux de chaque côté, comme on le voit dansUPlan- 
çhe 4 » Fig ;( 2 , en F H E, ou bien \ deux revers , corn- 
î on le voit dans la même Planche , Fig. 19 , en BAC* 
\ par une difpofîcion toute contraire à cell^ du bpm- 
wwment du premier .réunit toutes les eaux dans leruif- 
feau A. les deux diipofidqns de ces pavés étant toutes 
contraires , ont aufll des^ effets tous différeqs. I^e pre^r 
mier I. H I. Fig. i x , pouffe toHjours les terres > & tout 

U nij 
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ce qui le retient en L. & Y. par le poids des voiture» 
oui affailTe ftns cefle la ligne convexe LHY.enfort» 
que bien fou vent le pavé perd entièrement la première 
forme » en acquiert une toute phtte » qu'il faui potui 
lor« relever tout-à-faît i bout , afin dé le remettre en 
ion premier état ^ à caufe qu'il le défunît , fi on k laUfii 
ainfi ; au lieu que le dernier » pig. 19 , B a c. réunit tou- 
tes les forces au ruifleau A» au haut des aîlesdu pavé 
OÙ elles fe rencontrent. Et comme le point ri» Fig. z z^ 

Îpufle (ans çeflc , par le poids des voitures en 1. 8c ea 
,. les parties des pavés qui font au delTous & à côté , de 
înêrae auffi les points en C. B. Fig. 19- pouffent (ans. 
çeffe en À. les mêmes pavés , où ils réuniflept le poids^ 
des voitures , à caufe que B a. C a. Fig. 1 9 » ^^^î préci- 
ilment HI. HL. Fig. ia:& commenL,hI,Fig. zz^ 
/ont à Ba , C a . Fî^ 19 , ainfr I. & L. Fig i * , font à A 
fis* ï? > Çe qu'il falloit démontrer. 
' Jous les pavés bombés ain{î figurés , ruinent auflî 
tous les arceaux des chauffées qui fe trouvent aude(^ 
fous* en leur fai&nt faire des rîfées ou lézardes, qui 
les renverfent dans la fuite ; & les murs de (butène- 
mènent qui les bordent ^ quitte bientôt leur à i)lomb 
Se leur talus , s'ils en ont , on les voit rénverler à vue 
d'œil ; c'eft pour cela qu'on ne doit jamais pratiquer de 
femblables pavés fur les chauffées où il y a des murs 
de (butenement & des arceaux audeffous , mais bien de 
ceux à deux revers qui ont un ruiffeau au milieu. Les 
bombés doivent être pratiqués dans les plaines & dans 
Jes lieux enfoncés , pour élever Taire du chemin , afin 
àe (acîliter aux voitures i^ne chauffée toujours à fcc. 

Le pavé dans les Villes fe fait à un, deux, ou trok 
j[uifleàux,paroù paffent les eaux de pluie , pour ^^ 
copier d^ns leurs pentes naturelles. 

Quand une rue eft étroite» qui n'a que depuis une, 
trois ^ où fix tpifes de larges , & fuivant la quantité d'eau 
qu'elle reçoit , que l on peut reçonnoître pair tpote^ 
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lés autres au-defllus qui y vont aboutir» on £iit leniîu 
feau plus ou moins profond , pour les pouvoir contenir ^ 
& on le contente d'en ^ire un feul au milieu delà rm 
encre deux revers de pavé , comme Ton peut voir due 
la Fi^. 1 9 y où le ruifléau A. de la rue eft entre deux re«- 
vers de pavé A B. A C La pente de ces revers de psfii 
k décrit comme en la moitié de celui de la Fig. 2 j , d« 
manière que la pente C a» Figure 1 9 » eft tracée fislon la 
pente H F. Fig. 2 ) » & de même la perPte Ra. Fig; 1 9 , eft 
tracée par celle de H E; Fig. 2 ) On règle plus ou moins 
ces (brtes de pentes dans les différentes rues d'une ViUe t 
afin de pouvoir pltis ai(2ment contenir tontes les eauic 
lors des grandes pluie; , en dcMmant à ces pavés depu» 
deux à fix pouces de pente par toife , plus ou moins. 

Mais pour concevoir iâcilemehr la maniéré de don- 
ner ces pentes y fiiivant une ligne courbe qui la doit mp^ 
miner , après avoir fixé la largeur du pavé qu*on doit 
donner à une chauffée » comme il eft porté dans la Fig* 
s 2 , par E F. & que ce pavé doit être plus élevé en H* 
qu'en E. & F. d'un pied, ou de telle autre mefure qu'on 
voudra , leqoel pied doit être rempli de pierrailles , de 
décombres des carrières , de terres battues: « defâble 
pour couchis. Sec. & le pavé au*deffus, on déccit l'arç 
£ H F. Figure 2 3 , de la rencontre des perpendiculaires 
abbaiffées au milieu des lignes E H. H F. qui le croifem 
en M. ou en K.ou en G.Figure 2 i/uivantqueH^eftpkis 
ou moins élevé fiir E. & (ur F. qui eft lanameur og I4 
pente qu'on a déterminé vouloir donner au pavé ; 6^ 
ouvrant le compas de M. en E. on décrit l'arc E H F 
Figure 2 ) , pour la pente du pavé en queftion » ççft le 
Problème de Géométrie fur trois points donnés , faire 
paffer une circonférence de cercle. Les pierres & les 
Cailloux dont on fe fert popr feire les pavés , doivent 
fuivre la Figure cintrée de cet arc E H F. & les bordu n 
res I E» L F. Figure 21 ^ qui les terminent en E. & F« 
paieillemeot , dç manière c^u'elle^ doivent ctrç pUntées 
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«n terre » Fulvant E M. Fiflooe i % » 8^ F M» &ï'«t)c <itti 
^tice le. pavé EH Sdm,Aé€méwQf»iir^hlk^ rtpac 
comme il ces caiUou;^ Suk%f(ii»f^. dMH.oorfèii lesc pfty 
yéi deToieotformèrimevQUfeQsttusicioiR^eUmdQÎ^^^^ 
fume les dtreaioM EK;. F R. ft IDim â »FH<^4éicr« 
duoeatreK. & am&4kœéfliefde OlM jIm ^enimQ« G«tr 
te règle ckik Ama femr ffi^octiM^ hd pcmstd^Vdln # 
comme ceUii des Qvoffitis S; dos * pi%n^ Cht«i^» ;i fi 
^éa ;v9Ut: fairer liB& cfacd|« afmrcaffMiiTMQ» <tci ^aM&^ 0« 
jMttit tracer l''é]it)re:dflit7ara^HF:%iArer^» » & tî}^ , fw 
voê. Planche » oii<6iftniBf6iabii #> ^m b*eo rapporte çii 
place ^^ur foemeicuiie rangée. dÀ^ pav4s en gmft db cliair 
ae , qui fiiiiqra iim'parctt jé>dek fW'itQitt «j» TcNSta^urâ 
marcjaéé - r «-• ;,-^ . i.' .' •■-/.' - : . 

* -pans les ViUeiIqfiric cmiidUs' tiMft Ibtt lai gei» $; .ôin y 
pntiqiie jù(queS(à^troisr.lntt(SnnlarI|. doixviie^ le: voir 
daosla Figure 2a;deox:auprjis ^duà ia&rcièdes inaUbns 
A. & B. r4mcre^ao mîUeoi deb i^ueoiari^ée.Ct ^ fkp-* 
te €pie les hures Ov ad IL.derpsyée^ , ïoilil: loA^ours à, 
kc pour le palTage dès.gpensi^ piedii Lés rtliifeaux A &; 
B« reçoivent l& eaqx deitoîcsdbsimqîfim» voi/Ine$ , 8ç 
le ruiâêau du milieo:>C«* ceAes qmvîeitiieiit dés rues au* 
deffus, 

Mids lorsqu'une rue eft exrrênHanentlaige^oivla di?* 
inièèflrfbne qu*au milieu on pàue y pratiquer uo cours» 
tinC: prQfhenade » des allées d'sLf bres , âçc comme on a 
fait a Marine , où Pon voit du ^ô^ des maifons Fi- 
gure t r , deux rues afle» larges A B» C D.. «Se à Teotre* 
deex de^ ces rues , un cours où les Carf oÛès ne paATent 

toim » termiué par des. bornes ou dds Wriçres de mar- 
re , & desi Gages fi F. C E. ae.OÙ Voa peut pUnter des 
^rbres^s'ils ne fopt pas.çoatra>res.à lafpeâdes belles mat<« 
fons qui font aq?^ environs. Cq grand efpace B.Ct qui ferç 
de cours , eft d'une pente îni(wfible,.<:ouvertede gra^ 
vier , & fur laquelle on peucfe pi^omenei) eU id^t (cmsi 
kors» celui de|d|iie« . 
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QmiMi une rdot^a depufB<?înq jofqo'i (uf tûites di» 
large , Si €fa'ùïï y a tracé » Figutè 1 2 , deux iofifés 4 (è$ 
èords AD« CB: pour tenir la voyè )fec; oujà di«» 
tife en trois paltties^^dans l'une defquelles E P. on tracé 
wû pa«# Ë H'F. fiiivàQt les regks ordinéires de l'Art » 
de do use , ijuiUke , à di^i-hult {({eds de large , & on laifTe 
les deux outras" parties DE* F Ç/ians paver ; pour y 
feire des àceAtéâiens ^' eu toutes les voitures paflefnt en 
Eté , plutôt que fur les payé$^ , à caufe que le marcher 
fur Ik terre unie ^ êçii fec , né 'facîj^e'point tant le pied 
des hommes ^ nt dés' etievaU^ > €omme font les pavés ; 
par' ce moyen , les CHaullées^ ne demandent point tant 
d-entreci^ii il€àu(e qu'il;' n^ 'pAlTe plus taât derdu-* 
lage. ■ ' ; . :-.'.- ^ ' • 

On remaqiietiei qtl48 <|aM ces fynts dépavés , Fig. 2 a. 
on ne met p<^nt k "(es bordures de bouteroites , ou dé 
bornée (SI ^e éos fbvtés de pierres^ ne s'employefnt auii 
c6rédes grands Çherams'que Ibrfqtfils' font pratiqués Cvte 
des hauteurs , & fbc les< bords des^ndroits dangereux» on 
même lorf^ue les bouteroues ne (liffilent pas , on y coU"* 
ftruîr un gardefQuâkauféurd appui, avec des bornes 
pour le côntregarder. ' ' ' 

La Planche cinq avec FexpKçatîoA de les Figurer cî^ 
après, fèît y6ir toutes lés différentes fortes dépavés/ 
Jears dénominations , ^ leurs paVtîe^, 

EX P Lie, DE LA PIAN€BE CIN^UIE^M^. 

•■•,■-■', -.■...'.. ... •• • '■ • 

LA Fîgut&premiere vepré^nteua pdvé çirdittairedd 
grais , qu on feit ordinairemetir du côte de Paris. 
1 . A B. Ç Ef. Les bordures du pavé de grais , pofées 
pn quarreaux*» Se borutii&s alrernatirement , chacune 
de quinre^ dix-huit pouces ds. long;, de dûu^eà quinze 
pouces de large :,^& d*un pied â*épais. oju: environ . 
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qui retiemient les derakiras morces de la Chauifêe* * 

2 . G H. eft une rangée de pavés de grats panâués (iit 
le tat droit du bombeoieiii: de la Chauffée , que l'on pora-u 
tique ainfi de fuite à l'avenue d'uqf maifon , dans une 
baOecoor, &a & non dans un grand Chemin public » 
i cau(è que cette file de pavés de grais , ne faifant point 
liaiibn avec les autres qui font â côté # & avec les ailes» 
ne feroieat point de (i longue dufée » comme loriqu'ba 
les range en liaiibn. ' 

j . A G. G H. 5pnt les ailes de la ChaulTée » qui ont 
pour l'ordinaire un pouc e par pied de pente , en obièr^ 
▼ant que. depuis le tas droit C* jufques au milieu de 
Taile , 1^ pente ne dpijt-etre que de lîx lignes par pied » 
& depuis X. jufaues en A. en augmentant , & plus 
ra{ûde » afin de taire plus de prife au cintre dans la 
terre , où elles porteront pour lor$ avec plus de fureté » 
plus les ailes (èront courbes, avec les bordures » à caufê 
qu'elles (buffrent dans cet endroit tout refifort des roua- 
ges , & le tas droit feulement , celui des pieds des 
chevaux. 

Le$ grais font pour l'ordinaire de fept à huit pouce» 
en tout fens , qu'on couche (iir un couchis de (àble F H 
F* de Gy pt)uce$ de haut , tant du plus que du moins , 
plutôt de rivière , que de mine > s'il iè peut. ' 

La Figure (èconae repréfente le précèdent pavé , & 
à deux ailes , bombé depuis L M L fiins aucun tas droit , 
8c quiië va réduire en pointe L M !• en M, qu'on appelle 
Angles de Paveur , en patte d'oye T M. M L & M L» 
fc en un ruiflfeau au niilieu T M. & fi deux revers i où les 
deux ruifleaux L M. IM. vont fe terminer* 

Cette partie de Chaulfêe efl: eompofée de difiërentes 
pièces de grais qui ont di^rens noms, 
i^* Les bordures LR« IQ. 
t^. O. G. Les caniveaux , au milieu deiquellespalTe 
le rtiiflTeau t & qui font de niveau fuivant la largeur do 
k ChaulKe , ic non félon la peme du rui0eau. 
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'. ^ ^« PP. pp. Sont les eontrqumelles dont Ira^s joints 
font précifcment le milieu du ruiflèau , qu'on tient un 
peu plus éteVés queles caniveaux^ à caufe que les roua* 
ges qui portent fur leurs bords 4 en écornent les angles 1 
ce qui les met b^-tôc au niveau depente descani^reauv^ 
en les détruifanéf ce qu'on ?oit dans le profil au-deflous 
NT. 

4^. S. S. Sont Jes morcesjqu'on pofe derrière Iescon« 
trejumelles , .& qui vont fe terminer ju(quet contre les 
bordures* * 

5 ^. R N Q. en pôrfil « marque la forme du pa?é i 
deux revers , lé ruifleau au milieu en T« . . * 

Lorfqueleruiflèau M T. eft dans quelque baflecour^ 
ou dans un lieu ^ n eft pas expofê aux rouages des voi- 
tures ^ on n'y emploie nt caniveaux ni contrejumelles^ 
matsletilement deux rangées de pavés d!une même graQ<> 
àtVLx y qu'on àppdle ranges , à Tentre-dcux desquelles 
les eaux fe TéunifTent pour s'écduler* 

4.a Fgure } ^. représente un pavé de caillôutage qu'on 
Élit encore du côté de Paris , où l^on ne peut pas avok 
beaucoup de grais commod^pent , que Ton fait bom« 
ber à deux ailes , ou à deux rêver » fuivant la difpoGtion 
des lieux. Ces pavés font faits à pierre de rencontre , i 
caufe que les matériaux dont on fe ièrt » font fort bruts ; Se 
les bancs d'où on les tire , varient beaucoup ». mêlés de 
pierres dures , pierres à fuGl , & bien (buvent avec des 
Teines de plufîeurs pierres molles* On employé les plus 
firos quatiers T V. X Y. de ces pierres , pour former les 
bordures, qu^on effimille avec le ttiarteau. pour les for- 
cer le mieux qu'on peut. On range les autres C D* B 
F. comme moyennes au milieu des aîlès , afin de fup^ 
{K>rcer plus ^cil^ment le poids & les efforts des rouages 
des voitures , & enfin on. employé les plus petits A F. 
£B. à Tendrott du tas droit de la ChaulTée » comme la 
partie qui fbuft-e le moins , & où lea hommes & les 
^evattx aurchent pius aifément fur un petit pavé, que 
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(ir .vh grand, qui a bien iouTnt dei^ âaïfiiés & des 

poiwSj. 

La Figure q^iatriémc >repré(«fite tits p?rré à là fnàtliitrQ 
de certains «ndroits du Laingif ed«k: i dont les bof-du*^* 
res.GH. 11. Cent de piètres de cbatâp nur^omiées; 8e^ô^ 
termiiieac le touroiioedieiit d'mi peM%iir de fdutisha^ 
imentqui a 15 à 18. pouces de profondeur en forldd^ 
ttom Et les rangées de paré ) ^rafmt là Ghaùfllél^nt 
faites à pierres ficlies^ de certains h^ntp de rochers cf^l 
portent par écbantiibns uhe même épaifleur. Et qtiandl 
tes pierrbs ibnt 'briitts ]ft fans à%fes ^ èUéi ferideritdes 

^aVés comme en G £X Figure trôifiéure r <^'m appefi» 
pierres derencontre* . ; • ^ 
; La' It ig^re . cinquième reptçdfme «n pavé de dalei à 
joints cEKértiins ^ qui Dm jlu$^ d'ëtendtie tù plitt que (Èê 
queue en terre pour profondeur « K dèAl les Romaiifi 
ie (èrvèient en certains endroits de l-Ëmpire.; CespsM 
vés étbient contre-gardes par des bordiifé^ L N. H Ma 
à pierres fidies 9 qui portoient en profoïidâur environ 
ie double de la hauteur de» pavés, roy^x. Palladhk 

Le Figure li^iéme repgi^iènre le plato d'une GhauiTéé 
de cailloux de rivière ordinaire du Languedoc , contre^ 
gardée* 

. I ^v Baf des bordures qui couronnent ttn mur de (bu^ 
tenanat MO. N P«^ 

x^« Par des chaînes bu traverfès N M% O P. auHi de 
caillou^ ) mais de beaucoup plus gros tUàà C€nx de rerm 
place , & difpo(h différemment 2 la fancâifie du Maitre 
PaTesr » comme on le voit dans la rang^ N M. dont tei 
grés câiUoux (ont dipefés de biais fur |^ largeur de la 
CbluiTée i au lieir que eeùx de O Pi font dirpofés en 
«n antre ftns; & dont là longueur fuit eëlle de la Ghairf^ 
fée. Les^raverfes det gros c«lloux fervéàt iftili i entrée 
tenir les. petits pavé» de remplageétttfelésbô^râures; 
«nfbrte qnr qtand ils viennent ife déroger / ce^ chaî; 
B^ k» i^nnennena , «fi» que ii9# dératig^âient Ht 



- . • ^ 



Bt5 CÎ!ÉMIN.$. <4 

Ce Cuive pas dans le refte de la ChauiTéc. 

La.F^ré lè^élKèibpfeiêntè uii pai^é de ki^ Q 
S. T R* auflî de champ en rangée. Le tout poàr Vox^ 
dinaire en baih de marciéf • ' ' \ ^ 

La Figure huitième de même » mais avec cette dîffé* 
rence que fes briquet (ont po(2es de champ , & m épL 

Ces deux derniers articles 7 & 8., hé s^employent en 
Chaud^e que dans les banquettes , ic dans les Chémini 
relevés qu'on pratique pour les geiîs l pied , & hon pour 
les chariots f m pour le& ^ns à. cheval. On fait de ces pa^ 
vés dans les rlies des VjHlçi ^ dans Je$ Placés publiques^ 
8t fur les Quais , où il AVft pas permis non plus d'aller à 
cheval fur le Quai deMârféille » la Place devant THÔtel 

dfe Ville, &c. 

Z Y«>eprérefitèau*de(ïdu^de la Figufb huitième , une 
faie ^%y%i demol&Ue ferrée des deux bouts , avec (es anfet 
ttu m^eo j^our ferviv i la foulever , & pour battre les pa<* 
vés fiir teur ferme , afin de leur faire reprendre une a(^ 
fiette ierme ; telle qu'elle d<5it être pour fupporter les 
rouages des plus pelantes voitures^ Lademoiielle enfon- 
ce les pavés d'environ Un pouce de profondeur, fur-tout 
ceux qui (ont à pierres fiches , à pierres de rencontre , & 
les cailloux; mais ceutc ^ui ont une aÔiecte de plat» corn- 
tne ceux à joints certains ^ & les pavés de grais , efi d à 
5 lignes' > que la demoifeUe les tà(fe dans leur forme de 
labk. 
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CH A P i t R E XIII. 

Deld différence ^uHljfÂ ffunCheikinquièfi ires mâ9^ 
vaisjAHte de réparation , Â an autre qui eft en bon 
• état 7 (f entretenu. 

ON ne (çaurok croire combien eft nuifible ï la vie 
de rhomtne un mauvais Chemin , ic combien il 
porte de préjudice à les aAions. Si l'on vouloit en ftiivre 
fes cotifêquences , elles fofic infinies. 

En voici à peiysrès une idée générale. On (uppo(è un 
Chemin de 8 à t o fieUes dé lobg , qui loriqu'il eft en 
bon état , fert pour Tordînaire de re^e auxhonunes pour 
en faire une journée de voyage. Au lieu que (i ce même 
Chemin n'eft pas eïi bon état , à peine pourra-^t^oh en 
deu3t jours le parcourir. Ce qui n'arrive que trop pans 
tous les Pays où les routes ne font'point entretenues » &. 
où le terrain eft de mauvaife confiftencet 

Ce qui eft caufè. 
. 1 ^, Que celui qui voyage emploie un jour de plus dans 
les aâions de fa vie , qui devient inutile à tout ce qu'il 
|)ourroit faire ailleurs > en-(brte que ce tems perdu feroic 
très- utilement employé â d'autres chofes dont il ne pro^^ 
fite pas* 

2 ^. Que la Voiture > ou TEquîpage foufïre fi fort dé 
marcher dans de mauvais endroits , que bien fouvent 
un cheval en périt » & ruine par-U (on Maître t Ce qui 
nVrriveroit pas fi le Chemin étoit en bon état. 

3 ^. La Marchandife qu'on apporte, pour fi bieil coti« 
^itionnée qu'elle foit , fouffre du déchet , eft tourmeh* 
tée ^ en danger d^être plus expofée au mauvais tems » 
d'être renverfée dans un bourbier, &c. Ce qui h'arri-* 
veroit pas fi lardute étoic bien entretenne« 

4\ Et 



4^.Ecpot]r s'en retourner jpatr le même Chemin, tous 
tes mêmes cas arrivent également , de manière cjil'ôxt 
j^ut compter qu'une màuvâi(è route apporté tant d'in« 
commodités à la vie ^t l'homme » qu'elle diroinâe pài^ 
Iribitië lès èfâionè. 

)o. Les matchafiâifes Won voiture Hilvant leur e& 



pece. /font vendues bt'ert fouvent UAelfbîspIus qu'elle! 
ne vèienc , ^uahd le Chfemin en ^uefHon eft eb mauvais 
état , & qu'on employé le doubla dé téms pobr l'aHei^ 
& pour le retoUri 

On ne énirôit point, Ht oh voutoit Ali^è le domma» 
ge qu'un mauvais Chemin apporte ï ceîui qui voiture ^ 
ou qui voyage. Je vais rapporter ce que ibuffre celui 
qui doit recevoir , & qui attend. 

)^. Le retardement defl marchandife d'uo jour ûé 
pKis , eà empêche bien TouVei^t le débit* 

xo. Elle ptût fe g&tet plutAt, tliiVant là qualité. 

^« . Elle augmente de prîlc , & Celui qui l'acheté d*Uti' 
fol dé plus, en eft plus pauVre de ce fol. Et cet article Va 
fî loin dans le comitfercé» qu'il s'étend juf^ués datis tout 
le corps de TEtat. Car fila marcbandifè Cott du Royau^: 
vit , péùt-étre les Étrangers voihns de cet Etat né vou>> 
dront point s'en charger ^ craignant d'y petdrè dans le 
débit» te ft pourvoiront ailleurs par fé bon itritrché qu'oa 
leur %n fera. Ce qui nVri^efoIt pas fi lé tranlport 
n'en aUgibentoU lé ptit pair la difficulté des mau vait 
Chemins. 

4^. Parle retardement » celui qui iloit recevoir peut 
mourir manque de ié^oàts» 

5*. Des artnées entières ont péti par ées inconve* 
tiens. Les Généraux ôât banque lés plus belles encrer 
prifes » 4 caufe que les Gheibtns étoiefit impratiquablti 
tttxïroupes & aux Convois. 

Les Chemins bien entretenus intéreffent (î fort wtk 
£tat, qu'on peut dire tù général » que les mauvais Che* 
imins y apportent de5 incommodités infinies ^fic le ren- 

£ 
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dent plus obéré de la moitié, en retardant les aâiohsttet 
Peuples » qu'il n'eft pas poflible 4e les pouvoir toutes 
rapporter. 

Pour achever , fen vais (èulement citer un exemple. 

Je compare le bon état d'un Royaume à celui du corps 
bumain. Celui-ci ne fe porte bien qu'à caufe que les 
caaaux qui fervent, à le faire refpirer, ceux par oùléfàng 
circule dans fes veines . & ceux enfin qui (ervenc à por- 
ter la vie & la nourriture dans toutes les parties du 
corps font en bon état. De même auflî dans un Royaù* 
m& , tout n'y fleurit , & n'y prospère » que parce 
que les grandes roiuës font aiféés , qu^il ne s*y fait point 
d'interruption > & que les commodités publiques font 
voiturées aifément dans tous les endroits les plus reçu* 
lés «pour être diftribuées au peuples qui les habitent 9 
afinde les nourrir comme fait le fang » & I^ efprits qui 
portent la nourriture jufqu'au bout des cheveux de 
i'bpmme pour les faire croître & les entretenir. Et 
quand les unes & les autres de ce$ caufes ceflèht & (ont 
interrompues &.chez l'homnle, & dans un Etat Monar- 
chique, tout y languit, le premier périt bientôt , & 
le dernier iè dépeuple fans ceife. .Ce qui fait connoîcre 
combien il eft important d'entretenir les grandes Rou» 
tés., fi le Souverain veut fur-tout que fes ordres j^iént 
portés par-tout fans interruption , & que fes peuples 
jdienc heureux par le commerce , en jouiifant ce tout 
ce q^i fait le bonûeur de la vie. 
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CHAPITRE XIV» 

ùwifion if l^sntienne Gaule » ^nvct les Chêmim 
des Romains fu$ la f^rc^tfroiene^ 

L. A Gaule fat auttiefois divifife ert dAix parties. La 
|)remtere qtfon appettbit Càmâtd , comprenoit la 
Belgiàtie, la Gcltrtjud bu LyonttoKe , & rAtjuitaine. 
Oh j appeUoît C(Wiirrt< , buîa Chevelue » apparemmeffc 
parcelle les peuples^qui llHibitoîeiit aVoient-cUkmgt 
thevcux, • ' ' • • . . 

La 4'ccoude , )Étoît appclléc Brdfe^ta ^ ou KarbôtVi» 
feoife & Vieunoife ^ comme cfxii dirok Porte- Brayes, 4 
câufe appatemmçrR q^ue les Peuples qui rhabitoient; 
pbrtoiënt des culottes , au lieu qxie les autres (es voffmà 
û'avoietttpéut-étre'ijue de lo^igues robes* .î 

L'étendue de ces divifions kvùitlaLiïet dans la pe^ 
tîte carte ^ue j'ai fait graver d^ l^nctemie Gaule . où 
Pon y remarque les principaux Chemiûsdes Romains 
qui la parcoutoient (uivant rltin^raive d'Antonin ci- 
après. ' '"♦' *' -• '•' •'. ' ' î 

EXTKAlT DE FARTIE J>E l'iriNERJÎRE 

J^Antmin , qui- regarde les GauUs , tiré dé U 

Bihliothé^ae k.oyaU , Uto^G. ly. in fol. 

R iÊ M A R Q XJ E S. 
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CEt ItîneirâlïeHBft extrêmement fautif dans fesfnp- 
p\jtations. Ort li'a qu'à examiner les titres avec les 
Sommaires^ ftoU^ f^Miv«r»uiiegrati(ié^difféteDCe« (Ai 
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f)*a pas cni devoir y rien ajoater , ni diminuer pour 
les corriger s peut-être auroit-on fait pis. Il M eft 
de mêfse de quelques*unes des dénominations latities 
des Villes & Bourgs par où pafloieht les grands Che- 
mins de l'Empire Romain. Plufieurs de ces Villes oac 
^té détruites une ou plufieurs fois. Elles ont changé d« 
nom très»ibii?enti C'eft pour cela qu'aujourd'hui oa 
ne reconooîc plus dan$ cet Itinéraire certains noms des 
Villes qui j R>nt cités. Peut-étrie n'étoien^ii$ ni Vil-* 
les ni Villages dans ce tems-làé Ils pouvoient n'être 
que de fimples Hôtelleries qui étoient recommanda* 
bles par l'abord des Voyageurs^ &: par la rencontre de 

5)lufieur$ grands 8c diffêrens Chemins. Quoi qu'il en 
bit , on n'a pas cru devoir rieii réformer dans cet Oia^ 
Trage de l'antiquité. Plufieurs habiles gens s*y font 
appliqués pour en connoître les fautes , & pour les cor«; 
riger, mais ils n-en ont pas pu renir i bout, pour lie] 
içavoir pas comme tout étoit lors du tems des Ro* 
mains. Ils n'ont travaillé que (ur des conjeéhires. Nous 
leur Ibmmes cependaut très obligés de ce qu'ils nous 
ont donné/ Les Sçavans d'aujourd'hui qui voudront 
faire mieux , n'ont qu'à l'entreprendre , le Publicleur 
en fera bien redevable , s'ils y peuvent réuffir. Je 
donne à mon égard leschofes comme je les ai trouvées» 
Je ne me fuis pas fenti aflèr habile pour corriger ces 
fortes de fautes, quoique je les ai connues, n'ayant riea 
de mieux pour y fuppléer. 

A la fin de Cet jtiqeraire, on trouve la Carte del'an- 
cienne Gaule , où l'on voit les lieux les plus remarqua- 
bles par où pafToient les grands Chemins de l'Empire 
Romain. L'un & l'autre comparés enlèmble , pourront 
donner des idées afTez juft«s «au Leâeur , pour com- 
prendre comnle les chofes étoient dans ce tems-U. 

Avant que les Romains enflent conduis les Gaules^ 
les noms des Villes étoient barbares. Les Romains leur 
1 A donnèrent d'autres ààs» h f^K par rapport i Icuif 
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Dieux Se anx chofes remarquables qu*on y Toyoit. Les 
Conquerans leur ea impoiereut auffi. Les Empereurs 

2ui étoient pour lors , hrenc porter leur noms i pln« 
eurs de ces Villes. Mais comme depub la décadence 
de l'Empire Romain dans les Gaules par les Barbares » 
la langue Latine a changé, les noms des Villes ont pour 
la plupart changé aufli. LeChriilianifmequiaruccedé 
à tous ces évenemens * leur en a encore donné d'autres 
tout nouveaux , par rapport aux Saints où ils ont Ibuf* 
fert le martyre » & où ih ont opéré des miracles ; ce qui 
a changé la plupart des noms des lievx tels que nous 
les voyons aujourd'hui , que Ton a coniacrés à la Reli- 
gion , pour la rendre par ces endroits plus iènlîble 8i 
plus recommàndable aux fîécles à venir. 

L'Itinéraire d'Aptonin dans le dénombrement des 
Villes ^u'il cite , eft barbare ou Latin. Ceux Ibéme 

3û ont étudié , & qui ne (ont pas faits ï cette forte de 
éoominatton , font très-embara(fês pour les com-^ 
prendre. Afin de fuppléer à cette difficulté » )'ai joint 
a côté leur /îgnifîcarion Françoife d^ujourd'hui , autant 
que jaipû la trouver , pourfàire plaifir à ceux qui ^eu- 
tendent pas la Langue Latine. Je puis bien m erre 
ttQiQpé dlians quelques-unes , queloues recherches cjue 
faye feites pour les traduire » ^ caule que la plupart de 
ces noms (Matins ont diveriès figniBçations. En voici 
quelques exemples. Npvinnagiu , fignifle les Villes de 
^unsagen» de Neufchâtel » de Noyon, de Neufville, 
<^ Spire, de Nimegqe, de Lizieux, deSoula« , 8ce, 
Comf^ir, fignifie eelles de Coudé , de Rennes « de Coihe, 
deCoulomiers en Brie^de SoifTè^de S. Avon.de Coignaç, 
&c« Fines , celles de Vaillans , de Baumetces , de Ma- 
zeres , dç Clerac , deMontauban, de Blanc en Berri\ 
^ Fou, de Maçhainville , deFifmes^ de Poet»Oun. 
fen , des Bordes , de Mn » Sec. S'il en &ut croire ce 
^tt'en rapportent les Auteurs » S( Q l'on prend l'uu ppur 
f Wtre 9 comme ccdan'iasriTe ^uetrop Ibuvents <in tw^ 

E itj 
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be dans des erreurs bien groderes. Sur quoi le I^çâeiir 
prendra le parti de corriger ces ijbricesde fautes » s'ilen 
efl capable»' J'y ^i fait de mon mieux. Je ne me flatte 
pas^ d'y avoir tout-.i fait reudi. On peut profiter d4 
quelque chofe de ce que je donne î on n'^n profite^ 
roit pas fi je ne donnois rien. 

Les Romains avaient différentes routes pour venlf 
en France. 

La première , dont parle Cefar , //#r Matitimum éh 
ufhe in GMam ,( étoit celle du côte de U Mer, Jic venoit > 
pafler à Monaco , & à Nice. - 

La z«. étoit celle du bord de la Mer qui p^ttoit par 
Pife , & en(\x\te perTranfiium în GdUias CarUrum. ' 
La i «• étoit la route Jureliane ou Ci4udUne. 
La 4e. éioit la route Caftenne ^ qui pafToit par Slen^ 
fie S^ar Luques. 

La 5 e. étoit .la voye FhmnUnn$ ^ qui paflbit par 
Urbin & Rimini, 

Toutes ces routes éntroîent dans les Gaules par plu» 
{leurs endroits , en fe fous-divifant enfuite , comme Tod 
peut voir dans l'Itineraiire d'A°^<>^îi^ çi^aprè^ , qui s'ex^ 
prime ainfi. 

PHerègenes. Vad», 

Caftruna npvum^. Lygurnujmn 

Cellais/ Erycis. 

Herculeum. EntelUam. 

Talamonem. Delpfefinuai, 
Ca^tHetrqHaÇi»- > Genx^m inter Porfecaro* 

Phàllfcas. i , -Çc Territorem, 

Tr^janUm. Mwiacum. Monacç^ 
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2.O. lut . Utoreum. 

AlCum. Volatenas. FoUterrep 

C«re. Pifam. PiyV. 

Pyrganum. l^unam. 

Forum Cella?. Et îpfutn tranfitum in 
Gravifcas. Gallias Cariarum. 

Cofàs. Cofd. 

'■ ••••»■ . • 

3^ /^^ ÀuretUnum ^ Claudianum. 

Per ipfâm Aureliam. . .Volcem. 

Thermas Stygixpas. TunriiatemMontcm. 

Forum novum pagorum RofeJJas. 

Clàudiî. *^ '" 
Tarquinias, 

j^aturniam. 



» r 



Holetum. 

Turcenum» 

Et Trandtum Apuam. 

4^. JtfT Cajpanuw. 



Polirorum, > 

Aroeouffl* 

-Minionem, 

F^rum Caflîî. 

A^untes, 

CamiIIario6»' 

^udernum. 



Varemahum, 

Urabronem monteniji 

Senam Coloniatn, Sienne. 

Pbocçnces. 

Lucam. Luquei* 

£c Caferonianum tranfi* 

. cum in Gallias. 



5^. lier Tiberiniunu 



Galleta. 

Lartheniane» C?e vegente. 

Rofulo. 

^ubrio. 

Lacu 

EtJugîsCyminîisl 

Fano Volturn», 

^alejuq Brous, 







Larthe Aninr. * 

Volfmis. 

CluCo veterî , olim Co- 

roêrfblo. 
Clafio noyo , .à quo'iiiftUs 

Clufentitius * tranfitus 

Aiiaibalis. 
Phèfuî« tranfiius. 



1 
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6^. Iter FUmimum. 
I^laminlum habet Oilruai novo Spolecuatu 

novum- Canierîn\im* 

Ocrcam & Oçrîççlam, Urbinum. Urhin. 

Narniam,oUm Nequinuo). Pifaurum* fifduro. 

Tuder* Ariminium. JRimnh 
HirpçUam , aut à Caftro 

liiT 4 AlfiioUn9 ffr Alpes Grajds Viamm» 

I T A I. I A. 

NOvariam, iVvv4rr^ |4m. p,' 

Wercéhs. rerceit, . i^ 

Eporsdiam , Ivrée. 5 $ 

Vitricium , Farés. ^ I 

Auguftam PrxtOT\m» Aotffii^ *î 

Ar^brigimo » ^i^i » vel Mcrge$. » S 

J LF ES G R 4 JM, 

Pcrglntrym,^ >l^4i.ric^. ^4 

Darai^tafi^m ^' At^nfikr , ^ Téinmifi. tf 

Oblimum, V $ 

NJRBON. fRpr^NQ. 

Ad PubUcaoûs ^ Confions. % 

Montanam } Montmllian^ S 6 

Leminemn, LtmUn. t€ 

LabifcooeiQ ^ /f/ E$htifeu X 4 

JBergiifum, ^MTim, ,19 

4lf.0BRQC^ 

Ylenni^m , riV99<. 49 

4tef ^ A^edïolam fn Alfes Grajâs 4^^Mmm^ 

m. p. ^76. fie. 

î T A ï. I A. 
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I aumellum . LéumulU. % % ifi«p« 

Vercellas , Ferceil. %£ 

% porâediam » Iwhf ^ j 

Vicrictum» Vâ9$s^ %% 

Augufiam PrMoriam* A$i$fii. if 

Arabrigittoi , Atits^ ou Mngts. af 

AL^ES GRAJM. 
Bergîntnim. î 'H^J^-^^ Séim.Swmd. m Sékt- 

Darantafiam» Mpufiur. i8 

Ca?fuariaro ^ iV, D. i<# (79«r^« «4 

BaHtas. ti 

MAX SEQJJAM. 

Ceoabum. a 5 

£queftrim , JVjrwi. i j 

Lacuin Lautbmum, LMiiGinhê. to 

Vrbam , Qr*f. i^ 

lAriccicam , NêxjtrMiU a4 

Ve(botionçm 9 BtfênfÊB. tS 

Valatudurun^ , râilUn. a a 

Cpamamadunim » A£M(Mr#. 5^ a 

Grammatum, 19 

l-argam, Lâtg. aj 

Urunçim » Mulémfw^ 1 8 

Moncem Brifîacum, Bri/mt. 14 

GERM. PRIM^ 

^Icebum, EU. »> 

Argentorttum , Sin^bmrg. % o 

/i^ ^ MeikUn9j€f Alfis femms Mdgnaîéum. 

ITALIE 
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yercellas , VerceiL 16 

.«Eporaediam , Ivrée. \ $ 5 

- Vitricium , V4ers. j i 

^ ALPES PENNINif;. MAX. SEQUAN- 

« Auguftam Prastoriam , Aoufit^ ^5 

Summum Penninym. Le plfts h4Ht des Alfes. i 5 

Oâodurum> MÀftignac. x5 

T?i»a4AS.. : IX 

* JPennelocos » Noville. . 2 j 
Vbifcumi Vevaj. ^ 

. Itfinnidunuin » Aiouldm^ '6 

: jlventicum Helvetiorum, Jvrancbis & Vifilifiourg. i«3 

Penefticam , Bhh ^' J . i 5 

Soladurum , Seleure. " 10 

;Auguftam Rauracum 9 ^tf^« 2 x 

Caipbetem, Kems. %i 

. Stabula » H4rr. tf 

. Argenconariam , Co/m^r. 18 

^ Elçebum » £//* ^ 

GERNTaNIA PR IMA. 

• Argentoratum , Strâfiourg. v « 
Saletionem . «f Wfx«. 7 
TabernaSi ReinfAbern. xj 

-Noviomagum , «yfiVf, 11 

Brocomagum . ^#rm/. ' . . 14 

Bauconicam , Çfp^inbeink - , x j 

Maguntiacum , -/^47#«^f. " 11 
i4 MedioUno fer Alfes CottUs , Viennâm^ m. p. 40 9 
/iiir Purecort^rumjteg»iom*p.j^i^z. • 
/ii(/r ÇefioriacHîU leg., zo nt.^» ; 74, ^^« 

c 

Ticinum, Pâvie. ^ ■ À \ 7 2am*p» 

jLaij^^um, Ldumelh^ z% \ 
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Rigomagum. Kmmage»^ 7J 

Quadiatas , Crufeontm. {g 

Taurinos.îiri». Jz 

Ad fines. ** 

ALPES COTTIiE. 

SeeuiTionem . SwLt. ^. 

Ad Mariis J Oulx. ,î 

Bri^antionem , Bmnçm, , , 

Rame, Rame. ,• 

Eburodonum, EttArun* ,- 

Caturigas, Cbtrgues. ,i 

GALL. NARBON. 
Vapînciim , G'4;. 

Montem Seltacnm , Leclùfè. ,. 

Lucum , Xw. - ,î 

Deam Vocontiorvim,2)i« 
Auguftam , Atufie , 






Valentiam *, ^4/«wf/. U 

GALL. LU G D. 

Urfolinj. 

Viennaiiï , r«»w. ^^ 

1-ugdunum, Xjro». j, 

AUT PER COMPENDIUM. 

Afla Paulini jinee • 

Lunnam. - • iJ.eg.K» 

Cabelhonem . aalont, »T lel 1 i 

Auguitodunum , ^»/«». , , ; jç|' ^J 

JMdolucum. " lee 18 

AbaUonem . ^«4//,».. , ., 14 jel U 

MtçÛQdorwm , 4M}(«rr(» j j , le|. » » 
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Eburobriocom , SmwÊFlnentin. 1*8, leg. i% 

Tricafles, Tnjis. 5 j , leg. %% 

Aftiactm » Anis. ' 1 9 , leg. % z 

GALL. BELGICA. 

Durocatclauoas , C*4/i»/, Jî.legtir 

Dorocortorum Miims. *7 . «^g- 1 » 

Suefloncs . Jw/a»/. 17^ leg. 25 

No?iomagum. iVi»;*», ^7 Jeg. 18 

Ambianos , Amiens. ^4 » I^g* ^ 5 

Pontes. Pa»rA</. 5<f Jeg. 14 

Gcfloriacum . BùuUgne. j 6 . leg. z 5 

lt$r s Dwtêmtm Divodurum ufyue m. p. 6z.fic^ 
CALLIA BELGICA. 

Bafilîa, Sap. 10 m. p. 

AxTdonam , Aifie ^ Xivitn. i% 

Virodunum, Verdun. ly 

Fines» Fi/mes. ^ 8 

' Ibliodurum » Chéonblêjt 6 

Divodurum, il/rr/« 8 
jUio itinere à DnrêCM^rê Dhêdurum ufque 87, m^ f. 

GALLIA BELGICA. 

Fanum Minerva^ , Dsmfkrjti. 14 m* p. 

Ariolam , Argentoble. i$ 

Caturigas* 9 

Na(cium,(jr40iSc Fait Nàney. 9 

Tullum , TêuL x ^ 

Scarponem, Sdnpêm o\i Cbdrpeignt. ' xz 

A Diiroc9rt9f9 Trexrer9s ufyuf^ 

Vanguni , Vicum , Fcnfi. leg. i z 

Sepoifllim. Icg.is 

Ôrolaunum ▼icum » Arten. leg. i 5 

Trcvcros Civit. Trévih kg. x J 



I>ESCHEMIN& rt 

GALL. LUGp. 

AliTlfcum » Bourhfm-Lémcj . ou Zcu\ ^ :t flup. 

Decefiam , Z>^rîy/. 3^ 

Nevireum , Ntvtrs. s tf 

Condate» Co/Srr. ^^ 

BriTodurum» SrUrre. / . i^ 

fielca « «Tu//;. ^ s^ 

CtùthvLta , OrUémî. .' jis 

Salioclitum , Pitivièrs ou «f^c/^/* 24 

tutetiam, P4rf /• 14 

^ Xn^iitfii» O^/f GermaniârMm Argiinwâim ^ 

515. »•;. ' 

AlbltiianaSf Alfbtn. t9 

Trajeâutn , l/irrcfo* à 7 

Maonaticiam, a| 

Carvoxieûié a m 

Harenacium , AmhnÊ. % a 

fiurginacium • Milingen. 4 

Coloniam Traj^aoi» X(d/iir« 51 

V«cra* 1 

Calonem» <S 

Novefium * itnjf* iS 

Coloniam Agrippioam , CHogm. %6 

Bonnam « S#iiJl« 1 C 

Amumacum , yindirtidch 1 7 

Confluentes, CMms. ' ; * 

Vincum. b *^ 

Noviomagum , liumâgm^ $7; 

Tre?eros> Trêves. *} 

Divodurum, //«». 34, 

f ontem Sarvix , Sêlttàmg, »4 
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^Z TRAÎTE* £>Ë LA CONSTRUCTION 
A TREVERIS AGRIPPJNAM. 

Gêrmanid Btlgicd. 

Êedâetn victuç, Bitburg. I^. i^ 

Aufaram vîcufei^ Scoinetkén , onOiffé leg. i i 

t.gov\g\um vicum .Varefieh^ ^ leg. i a 

Marconiagum , MArmAgtn. Jeg. S 

Bdgicam, Balkuifen. leg] S 

Tôlbiacum vicum fuponorum , Zulfic^. leg. i^ 

Agrippinam Civitatem, Cologne. ^ legdo 
^ • /rw' à Tteveris jÉrgonmatum, w. -P. tzpw 

Baudrobricam , Édupdri. ' jg m. p. 

S^Ietionem» «fr/fz.* .21. 

Britigium; Brin^en. ^ -*• 2} 

Maguntiacun^, ^4;«i^^ li 

BrotomagUfh /W^rtHs^l ' ^ • ' . . jg 

Nôviomagum, Spire. \ , if 

Aijjgcntoratum , Strafoourgé • - .: ^ _^j 

^igr i O/oHÎ^ Tf4/^«4 Colonumj4grippinm./;jx m. p* 
a:* Germania 2.« -^ 

fttedîolanum, MojUnSé w . \ ■ . 8 

Sablones, Imt^ant. . - ' ^ 

Mederîacum, Ammeren. ' " la 

f ^udurum , Tudder. ./" i ^ 

Içriovallum , Fdlkflburg^ \ * r .' -j^- 

Ji^iacum , J«/iVr/» . , ^ ,..,. ., ^ u 

Tifcerhicum , BfTf Af ». " * , .\ ^' 

<^qtloniam Agrippinam ^ Cologne. . .... '. ., 1 0' 

^ /rrr lè />arr« Gefioracenfi Borgamuni ufqt{è $ j, w.^. 

GALLIA BELGIGA. .. :• / 
Tdrvenoam , T«r«««M«!. • .• - . ^ ,^j 

Çaftellum, C*Sfel. \ / 

YtfOTÎacum , Vervtrkf, ^. . -^ .; ■' ' ' i 

X»vnacum , Twr»i«7. '*" ..V"^< jtf 

Pontem Scaldis, C«»rf/ fli ffiÀlW/i '- -^ ^î^ 
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B^g/^cum; Bdvai. 22 

ji Cdfieih fer Cmffniium TMtnatum nfque %%.nup^ 

Minoriacum , Mervillt^ 1 j 

Xurnacum, Tournay. j^j, 

A Caficlh Cûloniam. 171 HLf.^ 

GALLIA BELGICA. 

Minoriacum, Merville. gi 

Nemetacum f jtrrju. .18 
Camarftcum^ Camirâj^ . « . 14 

Bagacuni, Bavai» 18 

Vodçoriacum , G^uri. . ' tu 

Çftminizcvim y Goj on Gemblouts. . i*iQ' 

Perniciacum , Permis. . tx* 

Advacam Tungrorura , Tong^ef^ .-. , . 14 • 

Corîovallum , r4//^rf*a«fg. :. .; itf; 

Juliacum , Julien . . ' \ ^ 18 \ 

Coloniam , Cologne. - . < iX ' 
Iter a Tarvanna Tornacum. 4^» %.,fè ' ^ ' 

Nemetacum, -/frr^/. ti-. 

TxxxnzcvimyToùfffaK ■ • - -- iy 

//^r à Tarvanna DurocorSiraiiuiQ'^.mi p. ' --- V 

Nemetacum , Arras. 1 x 1 

Camaracum > Crf»ï4r4/\ .- . 14; 

Atiguftam Vcromanduôrum, Sainu^eniin. 1 8 * 

jContra Aginnum , Cawrfr<?». - .Ij!! 

Auguftam Sueflonum, Sillons. ij 

Fines, Fifines, IJ' 

Durocortorum , Rheims. * J - 
Jfer per Compendium a Nemetaco Savêathbrinûni^ • r 

^ Samauh%inétSHtfines. 89. !»« f. 
Curmîliâcum , Croicj , ou CormeU^. i z.iii^p»; 

C^faromagum , Beauvais. " . * $ 

Litanobrigam , Crri/. ^ " - .18 

Augufiomagum ^ Senlis. ^ :v 4 
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Soedbnes , SoiffMs. x% 

A BdgMcê Neruiorum DurêCMèrum ufyui. 5 )• m.f^ 
l^ronum » Dvnn ou UCâfilU. 1 a. m^ p« 

Vcrbinum , Frrwii/. 10 

Catufiacum, Cbuus. 6 

Minaticum* 7 

Muennam . Mdbie U rUU. 1 8 

X>urocoitorum > iCi^ifif • \é 

Jt€fï CâTMlm Augufiêhnm»i$i^ni.pé 

\ GALLIA LUGDUNÉNSIS- ^ 

Joliobontin. xo-m.p« 

iMxm^ Lêuvetvt. € 

Rochomaguni • Â^en^ 9 

Petromantaluiii » Magnj • oa ^iiiilir. 16 

Methelam, Mflnn. 18 

Coodate. i% 

AydincmB » ^«i». t $ 

AQguftobonam 9 frojis. t6 

A RêibêtHâgê iMtiiiam MfyMtù 7<S» m.p^ 
Vgg^ide » Pwt de VAnbt^ . p« m. p. 

Mddiolanum Aulereorum, £vr««x. i4 

Diiroca0es » Dreif^* ît 

Diodurum, VUUfnux^ 17 

làiceciam , P^w. 15 

/r^ k CeÇâxo M4g%0 LutetÙM. 6, m. P0 
PetTomentdlmn t Mdgnj. ^ i7,m.jy, 

Brîva lùiT9i f Pontoife. 14 

Lmetiam^ Paris. 15 

Iter i JulMêHâ MUManmé $4. m. ^ 
/liT àJulMêM DmC4fiS4 1 8« i». ^ 
Bi^vîoduf ttm » fc Tnii^* i7.ïn. p; 

Noviomagum, LiueuXé ^7 

Condate , Cêxdé. ^^ 

Durocaâès, 2>mfx« xo 

Ittt 
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GALLIÀBfiLGICA. 

fifoiàm, Adeuje, ixta iL 

TuUiim.rM/. ■''•*' Jj 

Iter dbAntmâttaimttCmbéUm. lût. 
Varciam, Fervkt^ 16 m. ^, 

Vefontionem , Btftttfm^ . *^^* 

Epamanduodurum , Af4ifrf4W»t, *j 

Cambacem» ^m/» Il 

Cofedias CW4W/. ^o m, p. 

Fanum Mariis. ' "J 

Ad Fines» ^^ 

Condat« » Owrflott Jîe»»«» ^^ 

/rtr de lulu in HiffMtm i Medi«l*nt P'apincnm 

tr*ni- Alpes Géttias mântuniius Jufrk f.riptis zje. 

Jndè ad G4llMiam xiLtgiMtmVlU Chtmifféik, 075* 

w. p. à Rapineo, 

i^^m^x^m^renum. 17 m. h, 

Regufturonem;^ Ji/îfriw* iS 

Alaunium .. fercalqutiu ^?. 

Aptam JuHam , -rf/^n • ^.g 

^abellion^m , CavMloHk " 
AreJate , jirlts^ 

Nemaufutti, Ni/mes. ^ 

AmbruATum, B9iffeffûnk ^^ 

Sexteniîonetn , Montpellier , ou 4«jr f»);îr9/ii^ % 5 
Forum Domitîi , Frontignan. • i . 

Arauram , fm C^feronem^ Sâint^Hiber'u il 

Beterras , Reflets. ^ 

Karbonem^ Nethiine. *< 
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Ad Stabuiijni t Pi^fk^^* 4* 

Àd Py reneum , Côl de U Porte^ 1 6 

Juncariam , J^nfumeu - 16 

Gemadiam, Gironne. ay: 

.. AbAreUte NârhpmiwiitHifféimâSé 

^emaufum , Nifmes. "^ I4« m. p» 

Ambrufliim., ^oiffe^on. ^ 15 

Sextentionecn , Mantpelfter . ou âux viwénu. li 

Oefèronem , Saint-Hiberi. 18 

^terras , Bejters. . l* 

jNtarbonetn , Nar bonne. rz 

Ad VigefimuirL ... îO 

Combuftam, Rwefaltes. .• 14 

Rufcinonem , Roujftllon , ou U Tour du JbujfsUai$. € 
Ad Ceoturîones. , 20 

Summum Pyraneum. Le plus bautJes Pyrénées. 5 

Jn Jiiner^ Ab Hijjpama in Aquumiâm himirum êb Afiruriâ^ 

Surdigdlam sb exitu HiffMUB 

Tampelpnem , Pampetune. . 60 m. p. 

Tùfiffam. 21 

^litionaïKm Pyratneûm , Le flut haui des Pjmiées. j8 

\ Ixnum Pyraeueum » Le bus des Pjreniis. 5 

'C«refam , Ourfe. l i 

4q«as Tarbellicos , Tarbe ou Dâx. 39 

IVIafconnum , Majefe. 16 

Sjegolàm , Mefos. X% 

' Lofam , Lux. 1 2 

Bojos , Cap de Suchs. ^ 

Burdigalam , Bourdeàuk. t6 

Itet Ab Aquis Tarbellich Smd^Um^ C^ 
€«quafam. -. .i^étn. p* 

-J! tWonem ^ Montre MAfffsn. 16 

Salomacum,, ^^//» ** 

- Burdigalam , Sourdeaux. 1 8 

/ter ab Aquis Tarbellicis Tdofim. J \Ot.M^ p. 

. JBcneharnum , Bearn. : t6. m.ç* 

•1 
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49ppidum Novum. iB 

Aquas Convenérum ^ M fU ^ if ^Mmf§n i d^mrv 

Lugdunum « ^r^/ <f . Sertrand de Çemifijges^ rB 

Cologorgin , Conferanî^ ^€ 

^uas Siccas > près Çaïuerer^ » 1-6 

Vernofolem , U Vnmfit. 1 5 

Tolofam, Twihtfff^ 1-5 

Iter i Buriij^Al^Augn^odunm%^'js\. 

Jfovioregum, Pons. il 

Medicâamwil ^Sfrmoimm » UténM^ 1-5 

•Antedonnacum ^ Aunaj^ 16 

timonum^ 1 Poitiers* fk t 

yûies. ai 

ATgencomasum » Argintùn% % t 

ËrRodoriim ^ Mtmdm. tj 

Avarictim, iîp«fjff/i - 15 

Tinconcîum, XimMiu* %q 

Lt?GpONEN€IS, 

Deccidas » I>tcff»% a« 

AlifincuiQ , SourhoH^amy. 14 

Auguftodunum , Antun. aa 

Sirionem. 1 5 m* |>. 

^flubium, SainUBâUMtUêé mo 

JFin^s, CUr^k %4 

AgMftfHim ^ ^^^* . IX 

Excifum , Laufertfé i J 

-Triijeâuni. . - ai 

Vcfii nnam , Perigueux. 18 

Fines, *i 

Auguftoritum , Limge. 28 
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Iter a Agmf Lu^iunumà 
taâuram , LeSêUre. 1 5 • ni. pé 

Çlimberum ,. Jucbé 15 

BelGnum, Cafierat fur Bdife^ 15 

Lii^udunum , près faim Bertrand. %^ 

Itintrarium Maritimum* 
A ISfîcia , Nict. Antipoliiîm» Port ^ jtntibes. 160 m. p; 
jÂb Antipoli Lçro» & Lerina Infula » Ifiede Saintié. 

- Marguerite^ il 

A Leronê ,*& Lerina Fôrtim Jûlu » Pari » Frejus. 24 
A Foro Julii (inus Sambracitaaus , Por/ 1 (70^< ifr G^rr- 

. maut. 2| 

A Sinu Sambrucitanç Htracisi Cacabanria , Porr J4Î»i* 

Trofés. \6 

i^b Heradlâ Caccabaria Ako'nisgCip Taillât ^nùé^ 

. valere. 1 x 

Ab Alconi Pomponias , P^rr , ttjanne ctt terque^ 
rolle* . 30 

A Pomponianis Telonem MaritUnum, P^r/ 9 Teukn^ i z 
À Telone M, Taurentum , Port , /r^ Six^Fours* iz 
A Taurento Carcifim 9 Port , Cbierebiec , ou CenarL i% 
A Çarcifî Citharifta ^ P^^rf , /4 Cioutat. 1 8 

A Citharifta Portas iÊminis pofîtio , Cii//?x» i? 

A Porta i£minis* Immadras pofîtio , Maire. 
Ab Immadris Maffiliam Grgscorum , P^rr , Marfeilte. ii 
A Maflilia Grscorum Incarum pofitio , Carri. i % 
Ab Incaro Dilim pofîtio , defous Ponten. g 

À Dili Foflas Marinas, Fof. , 20 

A Poffis ad Graduai MàfliolonorumFIuvius Rhodanus ^ 
^ . Gras , ou embouchure du Rbone , à ftéfent Grau de 
Midi. . %6 

• A Grsftltt per fluvium Rbodanum Arelatum * Aftfs. 3 o 
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CHAPITRE XV. 

pes Coutumes au on ohferve tn iifferens enârom du 
Kojéêumtfurles Chefninsjtn eus de coufruveufion. 

PAr rArticIe 130. de la Coutume de Troyes, rédi- 
gée en 1 509. il eft die que (l quelqu'un laboure » 
ou traverPe en labourant un Chemin Roy al » ou autre 
grand Chemin ou Voye publique » y a amende de foi-» 
santé (bis ; 8c s'il fait raye ouverte au long defdits Che- 
mins , en entreprenant fur iceux , y a pareillement.^a:çii* 
de de foixante (bis. 

L'Article 5. de la Coutume de Vitry en Perthois« ré- 
digée en 1509. porte ; Que celui qui atteint de labou* 
rer les grands Chemins , Voyes , Sentiers , les Pafqius » 
& les Termes qui fqnt fêparatioQ de Finage , Tamendo 
eft de (bîxantè ibis^ 

Therouanne , article 6. l'Evêque i cau(è de fon E v£« 
ché , eft Seignlur fpirituel & temporel de ladite Ville » 
des Flocs , Flegards^, Chemins & Voyeries. 

Artois , Article 5 , en 1509. & en 154;* la Juftice 
du Comté s*é^end es Flocs, Flogards^ Chemins & Voy^** 
ries. 

De Lille , Article 17. /ufdits Seigneurs» Hauts« 
Jufticlers , ou Vicomtiers , appartiennent tous les Che-* 
mins, Floçs , Flegards » iScles autres plantes & croiC 
fans fiir iceux. " • 

Article 9 de la Coutume de^ Norlnandie , rédigée en 
1 5 77. Doit le Vicomte &ire(réparer tes Cbecnips, Ponts 
9(Pà(rages,&(;. 

Bayonne , titre \8. rédigée en 1 5 14. Tovb les voifini 
des lieux contribuent à la réparation dés Ponts , ÇoSé^i 
OU autres lieux voifinauxi 

F uj 
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Article }. du Titre jd.de la Coutume de Solle , rc* 
digée en I 5 lOw eft déiefidti parla Côucûôie de Menard: 
Lofdits BeflUr p^r los camis de Us Campacbes. Et quifcj 
lo contrari déu pagar jm têfcm cap M befiiaif ^^ fer cafcum 
vegAdemeurge^ U mUtat per h Rej ^ & l* autre miesdi 
pff UfMtidi a^cufàniK 

X:HAPltRE XVI. 

"De U lârgeiur âef Chemins , fixée Jmt>a»t U$ Ctth 

tttmei defiufieurs frovntees, 

EN Bourgogne , le Sentier efl: d*ut) pu ÔC AoAi d« 
large qui font quatre pieds 8l deshi* 

Le Chemin finerot de i8 ôîed». 

L^ grand Chemin 50 pie;». , , 

t, A Sentis 1 Art« 17 i. Chemiiîis Royli^x 40^ pt#(t$. 

Ailleurs jo pieds. 
. Valois , Arç. 1 94* le Sentier 4 (^edsde large» 

La Carrières pieds > 

LaVoye i(? pieds. 

Le Chemin Royal ;o pi^ds y dans lés bols ^ù. 
. Amiens » Art. 1 84. les Chemins Rbyau^ 60 pieds» 

Boulenois, Art. 1 56, Chemin Royal 60 pieds. 

Chemin de traYerfe 30' pieds. 

Chemin Châtelain zo pieds* 
;. Le Sentiçr t pieds & demi. 

Clermont » Art. 126. leSentier 4 pieds de large» 
/ L.a Carrière 8 pieds* 
. .I-à Voye. 1 6 pied5# 

Le Chemin, jx pieds. 

Le Quim ou Cbemû».R^al» 64 pieds 1 cbafue pied 
pe contient que i< pouces. 

Sainc-Omer, Art. i j. gfan(J^.<îbêmip$ de pied^ 
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Chemin de traverfe , ou Vicomtier . 30 pieds. 
Tottrs^ , Art. 59. Loudunois , Arr. 1. du Chap, j # 
Les granjds Chemkis 16 pieck. 
Le Vdifinau '8 pieds, 

Maioje, Are. 7 (y. Anjoa, Art. 60. grand Chemia 
Pageau 1 4 pîeds de large, 

j^e^ger pir<éterTd <{oe les grands Chemins des Romains 
a¥oim& di> pveds de large , divifes en trois parties » 
:^o piedb pour hr partie du milieu qui contenoit le pa« 
^ r èc xo< pieds pour chacune des autres qui étoient en 
pente , & qui formoient les chemins de terre. En d'au* 
treTi etudi-oits ils peuvent être réduits à 45 pieds ; fuiTaot 
l^rdoamttice des Eaux & Forêts , 60 pieds détermi* 
nemrcevLX (hns les bois. 

Il n'y 2u rien de fixe ponr la*-largeur dès Chemins. 
Meffieurs les Tréforiers de France fcs peuvent réduire 
ott bien les élargir davantage , fuivant la commodité des 
lieux , de VaSluence des peuples qui efl plus grande au-^ 
]ourd'hui , parce quec'eft à une Ville où ils vont, & qui 
étoît autrefois bien moindre , parce que ce n'étoit 
qu'un Bourg, un Village, un Hamefau , 8i peut-être 
uneieulemaifbn d'un Particulier, lorfque les hommes 
ont commencé de peupler la, Terre , & de s'aggran dir. 
Ainfi les Chemins peuvent augmenter en largeur, ou 
bien diminuer » fuivant la néceflité des chofes. 

Le Roy par un Arrêt du Confeil du 
a fixé la largeur des Chemins de Normandie à 24 pieds, 
fans que ladite largeur puifle être occupée par des 
hayes ^ folTés , & arbres. Et s'il s'en trouve ddns cette' 
étendue , ils feront coupés. Que les Riverains ne pour- 
ront planter d'arbres qu^ dix pieds de diftànce de cha« 
que bord. 




. Fiiij 
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CHAPITRE XVIL 

I>e t entretien des Fànts (^ CfUuJfees^ 

Aris e/l la feule Ville du Rayaume, où les rcmtes 
qui voQt y aboutir font les plus fréquentées^ Au£<« 
fl ypsend t on des mefures extraordinaires, & toutes 
sucres que Qtlles qu'on employé dans les Opic^s des, 
autres Provinces. 

. Pe toutes les routes qui abontiifent à Paris les unes 
font plus fréquentées. L'on prétend que celle qui vient 
d'Orléans l'eft davantage qu'aucune autre. On veutj 
^uiTi (]^u*on. air plus détention à fbn entretien , foie 
pour y marquer tous les ans un plus grand nombre 
qe relevés à bout , foit pour y f4ire des réparations^ > 
&c. Et à proportion du plus , ou du moiiïs de ces ou- 
vrages» l'entretien dcdt au(B fe aïonter à un plus haut 
prix. 

Les conditions ordinaires au(quek les Entrepre* 
peurs (ô fourriettent pour l'entretien des routes dans la 
.Généralité de Paris, fo^nt; mi es ci-après , fuivam leur 
rapg , $c fur le toi é qui en a été fait auparavant des 
pavés , ou des autres parties du Chemin qull y a à en-. 
tretenir, contenant i^n certain nombre de toifes dont 
cb^qUe route èft compo(ée. Meffîeqrs less Tréforiers de 
France adjugent aux moins off ants, S$ qiûfont les con* 
ditions n^eilleures , les ouvrages pour le terme de neuf ■ 
années confécutives; fçavoir, 

t^« Qwe rEqtrfpr^neiir dudit rét^bJiflf^ment , & en- 
trercnement, fera tenu de relèvera bout par chacune 
des neuf années de fon bailla uuantiré de 
toifes quarrées de pavé , aux endroits qui lui feront 
m^rqt^es, & indiqués par TOrdonnance par écrit du 

fiçyr CommjOairç ^ «ç dépwté par la Compagnie ^ 

' • • » - 
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(ur les rapports des Officiers du pavé, qui feront £iits en 
prétènce audit Sieur Commiflaire , laquelle Ordonnant 
ce contiendra Tallignement » la pence & la forme à don* 
lier aufdices Chauflees à relever à bout. 

^^ Dans les relevées à-bout du pavé degraU, le petit 
fera employé féparément du grand : enlbrte néanmoins 
que les Entrepreneurs ne pourront employer que fxx 
rangées au plus du petit pavé , après lefquelles ils feront 
tenus de mettre du pavé d échantillon pour la folidité 
de l'ouvrage. 

3 ^. De hauHèr & de retrancher les terres jufqu'à trois 
pieds y aux endroits où il ièra néceflàire , pour rendre 
les Chauffées égales autant qu'il fera poflible . & ce en 
les relevant à bout , & de droit allignement. 

4.^ .De rétablir & faire lès accôtemens de terre de 
toutes les Chauffées contenues en fon bail , & de cel- 
les qui feront par lui faites de neuf , dans le cours d'i* 
celui f fuF la largeur de fîx pieds de chaque côté » & de 
niveau en toute leur largeur aux bordures defdites 
ChaufTées , obfèrvant de aire les talus defdits accâ* 
temens en pente douce le long d'iceux pour les foute- 
nir, lefquels accôtemens proviendront des retranche- 
inensdes terres excedentes , & au défaut feront pris 
des Berges au-delà des Chemins de terre , qui feront 
lai(jrées de trois toifes de large de chaque côte % aux en- 
droits où il fera poffible , & de retranche! les terres 
<)ui fe trouveront excéder le niveau des bordures dans 
toute la longueur , & largeur defHits accôtemens. 

50, De fournir les matériaux neufs, néceffaires, des 
<|'JaIités requifes; içavoir,le pavé des grais du plus dur du 
Pays , où font lefdites Chauflées, & de 7 à 8 pouces de 
gros en tout fens,net après avoir été rétaillé quarrément, 
& de les pofer de bout , & de champ dans tous les ou« 
orages : lefquels matériaux l'Entrepreneur fera tenu de 
&ire décharger au delà defdits accôtemens , Se de telle 
^aiçre qu'Us n'esqt^arraffeDt point les Chemins de terre. 
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6\ L'Entref^rçBeur nt^pom^ss etBfioyer au rérablii* 
femenc des Chauifieesï taites^ dk neut pendant le cours 
du précèdent bail , âcde aelks qu« feront par lui laites 
pendant ce préfènt bait».<)ue dti.pavé d'cchancillon de 7 
à 8 pouces ^ & db k» ()tiaUié dont kfiilites Chaulées (ont 
conftruites. 

7 ^ • De purger toutea kiâk 15 Chauffées de grais » de 
tout le paver w^tû , Se de casHcm qui fe trouvera , Se de 
B^employer de vieu^x: (]tteeeliai:qui;eft le plus dur , & au 
moins de 4 à 5 pouces de gros en toutfens-» après avoir 
été retaillé» Çàm qo^il poim f être employé aucun cail« 
lou, que celui feulémenr^ai (fera néceiTaire pour iervir 
de gar;)i , ou remplage eoisreiles boixlures » avec défen* 
fes audit Entrepreneuc di'cmpkiyet (ur lefditesChauifêes 
aucune pierre ni caiUoUida«is Ira xelevés-à^bout, ou ré* 
parations (impies » qui ferono ordonnées. 

8^. De ne point ôniplo3^e» le gix» cûllou avec le pe- 
tit, pèle mêle, mais reukufaitfn& le louig des bordures , & 
fur le rein des ChiiufiTées (fsi poitenjD tout le fardeau des 
chariots , & mettre le petit oaiilou fur le haut des 
mêmes Chauflees , eoi/ adoucinàm la pente , & de re« 
dreffer & rehaufler lefHiteiCh^iiâees qui font obliques , 
ou enfoncées » pour les rendre de droit allignement 1^ 
& de hauteur égaie y. (iiivant ^Ordonnance du fieur 
Commiflaire. 

9*. De rafleoir le pavé defdkea Chauffées fur une 
bonne forme de iàble du plus rusde & graveleux ) & au 
moins de fix poi3CQsd*épaà£rafi.. 

lo^ De ne renjployerlesù viteiites berdures que des plus 
dures j & qui ayent au moins.utt piedde long, fîx pouces 
de large , SC huit pouces d*épail&ur , & où il en manque* 
ra^en (bumir de neuves de grais^ ou du caiHou du plus 
dur dii Pays d'un pied & demi de long , un pied un 
quart de large, &:un piad^dTépaiflèur , pofées en queue, 
& boutiffe» entne dexoc, une^les plos quarrées , avec 
moins d'éfihaooriAre »; & 4m jkt9fi»git de çaUlou qu'il (è 
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pôarra , fans que les Entrepreneurs puiflênt employer- 
aucun moëloD , ou pierre blanche , mais (eulementda 
graîs ^ ou caillou des longueur » largeur , & qualités 
ci-deAus fpécifiées. 

11^. D'entretenir lefdites Chauffées chaque année , 
Se, durant le cours dudit bail « ftvec les matériaux neufs 
néceflaires^ des qualités dont elles (ont conftruites , & 
des échantillons ci-4e^us expliqués ; en forte qu'il n'y 
art ni trou percé» ni flache» ni rouage, 6c que lô tout 
foit très-roulant. 

i£^. De ae fournir aux CbauQées de pierf • ou de 
caiUott <|ue du plus dur du pays. Se de ne l'employer 
que de bout» S^ de champ au moins de (ix pouces» 

I ij^4 De ne remployer le vieux caillou que des qua^ 
lités du précèdent article , & pofé de même, 

1 4^.r De ne pofer tout le pavé , tant de grais que de 
caiU€>u ^ qu*^n bonne liai(bn« & de ne faire les jointtf 
c^e quarrést & l:irges de huit lignes au plus pour le pa* 
vé de grais. 

I 5**. De no prendre de fable, ni terre , foit pour Jel 
accôtemens , ou par les haufles proche les ChatiOees , 
finon aux endroits où il fera néceifaire d'en ôter pour 
élargir les Chemins de terre , & au défaut , il en fera 
pris aux Berges des foifés » après avoir laiffé défditt 
Chemins de terre» qui feront, comme dit eft en l'article 
4 , aux endroits ou il fera poflible , du moins de trois 
toifés de large dechaquecôté des Chauffées, Applanis, 
& égales , fans les emoarraiTèr des rebuts qui en pro-- 
viendront , le(quels rebuts feront mis & battus à la hie 
dans les aecôcemens , & joignant les bordures , pour 
leur fervir de çontrebordure. 

i6*. De ne faire aucuns trous fur lefdits Chemins, 

& d'eniipêeher qu'il n'^n foit fait'; au contrabe, de rem- 

^ plir Ceux qui pourroiefit y être , afin d'en rendre le paf- 

fage plul libre ; & de s'informer foigneufement des 

ttoim de ceux qui aui^oj^ mis de$ flimiersi ou d'autres 
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encombremens fur lefdites chauffées , ou fur les che* 
snîns de terre à côté d'icelles , &même dans le$ Villes» 
Bour» & Villages , où paflent lefdites chaullees , 8e 
d*én taire la déclaration au Procureur du Koy pour j 
être pourvu. 

' 1 7^. D'entretenir en bon ét^t durant le eours de (bti 
bail toutes les chauffées y contenues» fur les longueurs, 
& largeurs y déclarées , & auffi celles qui feront par lut 
faites de neuf dans le c ours d'icelui , lans en rien pr^ 
tendre. 

z8\ Dedécombrer chaque année toutes les chauf» 
fées , afin qu'elles fbient découvertes » & apparentes » 
lors des réceptions ; comme aufH de tranfporter les dé^ 
combremens au«delà des accottemens , & des chemins 
de terre. 

a 9^. De décombrer & entretenir pendant le coun 
de fon bail tous les Pontceaux, d'une ou deux arches, 
qui font fous lefdites chauffées , avec leurs ailes » &; 
parapets ; & ce des matières & qualités qu'ils font con«^ 
fruits j fans néanmoins y comprendre les cas fortuits , 
ni les Fontceaux , dont les particuliers peuvent être té* 
nus à caufè des péages qu*ils reçoivent. 

aoo. Sera tenu l'Entrepreneur de commencer les ou* 
vrages dans le mois de Mars de chaque année , & de les 
parachever» & de les mettre en état de réception à la 
fin du mois d'Aoû t. 

2 Iq. De faire recevoir les ouvrages au plus tard au 
mois de Septembre de chaque année « après que par les 
Officiers du pavé , en préfence du Sieur Commiffaire 
ice député , rapport de vifitation aura été fait de Té- 
tât defdits ouvrages , lequel fera certifié par ledit Sieur 
Commiffaire. • 

X 2". De feire toifer , & recevoir pareillement , & de 
rendre à la fin dudit bail lefdits Pontceaux & chauffées 
en bon état des longueurs 8c largeurs y déclarées. 

1 } ^. De ne tranfporter par TEntreprepeur le tout ^ ni 



DES Chemins, 5^ 

pQXÛe âe fén bail , Éins le confentemeoc de nofdits Sei« 
gnéùrs , â peine de nullité. 

24 • De ne pouvoir Ce pourvoir (iir les conteftatioiis 
qui pourroient (iirvenir pour Texécution dudic bail p 
ailleurs qu'audit Bureau > à peine de nullité » & de joo 
livres d'amende. 

2 5<>. De dohner bonne & fufSrante caution pour (û* 
reté & exécution de tout ce que delfuS. 

26^ Les vifites extraordinaires , & les rapports qui 
(èroât &its en conféquence par les Officiers de pavé « 
au fujet de ^inexécution des Baux , fur les Ordonnai* 
ces defdits Sieurs l'réfbriefs de I^fance » feront taxés 
par leOits Sieurs ComjaiifTaires ; avec défenlès aufdits 
Officiers chi pavé de prendre autres , HÎ plus grands 
droits que ceux qui letir feroiit taxés , l peine de refU- 
tution 9 & d'y être poutvû fuivant la rigueur des Or- 
donnances. 

Quoique la formalité des adjudicatiotis foit de mémp 
clans toute les Généralités du Royaume, les condU 
tions des Devis d'entretien , ne (ont pas toujours (èm« 
blables à celle de la Généralité de Paris. Meflieurs les 
CommifTaires départis dans les Provinces , fuivant Ta- 
Vantage que l'Etat , ou le Public peut recevoir de la 
àifferente manière d'adjuger les ouvrages, font ajou^ 
ter ou diminuer aux conditions portées par le Devis« 
De manière qu'une telle pièce de pavé dans une telle 
route, contenant tant cle toi Tes quarrées, fera en- 
tretenue , & en bon état » pendant le terme du bail, i 
taKbn de tant la toife quarrée , tantôt à i fol , tantôt à 
2 , tant du plus que du moins , par rapport à la quanti*. 
té des voitures qui pafTent lîir la route ; furtout s'il y 
a des gros Rouliers ; & par rapport à l'éloignement des 
matériaux qu'il faut employer pour faire les répara^ 
tions. • 

Dans d'autres endroits enfin , fans, (pecifier les toi(es 
qùarréer» on énonce les chauffées en entretien à tant 
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par toiiè doutante y ou toute wtre panie déroute ytlti* 
une telle longueur & largeur qu'on donne ^eqtreta^ 
nir tous les ans pour une certaine fomme^ fuivant^ue 
les lieux , ou les ouvrages le demandept pifttôc d'une 
manière que d'une autre ,• comme font furtouc les Chiç- 
xnins ferrés^ pu les cb^uiTé^s dégrève, pu g^rpies de 
gravier , &c. 

A regard de$ Pontf, auiquéls on ne ij^auroît.^pôN 
ter trop de précautions , les Entrepreneurs nfi ?ôbl\-^ 
gent ordinairement qu'à l'entretien des menues répa- 
l^atfons , comme font celles dçs pavés , des j>9rnes ^ 
ou bouteroues , & des gardefousi ou biçn des lifles 
à ceux de Charpente » des formes de fa:ble » & cojuflHS 
q^i ibutiennent le pavé , &c. comme menus ouvrage;s • 
qui font à la vûe de tout le monde , & àla |>iènféance 
de l'Entrepreneur ; & qui ibnt les parties des Ponts les 
plus (iijettes à être d^radées , qu'il importe Iç pliis 

* de tenir en bon état » foit pour la copferyation de tout 
l'ouvrage , foit pour l'utilité du Public. 

Les avenues de tous les Ponts font ordinairement les 
parties des routes les plus maltraitées , & qu'il paroit 
qu'on doit le mieux entretenir , qu'on doit Ipécifier 
dans le Devis , devoir être entretenues en bon état 
fur la longueur de tant de toiles , avec emp^étemens , 
& gravier au-deCTus , fi elles ne font pas pavées. Et ies 
avenues des chauflees qui font pour l'ordinaire tou- 
jours en mauvais état par la chute qui font les Rou- 
liers lôrfqu'ils les quittent , où il fe forme prelqtie 
toujours des creux, & de très- vilains bourbiers , doi- 
vent être comblés avec des empiétemens , & des engra- 
vemens, fur la longueur de j) à lo toife^, pour itre 
toujours en bon état d'entretien. 

J'ai rapporté ailleurs les précautions qu'on garde en 
Languedoc , pour empêcher les piles de Ponts de dé- 

' périr , & dont les Entrepreneurs ne veulent point fe 
charger d'entretenir» & où d'abord après que les inon- 
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4anoâs (bot paflées > fim&k vm (wdd^ p9ur (cavoir fi les 
eaux ne les ont pas Aéffs^yo^éùs,^ «^d'iM componte avec 
celui qui avoit été fait auparavant , & par la différence 
qu^on y trouve. , on recoramtdeiiéfardre qui vient d'y 
arriver. Sur le champ rinfpeéfceur de la Province mar* 
que la quantité des toiSps xmbps , de gfps quantiers de 
pierres qu'il importe d'y employer , p our arrêter le pied 
des piles » ou J>iea y JB^rmer rlee ja^tî^s o^vtg!ge% qui y 
conviennent» comme lés Crèches qu'on adjuge a celui 
qui fait les conditions oieilleuives ., & 4cpjtç l'on met len 
ceuvre incellamment , pour ^i;év.enk une ^^ti^ iaon- 
dationqui pourroit achever de xuiner,.ou âe.r^etlVierf- 
ièr ce que la précédente -aocaùt^éja entame. 

C'eft par ce moyen 4}Ae ie plus Souvent 4>aéé.v|te la 
chute de ces grands Oxivrae^^ donc Ja j>lapart oatcou* 
té des fommes très-coniidérables » & qui iotéreflent ti 
fort le public , que le commence en <eA d*abord inteN 
rompu, ou retardé; 8c qu'ail imjpioTte ii fort de tenir 
toujours en bon état, qui certainement n^.^épériOenc 
pour l'ordinaire » que par le manque de cCes atte»'* 
tions. 

La Coutume de Bretagne. Art^ 45^. .porte, «que les 
Seigneurs doivent mettre les deniers de leurs amendes 
pour réparer les mauvais Chemins, & s'il n'y a des amen* 
des , les voiGns des Chemins doivent contribuer à leurs 
jéparations. 

La Coutume de Saint- Omar, Art. 16. oblige de 
même les voifins à réparer les Chemins. 

La Coutume de Bourbonnais > Art. 3 6. oblige les 
Habitans des ParoiiTes de déparer ôc entretenir les 
Chemins , Ponts & Pafls^gas. 

La Coutume de SiDlIe,, Art. 5 6. idem que l'Article 
précèdent. 

Par rOrdonnancedu !BaK>is de Majr 171} .le Roi com- 
mande à tous les Scnéchuix I JBaiilifs.., Prévôts , & au- 

|res Jiigesck fiap£bPQ^aV4^ » 4® ^^^^ ^ ^^^ V^^ ^^ 
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v^bemins (oient réparés , Se que les Habitans des lîeùTif 
foie par caille , ou impdc ^ y Contribuent. 

CHAPITRE XVIII. 

DelMgMTAHtie des Ottvrsges fuilies ^ fârtieulierst 

« • 

LEs Maçons , Charpentiers , & autres , (ont ga- 
rants de leurs ouvrages durant dix ans , à comptei: 
du )our de leur achèvement , £ le mal qui arrive à rou«> 
vràge provient dé la malefacon , & non d'une forci^ 
fup«rieure , comme d un cas rorruit. Ain(î l'ouvrier re* 
inettra l'ouvrage à (es dépens ^ s'il efl de peu de confé* 
quence, & s'ilnepafTe pas la valeur d'une livre d'of. 
Mais s'il pafle une livre d'or . le particulier qui fait 
bâtir , fournira les matériaux* 

Si Touvrage eft de terre , ou d^une matière médîd- 
€rtt la garantie durera (ix années ; & en cas de con- 
travention de la parc des Entrepreneurs , la Loi veut 
qu'ils foient fouettés , rafés tc bannis. Cette Loi eft 
citée par Harmenopolus » dans fon troifiéme Livre , 
Titre 8. 

La Loi ne regarde point TArchitefte qui donne îe 
dedèin , mais bien les Maçons , les Charpentiers t & 
les Couvreurs. On veut qu elle ne s'étende pas (ur les 
Menuifiers , Plombiers, Carreleurs & Paveurs. Cepen- 
dant ceux-ci nefbnt pas moins coupables des défauts de 
leurs ouvrages par leurs malefàçons. 

Il me paroîc que celui qui donne un defTein doit Fe 
garantir. De même d*un devis* Mais celui qui I exécu- 
te y doit être c^bligé doublement , afin de tenir en règle 
un chacun » pour les contraindre à bien faire , ou qu'ils 
lae fe mêlent pas d'une choie qu'ils n'entendent pas. 
Suivant la Loi , Otnms « oh veut qu'on (bit garant dès 

ouvrages 
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Mivrages pendant 1 5 ans ; & que Tobligation même pafle 
ju&ues aux héritiers de TEntreprenetir. 

Jttiqtt'aujourd'hul il n'y a point eu d'Ordonnance de 
SOS Rois qui ak abrégé ce terme , & il ne peut-être li- 
mité ni racourci au gré de l'Entrepreneur »^ à une feule 
année du jour que les ouvrages ont ;été finis. Ces ma- 
nières de ftipuler ne détrulfênc point la Loy . Il n'y a que 
les cas fortuits qui impofènt » & aufquels on a égard » 
comme font les incendies » les tremolemens de terre ^ 
les grands débordemens , les glaces aux Pont^ , les at>^ 
battis par lès guerres , les tonnerres . &c. Cette garan- 
tie d'un an & un jour , après que les ouvrages font fi^ 
lus , lors de leur réception , c'eft plutôt une formalité 
qu'un droit» qui puine autorifèr la malfaçon de l'En* 
trepreneur. Il n'efl pas poffîble non plus que celui oui 
feit la vérification de l'Ouvrage , fi habile qu'il foit 
quand il k reçoit , & qu'il ne Ta pas vu bâtir , en ré- 
ponde. Il n'y a que le tems de quinte années qui foie 
le véritable juge , & qui décide de ces faits. On veut 
pourtant qu'un habile homme qui fçait fon métier» 
trouve les défauts d'un Ouvrage de maçonnerie , lorf^ 
qu'il a été mal fait. L'expérience rdans ces occafions eil 
«n grand maître qui en apprend plus que tous les I.i<* 
vres en fçauroient dire. 

CHAPITRE XIX. 

Des Péages. 

C-Omm£ les grands Chemins appartiennent au Roy, 
-auflî Sa Majefté ordonne qu'ils foient' reparés |fes 
dépens s mais ceux où il feleve des Péages par des Sei- 
gneurs particuliers , c'éft aux: frais du drqit des Péa- 
g«) qù'^ recommonde^ les gr»n4#t^ imtteSé 

G 
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En OAobre 1 508 , article 28. U fut ordonné par Sa 
Majéfté » que ceux qui prennent Péages , Barrages , & 
autres Treus ou Devoirs ^ feroient contraints enâcun à 
fon égard à faire faire les réparations des chemins* 
. Article 107* de TOrdonnance d'Orléans i5dlo» die 
que ceux à qui les Droits de Péages appartiennent » fe- 
ront tenus d'entretenir en bonne & due réparation les 
Ponts , chemins & paHages : autrement le revenu defdits 
Droits fera faiii , pour être employé aux réparations ; 8c 
en cas d'in(uffî(ànce , repeter les deniers de ceux oui les 
fiuront reçus , jufqu'à la concurrence défaites repara* 
tions. 

Par cette Ordonnance le Peager eit obligé de reniir» 
le Pont , s'il vient à tomber ; c'eft une fiiire du peu de 
foin qu'on a eu de l'entretenir : mais fi c'efl par un cas 
fortuit, comme par des glaces, &c« pour lors le Peager 
n'eft obligé aie rebâtir qu'à proportion de ce qu'il reçoit 
du revenu. 

Il a été jugé par un Arrêt du Parlement du 4 Mars 
I 5 62 f qu'un Seigneur Peager n'eft recevable à quitter 
au Roi le Droit de Péage , au moyen des grandes répa* 
rations à faire à un Pont , ou bien parce qu'il le faut bS* 
tir à neuf. f^07^z. Bacquet , Chapitre jo.. nomb; 16. 

L'Article 282.de rOrdonnànce de Blois 1 5 6 7, établit 
la même chofe à l'égard des Peagiftes , que pour l'Affi* 
the & eiitretenement ou Pancarte. 
" L'Article 55 5. de ladite Ordonnance de Blois , porte 
de faire laiCrfur les Travers & Péages » pour les derniers 
enprovenans , être employés aux réparations des Ponts» 
chemins & chauffées. 

La Coutume d'Auvergne , Chapitre 25. Article i6. 
énonce la même choie. Celle de Poitou de même Art» 
1 2 5 Celle d'Acs , idem » Titre 1 1. Celle de Tours , Art# 
^$4. d*An)ou , Article 60. du Maine Article 69^ 

Le z Avril 160.5 , il fut donné Arrêt du Coniêilau^t 
mêmes fins des rqpaf aûpns desp^i^^f, pavésii chaultéei 
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& autres Ouvrages publics , pour les droits de Péages . 
élevées. ' 

Eni^ôp.Ie t X Avril , il fat encore rendu un ArrÉc- 
du Gonfeil , où lé Roi ordonne , que commandement fe- 
ra &it à tous Peagers & Barragers , de mettre leschaui*. 
lîes & pavés en bon état ; fînon , Faire faifir lefdits Peâ* 
gcrs. ■ ^ ■ 

L'Article 14. de la Déclaration du 3 i Janvieril^dr^ » 
porte de (aifîr non-feulement le revenu des Péages, maïs 
encore celui desierres des Peagers » pour être employés 
a«x réparations en queftîon , fuivant les marchés qu'en 
feront Meflieurs les Tréfbriçrs de France , (i mieux n*ai* 
ment lefdits Seigneurs Peagers abandonner lefdits Pea • 
ges. Il me paroîc que lefdits Péages ne doivent pas être 
abandonnés par les Seigneurs Peagers , qu'après que les 
P^nts & Chauffées auront été rois en bon état» pourlor» 
le Roi doit s'en charger , & non autrement. 
* L'Arrêt du Confeil du 5 Mars 1665 , ordonne la 
même chofe que les précedens. 
' Les Peagers doivent contribuer non -feulement à en* 
tretenir les Ponts & Chauffées des grands chemins , mais 
encore ceux de tràverfe , vôifinaux & petits , qui font 
dans la Jurifdlâion des Peagers^ fuivant la Déclaration 
du mois de Janvier i(î6 5 . 

L'Article premier du titre des droits de Péage , Tra- 
vers & autres du Règlement général des £aux ic Forêts^ 
fupprime tous les droits de Péage fans titre , & veut que 
toutes Barrières , digues , chaînes & autres empêchemeos 
aux chemins '. levées , ponts , paflages , rivjeres , éclufet 
& pertuits,pour la perception de ces droits, foientôtés 
&rompus, 

L'Article 5. du même titre : nintèndons qu'aucuns. 
décès droits foient réfervés ; même ave<: titres & pof- . 
fôffions , où il n'y a point de chauCfeé, bacs , éclufes 
& ponts à entretenir; & à là charge des Seigneurs & 
Propriétaires. • - * , ^ • ':.«.... 

G ij 
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Dans r Article (èptiéme fuivant t Ordonnoos qu'il folc 
fait uae Pancarte , laouelle fera mife & attachée fur des 
poteaux aux entrées des Ponts, Paflages » & Pertuits , 
où les Droits (ont prétendus » (ans les pouvoir autre- 
nient lever ni excéder (bus aucun prétexte . nonobftant 
tout ufage contraire i ï peine de punition exemplaire 
contre les Contrevenans , même de reftitution du qua* 
druple envers les Marchands > outre l'amende arbitraire 
envers Nous. 
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CHAPITRE XX. 

Des Carrières , avec les Réglemens iiu*on y doit 

obferver. 

D À H s le Règlement général des Eaux & Forêts , au 
Titre de la Police & confervation des Forêts » 
Eaux & Rivières , Article 40 : Ne feront tirées terres » 
fables , & autres matériaux» à fîx toifes près des Kivie« 
res navigables , à peine de cent livres d'amende. 

L'Arrêt du Con(eil du 25 Décembre i dpo 9 fait dé- 
fênfes d'ouvrir les Carrières dans letendue & aux reins 
des Forêts du Roy , (ans la permi(iîon de Sa Majefté , & 
rattache du Grand Maître , foit que lefdites Carrières 
forent de pierre » fable , argile , &c. 

L Ordonnance touchant la Cha0e , du 4 Oâobre 
i(Î77, défend d'ouvrir les Carrières qu'à 15 toifes des 
gfands chemins; enjoint de recombler incelTamment Les 
ïonài Se trous abandonnés , &c. 

Les Carrières qu on ouvre en differens endroits 9 (ont 
caufè bien (buvent dif plubeurs maux. Les Emrepre- 
r neurs pour l'ordinaire , après en avoir tiré les maté- 
riaux qui leur conviennent, les abadonnent fans les 
combler ^ qu les fermer. Ce ^qui caufe aux unes des 
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Mares . où bien (buvent on trouve des gens noyés ; 
d'autres fervent de retraites aux Voleurs , pour s'y ca* 
cher , fuivant au'elles (ont ï leur portée ; d'autres (ont 
tauft qu*à la Chafle ou autrement , & pendant la nuitt 
ces (brtes d'endroits font très-dangereux , & où l'on 
fe précipite par mégard. Ce (ont comme tout autant 
de pièges malheureux où les hommes & le bétail peu* 
vent périr , & y prendre du mal , qu'on peut éviter en 
failânt exécuter contre les Entrepreneurs la rigueur des 
Ordonnances. 

_ • > 

CHAPITREXXI. 
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Explication pdf crdfê JhhabeftqM des principaux 
termes de s Art dont onfefert dans U coHfiruStiàn 

des Chemins^ 

A 
Â Abattis^ (ont les décombres des Carrières dottt 

ul on fè fert poxxt àflermir un chemin qui n'eft pas 
pavé 9 defquelles on couvre les pierres perdues dont 
on Ta déjà garni » & qu'on a rangées cbnfufément. 

Ah9ia , relever à tout , c'eft relever entièrement une 
pièce de pavé fur certaine longueur & largeur pour 
remettre la forme qp'îl a déjà perdue par. le rouage 
des chariots, par les flaches & par les trous que les 
voitures y ont (brmés » à caufe de leur poids » 6c d*un 
trop long ufage. 

Accitemem » eft un e(bâCe de terram entre les bordu« 
rets d'un pavé , & le tblR d*un chemin , qui eft d'une 
toife de large , ou téfle autre mefîxre qu'on vem lui 
donner» qui doit ^ être de nîvcaw avec les bordures 
du- pavé ponr lui (ervir d'éhrgîffemenr* Defaccôte* 
ment , eft le contraire de raccôtemcnt quand les bor» 
duresfont i découvert par les cd:ési On dit qu uft 

Gn) 
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chscnin eft clefaccôté qu^nd nul terr<im'ne retient 

les bordures. Ce qui fait . perdre Ja forme à la.chatif^ 
- iéc. . , . • 

^Abîes de pavé , ce (ont les deux côtés en pente d'une fbiv 

me de pavé en cbauflée , & bombée. 
\ Liu!e de pavé eft le contraire du revers qu'on prati* 

que aux pavés des rues , qui ont le ruifleau au mUieu , 

ou entre deux revers. 
^AngU df Pdveur » c*eft la jonâion de deux pavés , où jl$ 

iè rencontrent l'un à deux ailes i pour l'ordinikire» SL 

l'autre à deux revers. 

B. 
T^ if*» , pTofil bombé; c'ell auflîla forme qu'on don- 
X) ne à la plupart des cfaaufTées qifpn |3av]e en platce 

campaigné, qu'on ne doit pasainfi difpofer entre les 
. deux murs de foutenemeni; d'une chauOée , ni ftir de$ 

voûtes, i, cauiè que cette dirpofitiofi de pavé bombé 

poufiê fans cefTe tout ce qu^le.retient dans fes bor-» 

dures. 
JS^iiaçAne^ eu une ouverture dans un mur de foutene- 

ment de chauflee , ou dans tout f utre s qpi fert à iaUTër 
, écouler les eaux qi^i fe filtrept a,u travers 4cs terres , 

dont on a rçmblayé une chapflce. 
A^^gfs , ce font les Uo^cds des levers dej' rivieres»,ou tur- 
. çjes » & chemins qui font en talys, 
fi^ime ^ efl refp_ape d'up chemin, quj efl entre le pave . 

& Je foffé , jou îtoute autrer cbofè qui le termine » qu'on 
' appelle ^utrçmVnt chenûn. 4e te^re^, accotement , 

&c. * ' * ' ' * . , • 

p^ikdtire di^ p4vi t c efl. le .derxM|çr rapg des pierres dun 
/ rc;s qui rerienneni;<^es dermefes morces rd'^Q p^vé 
'. 4ë chaûÛçeVLes bo^dures^foiu d'un échantillon 
*_ beaucoup plus grand que Jes. pavés or^înaiçes dont 
pn fs ferc pour paver les chayffëes. D^ côté de Fr an* 
ce les hordures fbjit couchées, de plat^ poieçs en 

\ «rrçaM^,^ boii|;i/rçs fdtef p^îi^ P^$ je t«i^ 
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gaedoc on les pofe de champ & à pierre fiche pour 
avoir plus de pri(è dans le terrain afin de mieux re«> 
tenir la forme de la chauffée. Le plus fouvenc » & pour 
Tordinaire les bordures font même compofées de 
deux petits murs de foutenement à fieur de terre » 
d'un pied de profondeur , fur i ) à 1 8 pouces de large 
bâtis à chaux & à fable. 
Bpffe de pavé y eft une cminence plus dure que le refte 
du pavé d'une chauffée , & qui réfifte ainfi a ïcSott 
du poids des voitures. C'eft le contraire de la flacbe » 
qui eft la panie du pavé qui s'enfonce^ & qui cède 
au poids des chariots. 
Jiêutè-Tûuts , & Bornes , ce font des pierres en faiHie 
pofëes de biais pour empêcher que les voitures ne 
ibrtent audeU des chemins, & pour contregarder 
les ' gardefols d*un Font» d'être renverfé par les 
rouages des chariots. . 

C 

Cjtmuenix , font les plus gros pavé ^ qui étant ai£s 
. alternativement avec les contre-«}umeUes » traverfent 

le milieu du ruiilèau d'une rue» dans laqicUe pafient 

les chariots. 
CsrrefoHr ^ c'eft l'eiidroit où deux, ou plufieursnies ; 

ou chemins fè croifènt ou fe rencontrent. 
Cdrref$$ar Cr§ifé » efl celui qui eft formé par deux che«- 

mins qui (e coupent & fe croifènt. . 
Carrefour Triviaire » eft celui qui eft compof^ de trois 

chemins' qui y abouti&nt. 
Carrrfottr Biviaire , eft celui où deux routes abou- 

tiflent. Art. 6. duTit. desRoutes, & Chemins Royaux 

des Eaux & Foriçfts.. C'eft à ces Carrefours qu'on 

plante des Croix, des Poteaux, ou Pyramides ;ou 

des guides , afitf d*indiquer les chemins qui en psr<- 

tent 
Cajfis ou Gfmdole » eft un double revers de pavé dans 

le bas fonds d'ua chemin , qui fert. à faire écouler les 

Giuj 
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e^ux à travers d'une chaufTée , à la place d'un'Poiit« 
CbantepUure , elpece de Barbacaine > on vencoufè , pour 
fervir dans un mur de foutenement de chauffée à l'é- 
çoulement des eau». 
Chauffée en gênerai , c'eft toute forte de chemin, pavé , 
& non pave , pourvu qu'il foît bordé de fofTés , ou 
de berges , ou de murs de ibutenement pour le rete* 
nir audelTus du niveau de la Campagne. Les levées de 
terre & Turcics qui fervent de chemin , & qui em- 
pêchent les riyieres d*ihonder les plaines loriqtt'elles - 
débordent , font a ppellées audi chauffées. 
Cbaujfce de pavé , c'eft dans unejatgerue , ou dans un 
chemin, fefpace cambré bombe,ou toute autre Figure 
qui eft entre deux revers , ou deux aîles , &c, qu'on a 
couvert d'un pavé de quelque efpece que ce puiffe 
^ être, 

t > 

Chemin de terre , Foyes. Berme. 

Chemin doukle , eft celui qui eft pratiqué de manière qiCil 
eft à l'ufàge des gens à pied pour lefquels on a ùït une 
banquette expre0ement » & une autre route pour les 
voitures, * 

Contrejumelles , ce font dans le milieu des rui(ièaux des 
rues, les pavés qui fê joignent deux à deux , & font 
liaifon avec les caniveaux . & les morçes. 

Orvie fuhlique , eft celle à laquelle les^Payfans font obK. 
gés en certains endroits pour entretenir & réparer 
les grands chemins. 

CoHchis , c'eft la forme de fable qu'on niet au deffus d'un 
pavé , qui eft de différente épaiflèur.fuivant ladiflfe- 
rence des pavés , de < à 8 pouces à celui d*une chaiif, 
fée^& de près d'un pied à celq} d'un Pom de bois , ji^c, 

D. 
7^ Mnmfelli , autrement hye , înftrument dont on Te 

JLJ fert po^r battre le pavé , qui a deux anfes pour 
le foulevcr , & qut eft armé d'tm gros fer à un ûttâ 
deux de fes bouts , pour tettre le pave, - - ^ ' 
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VifdCcitemM ^ Vojeu Accotement. 

E. 
jpsmiller , c'eft parer une pierre , comme unpar^, 
JOà avec le marteaiu* 

F. 

FLéubi de ^4^/ , c'eft une e(pece de pay^ enfoncé » 
ou brife fur U forme par le poids des volnires , ou 

parce qu'il a été mal réparé. 
Forme de fdvé , eft retendue du iable de certaine épâif* 

feur f fiir laquelle on aflêoit le pavé des rues , dts 

Ponts de pierre • de ceux de charpente , des chauflées » 

des grands chemins , &c. 

G. 
/^ Rais , roche fermée par plufieun grains de (able 
L/ condenfés , & dont on forme du coté de Paris des 

pavés de di£ferens échantillons , de 7 à 8 pouces en 

tout fèns , &c. 
Gravier , c'eft; le gros fabl% qu'on tire ordinairement des 

rivières pour/fervir de couchis* 
GxAvpis . & décombres » font les petite^ pierres , ou pier* 

rallies qu'on tire d'un bâtiment ^ & qui fervent ï affer- 

mir un grand chemin. 

H. 

HEurte , c'eft l'endroit le plus élevé d'une rue , d'u- 
ne chauffée , d'un Pont , &c. d'où les eaux s'é* 
coulent de part & d'autre. 

J. 
cf Allons , perches blanches par les «bouts pour bor* 
T nayer , & donner des allignemens lorfqu'on veut; 
tracer une chaufl^e , un chemin , une pente t &c. 

P. 

T) Ane , eft le côté large & applatti du marteau , dont 
X on fe fert pour fbfïoyer l'emplacement d'un pavé. 
îarement du pavi^ ç'eft l'^ette uniforme de pavé , fans 

boflès , ni Saches. 
fatte tOje de favê , c'efl Textresnité d'une chaufTée 



MùS TRAITE' DE LÀ CONSTRUCTION 

de payé qui s'étend en glacis rond pour fe raccorder 
aux ruiffeaux d'en bas. 
Fdvé , il y a de difilèrenres (brtes de pavés , de grais , de 
caiHou , à pierres de rencontre , à joints incertains , 
dont on pave les grands chemins » & les rues, 
Hntis mUliâire , dont les Romains fe fervoient autrefçis 
, pour marauer les diftances des lieues , (uivant leurs 
manières décompter de mille pas , dont on prétend 
: que chacun valoir 5 pieds de Roi. 
fléutebânii dépavé , eft une rangée de pierres d'un échan- 
^ dllon plus grand que les pavés ordinaires, qu'elle ren- 
ferme, comme peut être une bordure , & tert^ide chaî- 
ne dans les pavés bruts pour les contenir afin qu'ils 
• ne fe dérangent. 

'Tûhtidi pave , c'eft la jonâion de deux ruifletux dé pavé 
. en un feul , oà ils fe réunifient. 

Y) Even de pdvé^ c'éft l'un des câtés en pente du pavé 
JX d'une rue , depuis le ruifieau julqu'au pied du mur , 
du terrain , de l'accotement , & de toute autre chofe 
qui le contient ^ qui le termine; 

T. 

À 'Uif(ie.Fe;tLhtTgt% te Chauffée» 
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« 

Biffer tation fur les projets des Canaux de Nsviga-^ 
iion , fur ceux Sarrofâge r fy fur la conduite ' 
des eaux des Fontaines. 

.. . ■ ■ * 

DANS tous lesiiéclcs paflfés , comme dans celui d'au* 
jourd'hui > les hommes ont cherché les moyens 
pour ie rendre la vie aifée. C'eft pour cela qu'ils ont 
invente les Arts que l'on perfeâionne encore chaque 
jour: Et pour augmenter. leurs richeffes par le comv 
merce, ils ont conftruit des Vaifl^ux pour traverfer 
les mers les plus vaftes. Ce furent les Phéniciens qui 
inventèrent les premiers , après le Déluge , FArt de k 
navigation^ Ceftpar {on moyen que les unsontpro* 
fîré des avantages des autres ; & par cette communies* 
tion ils om entretenu unefociete qui fait le principal 
bonheur de leur vie^ Ils ont pénétré encore dans les 
continens des terres les plus reculées, par le moyen des 
Fleuves qui fe font trouvés navigables. Les Rivières 
qu'ils ont trouvées impratiquables à leurs deifeins » ont 
été rendues aifées par le moyen des digues qui en ont 
^nêté le cours : & les éclufes & le^ pertuis qu'on a 
pratiqués à ces digues , pour faire monter & defcendre 
les Batteaux avec leurs marchandifes , ont enfin &cili^ 
té encore beaucoup plus leurs entreprifes. Mais ce qu'il 
y a de plus furpreoant » c*eft que n'eftant pas encore 
contens de tout ce que l*Art avoît pu imaginer jufques 
1^ fur ce fujet , ils ont voulu de plus pratiquer dans 
la t^rre même , & au travers des montagnes-, des Ca- 
naux de navigation » dans des lieux où il n'avoit jamais 
pafle perfbiine. On a donc porté l'Art de la naviga - 
tion à un fi haut degré de perteâion ^ qu'il (èmble qu'on 
ne peut aller au-delà ; furtout depuis Tinvcntion 
d^f éçlufes qui facilitent ii fort tous cc$ projets. l'A- 
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chiteâe & l'Ingénieur trouvent ici de quoi exercer leiir 
génie » dans une matière qui deûiande toute leur atten* 
cion. 

Les occadons favorables que i Vi eues , en fai(ant tra- 
vailler à ces (brtes d'ouvrages » m ont donné les moyens 
de faire cette Diflertation , afin que le Public & ceux 
qui ne fçavent pas pour qui uniquement je l'écris , foient 
informés de la poflibilite des defleins qu'on propofe cha- 
que jour 1 en fait de nouveaux projets de canaux de na- 
vigation & d*arrofage , qui deviennent aujourd'hui fi 
Communs à caufe de leur utiKté , on en fçauroit prendre 
trop de précautions pour y reuflir. J'cfpere qu'il fera très- 
aiie à tout le monde d'en juger ,. lors qu'on fçaura en 

2uoi confifte l'utilité de toutes les chofes qu'cm propo- 
^ les dépenfès qu'il y faut faire , & le revenu qu'on en 
peut tirer* Pour cela je veux prévenir mon Leâeur de 
tout ce qui a été fait par le pailé , fur ces fortes de ma- 
^tiefes, que l'Hiftoire rapporte , autant que je puis m'en 
ibuventr. Après cela j^établirai la queftion , les difficuU 
tés » & les avantages » afin que l'on (bit informé du bien , 
& du mal qui pourra arriver dans tous ces projets > pour 
ne pas les entreprendre mal à propos , Se afin qu'ils ne 
ibient pas fuivis de l'infortune. 

Hérodote dit que les Gnidiens , Peuples de la Cdrh , 
dans TAfîe Mineure , entreprirent de couper l'Iflhme qui 
joint la prefqu'lfle de Gnide, à la Terre-Ferme , mais 
que l'Oracle les en détourna , comme d'un ouvrage qui 
leurfèroit pernicieux/ 

Pïufîeurs Rois d' Egypte , & furtout Sefeftris , ont tâ- 
ché de joindre la Mer Rouge à la Méditerranée , par un 
Canal creufé depuis la Mer Rouge jufqu'à l'un des bras 
du Nil , qui fe va décharger dans h Mediteranée. CUû^ 
f^rre tenta au0î ce deffein ; & Soliman II. Empereur des 

Turcs y employa cinquante mille hommes qui y travail- 
lèrent fans effet* 

' Les Grecs ^ii les iS^m^ini voulurent faire unCaoài 
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ïtrairen riflhme de CariMtbe^ qui joint la Morée àl'A* 
cbaïe , pour pafler de la Mer Ionienne dans TArchipeU 
Le Roi Demetrius , JttUs^Cefar , Céligulê » & Netên , y 
employèrent tous leurs crédits , mais fans aucuns fuc* 
ces. 

Le FthpQnnefi devoir être changé en une Ifle , par un 
Canal qui le fépareroit delà Terre- Ferme , depuis le 
Golfe de Lepanti jufqu'à Tlfle A*Egine. 

. Luiius Virus , un des Généraux de l'armée Romaine , 
entreprit de joindre la S^^ne & la Moftlle par un Canal 
de communication . entre la Mer Méditerranée & la Mer 
d'Allemagne , mais il fut traverfé dans ce deflein , ce 
qui fiit cau(è qu'il refta fans exécution. 

On trouve dans l'Angleterre un Canal fait par les Ro- 
mains , qui étoit autreibis narigable , & qui s'étendoic 
depuis la rivière de Njne un peu audeflbus de Petftlf^*^ 
^^g 9 lufqu'àla rivere de Witbâm^ trois mille audeffotts 
de Linc9lne» La plus grande partie de ce Canal , que les 
Habirans du pays nomment Cdr^Diké^ eft à prefent corn» 
blée. 11 étoit long de plus de quarante milles. Par ce qu'il 
en paroit encore » on juge qu'il étoit fort large & fort 
profond. Il y en a qui croyent que c*efl un ouvrage des 
Dams ; d'autres qu'il fut &it du tems de TEmpereur De* 
niirien , à caufe des médailles & des urnes qu'on a trpu^ 
vées fur les bords de ce CanaU 

LV/W eft uti Canal fait par Art » pour détourner les 
«aux du Rhin. 

La Hollande & la Flandre font toutes entrecoupees.de 
Onéuxàe navigation, qui facilitent beaucoup !• coin- 
merce dans ces pays-là . 

L'Empereur Cbarlemagne formate deflein de join* 
are ItÂbin au Danube^ aiin de (e communiquer depuis 
l'p^Mff à la M^ Noin , ,en faiiànt un Canal de la ri* 
^îere A^Almutiu , qui le décharge dans le Danube ^ 2 
ceUe de iiditiL » qui fe rend par.Bamberg dans le 
^^» gui fa fe joindra au. EJbiopris de Mayeoce. U 
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y fit travailler un grand nombre d'Oumers » mais cet 
Empereur fut détourné de cette entreprifè par une ré- 
volte des Sêx^ns . & par une viâoire des Sarrafins , 
qui avoient gagné une oataille en Efpagne. Il n'y a pas 
oe doute que a le projet de ce canal eût été exécuté , 
il n'eût apporté de grandes commodités à toute l'Eu- 
rope. 

Le canal de Sdinti^Mme fut projette en 1 606. pour 
joindre le Âbin avec la Mêufe , & de là le continuer 
jufqu*à la rivière de Demer , Se 31 celle de l'Efiaut , afin 
d*y faire paiTer toutes les marchandifes qui viendroient 
d'AUemagne , pour les porter dans le Brabant 9 ce quf 
eût ôté aux HoUandols le profit de ce commerce.Ce ca* . 
oal fut commencé par les Effagnols » en confequence 
iles ordres de leur Archiduciieflè CUire Eugène , fille 
de Philippe I L Roy d'Efpagne. Ce canal auroit eu 
dix lieues de longueur* Les Ëfpagnols bâtirent vingt* 
quatre Forts pour défendre les .Travailleurs, au cas 
qu'ils fiiflent infultés. Les Euts & le Prince d'Orange 
s'y oppoièrent , firent avancer de la Cavalerie & de 
rinfànterie » qui renverferent tous les projets des Ëf- 
pagnols , & enfuite fe retirèrent. * Ce contretemps 
n'empêcha pas les E(pagnols de reprendre une (èconde 
fois leurs ouvrages. Ils y mirent plus de trois mille Foi- 
(byeurs , {butenus de deux mille Moufquetaires , Se de 
t sente compagnies de Cavalerie. Mais les Etats s'y 
étant encore oppofés, les Effâgmls furent de rechef 
repoufles » & leur travail interrompu. Toutes ces in* 
fortunes n'empâcherent pas encore une troifiéme ibis 
qu'ils ne repriflènt leur ouvrages en Janvier i (z8.' qui 
étoit même fort avancé entre Berkc & Gueldres ; mais 
enfin il fiit encore interrompu pour la troifiéme fois^ 
par la. Cavalerie HoUandoifè » & l'Archiducheilè fut 
obligée d'y renoncer. . : . v - 

; Cbdrleméigne Se Franfois, /. eurent déffeî»-de fkîre 
le Cé^ndl du Languedoc d'aujourd'hui. M» le Car ^ • 
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dînai dejojeiifi , & M. le Connétable de Mintnm0içj ^ 
ui vivoifnt du tçmps de Henry I V. furent députés 
e la part de Sa Majefté pour examiner ce projet fie 
fes avantages. £n6nenr^n 1663. Louis le Grdnd. à 
qui écoit re(èrvée cette grande œuvre , ordonna qu'oa 
l'exécutât. Le canal du Languedoc prend (è$ eaux du 
côté de la Montagne Noire, par une rigole de con- 
duite qui les ^orte jufques au réfervoir de S. Feriel , 
fur la longueur de dix mille fept cens fbixante-une 
toifes. Le réfervoir de «S*. Fetiol eft un efpace qu'on a 
pratiqué entre deux montagnes » quon a barré par une 
grande digue qui a foixant6«»une toile de large 1 ic qui 
retient les eaux de la rigole en manière d'un Etai^ ^ 
qui fournit au canal pendant toute l'année* Cela (e taîc 
par une autre rigolle ou petit canal de conduite , qui 
vient de ce réfervoir de S. Feriol , juiqu'au baflin de 
Naurouft , qui eft le point de partage & le lieu le plus 
élevé entre les deux mers. Cette rigole a dix-neufmille 
trois cens roixante& dix- huit toiles de longueur; en 
forte que les eaux du canal du Languedoc , coulent d'ua 
côté de ce baflin vers ÏOcean » jufqu a la Garonne au^ 
deifous de Toulouie » en coupant la rivière de Lers;SC 
de Vautre côté vers la Méditerranée , en traver&nc 
plulieurs autres rivières qu'on a continué jufqu^à TE* 
tang de Thau » & au Port de Cette. La figure au baffia 
de Naurouje eft ovale à huit faces , dont le grand dia* 
mètre eft de zoo toifes , & le petit de 150»-. revêtu de 
pierre de taille» Le canal qui va du côté de l'Océan » 
depuis NaureufejMÇciy^^kTouloufe , eft compofède dix- 
huit édufes ) tant doubles que (hnples , qui font vingt* 
lèpt corps d'éclufes , dans l'efpace de vingt-huit mille 
cent quarante-deux toifes^ L'autre canal qui va vers la 
M^iiterténke jufqua TËca^g de Thau , a quarante 
éduiès , tant doubles queçriples, quadruples qu'oâu« 
pies. Ces dernières font celles de lonferanes k BeOers, 
fc comieiic en longueur qu4tre;-fingt-neuf nulle qua^ 
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treéens quarante-trois toifes. Le Canal Royal de lajonc* 
fion de Mers du Languedoc , a ordinairement douze 
toifes de large par le haut» quatre par le bas , & une toi- 
ft de hauteur d'eau. Ce Canal fut coœmencé en 1 6 d} ^ 
après que M. Riquet eut répondu du (uccès , & fut fini 
Mviron Tan 1680. 

Le Canal de Bt tarte joint la Seine à*]a fytre , par plu - 
fieurs éclufes. Il a environ onze lieues de long. Il fut en* 
trepris au commencement du (èiziéme fiecle , & achevé 
fous le reçue de Louis XIII. par les foins de M. le 
Cardinal de Richelieu. Ce Canal eft entretenu par les 
eaux de fept étangs , qui luitêrvent comme de refèrvoirs , 

3ui font à ion point de partage entre les rivières de Loing , 
'un côté pour aller à Paris & fur la Seine , & celle de 
Lme de l'autre , du côté de Briarre. Ces Etangs ne four- 
mfTent pas de Teau pendant toute Tannée au Canal de 
Briarre ; car il demeure bien fbuvent t fec , depuis la fin 
de Juillet juiqu'à la Touffaint , il commence à Briarre , 
ic finit à Adontargts. 

Le Canal d'Orléans a été fini environ Tan i (^90 ; il a 
cinq à (ix toifes de large par le haut, & environ quatre 
toifès parle bas. Les éclufès ont treize à quatorze toifes 
de long, treize à quatorze pieds de large , dont les murs 
(bnt parallèles pour Tordinaire , fans bombement vers le 
milieu. L'eau manque à ce Canal certain tems de Tan- 
née /comme à celui de Briarre. Sa longueur efl de feize 
à*dix-huit lieues » commence à la Loire , audefTous du 
Pont aux Moines , & finit tout proche & defTous Afon^ 
tifgis. 

On projette encore un Canal ou on -Ta déjà projette 
depuis quelque tems , pour joindre la L^re à la Seine , 
en le commençant à Cofne qui efl fur ta Loire , pafTant 
i^jintrain , & le finiffant à CouUnge , pour aller join- 
dre VTome , qui fè va jetter dans la Seine à Mente^ 
rêau. L'on prétend que le fuccès de ce Canal fefa plus 
hëûreut que ceox de Briarre & d'Orkans ; paf te qu'oii 

y 
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y SUra àc l'eau en tout tents , au lieu qu'aux àeut àei» 
Dîers les marchandifêsy chaument pluUeUrs mois delàn^ 
tiée , & que ce nouveau Canal de Cofm fera plus à poi> 
tée , que les deux précedens d^ Briarre & d'Orleàns » 
pour recevoir toutes les marchafldîfès qui viénnénft de 
Lyon par Nvvtrs , & celles âîAuwrgiu par VAUieK 

Charles Bernardau ttaité qu4I afait delà ^odjonârlOfli 
des Mers , propofe de feite une tommunication entre la 
Mer de Provence & TOcean Vers la côte de Normandie i 
en joignant la rivière à^Ouche à celle à^Armànfon Vers 
Gr9jhots , où elles ne font éloignées que de trois lieues* 
Ainfi on traverfercit la France par le Xhine , k ^id^m , 
ÏOutht ^ VAmanfoH , VTonne , & la Seint , défit on pour* 
roit encore couper quelques détours & Méandres , oii 
elles ferpentent. • 

Il a été fait un Catial à PiernUrei pour les arrofàges , 
dont la prife d'eau eft au bout des rochers de Danz^ere 
Air le bord du Mène , environ à trois lieues audellus du 
Pont Saint Efpritv Ce Canal a été. continué jufqués au* 
deflbus de Pierrelates 5 maïs il a été abandonné , foie 
parce que les fonds ont manqué , foit parce iqull n^a 
pas produit les effets qu'on s'en étoit propofés. Ma» 
dame la Princefle de Conty <jui ^vôit imcrét à cett^ 
affaire > parce que la Coiàpagnie qui avoit entrepris te 
Canal , lui devoir des femmes aflei coftGdérables , Vc]>u* 
lant fe faire payer » demanda à M. de Bafville Intendant 
de Languedoc , une perfonnequi pût lui teAdrc Rompre 
de ce Canal , arin de fçaVôir l'ufage cju'elle eh bôurroic 
faire , comme étam abandonné, M^ de B'afvlllô me fit 
rhonneur de me charger de faire le détail de tette affai- 
re , & de l'examiner pour la rapporter, je fiis fUr les lieux. 
Je levai une carte du cours de ce Canal pôut m'en înA 
truire. J'examinai les dépenfes qu'on avoir faites pour 
conftruire ce Canal , & celles qu'il fâiloit faire pour le 
mettre en état de perfèâion. Je Voulus voir dprè^ cela 
IVantEige qu'on ^apaurroit tirer pour le^ brroidges^; 

H 
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£t pdur itre certain de inoafaie,.je puai la Commu* 
naucé de Fierrelates de saflèmbler pour; délibérer quel* 
le quantité (Je terrain elldvouioit.loumettre à Tarrofàgat 
du Canal, afin quç je* fufle certain du revenu ^u'il poMfr* 
roit produire. Mais perfonne ne voulut s'obliger à (tuot 



Sue ce foit , & on, délibéra qu'oUv (è (èrviroit des eaux 
u Canal en queftlon » quand on ett auroit de befoin. 
^e conclus par mon avis ^.q^'il yaloit mieux que Son Al- 
fefïe perdît plutôt hs vingt'*cinq.& tant d^ mille livres j^ 

5u*elle pourroit ayoir droit de prei>dre &r ce Candk 
'ârrofâge , que de penfer à le mettre en un état de per- 
f&âion » puijqu ellene pouvoir compter (vu rien, de (bu 
produit. De plus , ayant examiné combien ce Canal pro^ 
duifoit de ppuces-cubes d'eau en vii^gt-^quatre heures ^ 
& combien cette quantité d'eaù pourroit arrofèr d'arpensb 
de terré en fuperfacie r un pouce -cube d'eau par l'expe- 
lienceque j'en fis , en arrofaot près de quatre en pronm* 
deur , ce Canal n'en iburnifToit pas aiTw pour payer les* 
li-ais de fon entretien. L'eau du Rhône d'ailleurs ^c&& 
bourbeufe qu'elle combie fans cefle par fès dépôts les 
Canaux de déniyation des arrofages où on la fait paflèr ;« 
itlr^tout vers leurs prifes, comme l'expérience me l'a f^ 
cbnnoître dans tous ceux qu'on pratique en Languedoc, 
fhr-tout dans cqluir de Silvereal. » qui f^rt pour le tran^ 
port de (els de Pequais j.ufques dapi^ le Bhène^ De (orte* 
que ce Canal d'arrg^ç^gc a refté depuis* ce tems^là dans 
rétat que je Tai laiffé. 

* Monfieur Arnou Intendant GéneraT de la Marine» 
à préfeiit Intendant à MarfeiUe, ayant (bubatcé deiàîre 
venir les eaux du Rhône dansiune dt^^fes. terres , qui ed 
dans' le Comté d'Avignon , en prejîantcle^eaiix du Rj^o^ 
ne i DoftTLfre^ & en (e fèrvant du Cai^ déjaj fàiti d4. 
PmréUte4^ ou ♦d'en faire un aut4-e, s'il eût éti néc«iri 
faire , me 6t ThonneUr de m'écrire , d'e^wninor 6 Ia[) 
cho(è étoip poilible. Je fus Car lîps lieuXvJis fiftimmir 
rdiement'de, iîx,i Teptlieugs de longuotihde 9^^^ ^^ 



j^ ttbuVai ^û'è la terrbdê É^begadcj qp*îl^ faDoit ài^ct- 
fer' de feucfu RÎiâ^'c^çriïe ati-deflous dû rocher dd^ 
VhmJtre' ^ êloxi plul flèvec d'environ; (^uarariçe-deu* 
jHed's , à par cohf?^uêqV <ju*fl ne fâfîdit plus fbnjger 
au projet de ce Canalt Quoique j^e n'eufle aiicunô 
parc à cette impoflibilicé^d'^xeicutiôn^ je ne laiffaljlas 
d'être facile de n aVoir pu réuâur. Je pem'fois fans cefle à. 
i^elqu'aùtré expédient plusÊivôr^fe. Je lé trouvai en- 
fin , & je fus clierfelier lès eaux dç la rivière à* Aiguës ^ 
Oui paflè allez prbc&e d*Orajige, qjie \é nivelai .fur deux 
heues de ibriguéur de JÉ^ays au etivirori ; & je trouvai 
enfin 

raîn par ou deVoit bâfler Je Canal. J'y. marijuai 

coups dé niveaux â des répaires permanëns* afin qu'on 

les pût réconnoîtré en tout certs* Je fis un état de 

depenfe de reflai q|u*ôn pourroit foire de là conduite 

des eau^par une peut Gahal au ciMnmencement , en 

jettant toutes les terreV d^un côté feulement , qu'on 

agrahdiroit enfuité de loutre côté , après qu'on en au- 

roic reconnu fon utilité. J'envoyai à M. ArnoU tous nies 

projets > & je péri retournai dans- «on département 

deis PyreneesT. M*, Àrnoufiieii'ecuter ces projeta qui lui 

reuflîrehc , & Teau cfc la rivière cï*Âîgues fut conduite 

fiir les terrés dé- Kocfiegade , conanie je Tavois^ projette ^, 

à Fulai^e dLd,TroÇQt des' t^rrcnrs très incultes , où il n^ 

croijOfbit qpe peu , ou point de pat uragps pour nour-* 

rir les troupeaux, Maisr» qui TaUrdît dît > quel cet arro- 

iàgis qiui pbrtôit avec foi une terre blandiâtre" comme . 

de la cïaye, cuii fe réjiàndant fur les terrains qu'on av- 

r6foit\ non - leulemerit rien ne croîflbît où elle fere- 

pandoit , niais xriêmd élîe farfbic mourir, les plantes 

q^'^elfe arrofoit ^ c'eft ce <|ui me fut raconte uiî an après 

par JSibnGèur Ârnôu^ Qui fiic étonné , ce fut moi , qui 

étôit iine caulê bien innocente de cfette i'nforfune , qu'Û 

n «ôK )fii poflSWe dé pr^oîr.Tant it eff traî mi'i! f {! bient 
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diâièile de réuflîr dans toutes les parties des ouvrages 
qu'çn entreprend ; & au'il eft des forts très^malheureuit 
que toute la prudence numaine ne fçauroit prévoir. C^c 
exemple doit faire pen(er plus d*une fois aux ouvrages 

2u'on veut entreprendre , afin qu'ils ayent touce la réuf 
te qu'on fe propofeé 
La Crau eft une plaine tnireÂrhs 8c S Ion , d'envi* 
roh fix lieues de long , & trois lieues de large , touce 
couverte de cailloux arrondis. Cette plaine efi fi remplie 
de ces cailloux, que l'on n'y voit point db terre , ou très« 
peu. On ne lalfle pas que d'y femer du bled en cenaius 
endroits plus favorables les uns que les autres • & d'y 
nourrir de grands troupeaux de brebis, & cau(è que cet* 
te plaine produit de l'herbe au travers des côtés des cail« 
loux^qui eft très nourriflante , (iir-tout dans les endroits 
où un Canal qui la traverfe peut lés arrofer , & qui va 
&ire moudre plufieurs Moulins à Arles. Ce Canal prend 
ion commencement à une belle fource » dit-on , d une 
edu qui eft merveilleufe pour les arrofer , H le terrain 
étant difpofé pour les recevoir , donne des revenus très 
conlidcrables au Propriétaire. 

Le Canal à'Ourque , autant que j'en ai pu fçavoîr lut 
les lieux par la tradition , & par de Pay tans qui me l'ont 
raconté , m'ont dit qu'il y avoir environ cinquante à ibi* 
xante ans que ce Canal avoit éré commencé & fuivi juff 
ques près de Meaux , tout le long de la Marne. Que £i 
pri(è éroit( (bus Ltfis , proche Pembouchure de VOur^ 
gue dans la Marne. Qu'on avoit continué ce Canal fur 
environ quatre à cinq lieues de longueur , qu'il avoic 
été feit pour conduire les eaux de la rivière dVurque » 
jufques dans le parc dej^incennes . & de là dans Paris , 
même pour diiferens ulages. Que ce Canal auroit porté 
bârteau ; qu'il auVoit été navigable en tout tems pour 
y faire tranfporter toute forte de marchandifes. ôc qu'on 
ne içavoic pas pourquoi il avoit été abandonné , foit 
peut-être par le manque des fonds qu'on avoit employéi^ 
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à des beroîns plus im.^ortans , Ibit peut-être par le chan* 
gerpent des defle'ns du Roi à aller refter à Verfàilles plu- 
tdr qu'à Vincennes. Ceft là tout ce qui me fut rapporté 
de plus précis touchant le projet de ce Canal. 

Le Czar , dit>on • k\x trarailler à un Canal pour join« 
de la Mer Cafpienne^Lyec celle du ^ord , en <è iervant de 
partie des rivières navigables qui (ont encre ces deux e(^ 
paces les plus convenables C eft un de plus beaux ddf* 
feins qu'on air pu projetter pour enrichir fts Etats , 8e 
pour la commodité des Peuples de (on Empire , s*il y 
réullit. 

On parle d'un projet de Canal ï &ire en Prwencê^ 
paflant par la Dwrdnce^ dans la Comtat , & oui doit fe ter* 
miner à Doui^ere, où il aura fa prife d*eau oans le Rbêne ^ 
afin de faciliter le tranfpbrt des marçhandifes depuis Mar« 
feille . Aix , &c. jufquli l'endroit de Dônzere , fans paflet 
par la Mer , où elles riiquênt beauiCoup par tes tempé« 
tes , par les Pyrates ^ par la longueur du rems , & par 
mille difficultés qu'on rencoutre ^ monter le Rhône « 

5ui eft très rapide » & où il faut des trains très difpen* 
ieuY > pour parvenir à les faire monter jufqu'à Lyon* 
Comme tous ces faits augmentent beaucoup le^ prix 
des marçhandifes » on cherche les moyens de les dimi- 
nuer par le moyen du projet de ce nouveau Canal , oi^ 
Ton ne courra aucun rifque en quelque faifon de Tan- 
née que ce puifle être, 

C'eft là tour ce que m'a pu apprendre f Hlfloîre en fàîc 
des canaux de navigation & d'arrofages. Je tais exami« 
ner leur utilité en général. 

hes avantages des canaux d^ navigation Cbnt » qu'ils 
apportent du revenu à l^tat t à h Province , & aux 
Communautés quiTavoifinent , par le fècours qu'oit leur 
demande » Se par les (ommes qu'on leur laiife pour ob- 
tenir ces (ècourst Qu*on kàt peu de dépenfe pour voU 
turer les marçhandifes d'une Province en une autre , avec 
(lus de fâcUvé 6^ (us rifque. Les (bmmes qu\>n em.^ 

H 1x1 
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pfoye pqur faite les ouvrages ^ reftqnt.poiir l'ordin^îrt 
îiirles lieux, dont les CoiH^nunautés voifioes profirentt 
Les Etrangers qu} fe (êrvent des ccuiaux de.navigation 9 
l^îijent des fomrnes confiderables pour payer Jes droits 
d.es canaux. Si le Souverain Yejjt/aire tranfporter de^ 
fnunicibps de gue'çe d'une Province en.uM autre pour 
f§s arnQée5 les cauaux de commun içation en ^cili« 
ientr^fîVQÎ. Les Peuples voifins des canaux ypiturent 
ilus aîfémeot lewrs,,denrée$ ^ ou bien ies Etrangers 
é? vont prendre plus aKemenrchejSt eux..Les Voyageu s 
^ trouvent de gran4és commodités , car Ùs peuvent ie 
Tervir des Coçbcs d-eau , £ç autres .voitures rttès coin- 
mo.des. & à qicillejur compte. que slls Aiivoietit les rou- 
tes oirdinaires des graïKls chemins? Toute Iprte de voi* 
tpre de marçhandi(e peut trouyér epcfire .tous ies be- 
(oins chaque jour dat\s les Ports , yiljies,& Villages ^p^ 
les canapx vont aboutir , plutôt qijke d*^\Qt traverfèf 
des Mers , ou Ton e;ft fujet aux tcjmpjêres ^ ajix Pyrates , 
& à des retardemens «înnayep;K , ..qui fojit i^ue tes mar- 
chandifeS'qU'Qn appprte» te gâtent bitq/Quvenf , Ëiutef 
d'èrre ^plutôt arrivées aux Port^ 4p leAxr deuinauon 9 
foit qu elles f^flént Voimrées par Mer ^ QU fur terre 
par cnarcttes . ou par des bctes de (pinme qui fè tour- 
mentent bien -Quvent^ & qu^on ne reçoit pour l'ordi- 
naire que re^al coi^diîionpées par mille ca$ inaprévus, 
Ainfi on peut conclure que pour le bien Public , le Ca- 
nal eftinfininient plqsayantagenxà.un£tat.ques*il n'y en 
ffvoit point. Quel avan^ge h'a-ton pas tir^é d^un Canal 
projette pqur là voiture des niateriaj^x qu'il Falloit em- 
ployer à la conftruâioa de quelque grand ouvrage , 
qiiaiçé plutôt exécute • & qui ^ipargné beaucoup 
plu> c]u*il ^uroic coûté autrement par 4^s voitures 4e 
çh.ircîres? 

Les canaux de commt^iQicatioQ dan^ un ^ac » au(G- 
\l>k'n que les grande-J rqutes qui ïe jtravefent & qui font 
^m efttretçnuçs , ffpjçrç^nt Tg^puda^je ^açs^t^sj?^ 
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endroits d'un 'Royaume » & en entretiennent toute Toe- 
coDomie par la circulation. 

Les'dèiavMtitages qu'apporte un Canal de navigation ^ 
font mie les -voitures des Communautés voiOnes ne font 
pins il occupées qu'auparavant à voiturer les denrées 
d'une ViHe4 une autre. Que les detirées ne fe vendent 
point tâfft par rapport à la facilité qu'il y a de les voi« 
curer » comme *q[uand elles font tranfportées par des'cha* 
/êtres <]ui en augmentent infinitti^ent le prix. Que les 
Provinces voifînes qui ont des'protiGons abondantes » 
& jquï les vont idébiter dans celles oà eHes ont manqué 
par ;un^ mauiraife année , font diminuer les prix de ces 
dernières. Les eaux qui transpirent au travers des, digues 
des csnaux , gâtent les chiimps de ceux qui fe trouvent 
audeflbus. Quand par des accidenslnlp'révus les digues 
des canaux viennent d'être . emportées , le Pays qui 
ïeçoit les fubmergemens , eft pour l'ordinaire, glté. 
i^e Canal coupe une infinité de chemins qui dévien- 
nent impraticables , faute de Ponts de communica- 
tion ; & comme on n'en fait qu'à l'endroit des grandes 
routes , les Laboureurs & les gens du Pays font obli- 
' gés de faire de grands détours poucpafTerae Tautre cô- 
té du Canal. Toutes ces raifons , & plufieurs autres 
qu'on pourroit alléguer , pour éviter de faire un Canal 
dans une Province , ne iont pas à comparer , m pr^s 
de là , à celles qui aiTurent combien eft utile un Canal 
en quelqu'endroit qu'on le projette ; & plus un Pays eft 
ingrat & infruâueux » & plus on doit fôubaiter l'établif^ 
ièment des canaux de navigation & d'arrofage. Il s'agit 
de (çavoir fi ceux qui fè mêlent de Ijcs projetter ,' font 
aflèz heureux pour connoître le profit » ou la p6rte qu'il 
en peut provenir à ceux , ou aux Comp<ignies qui les 
entreprennent ; c'eft ici le nœud - gordien 9 & c'efl cç 
que je vais examiner. 

Qiii ne fçait pas compter dans ces fortes d'ouvra^es^ 
éft fort fujet à iè tromper. On doit fçavoir bien ïûre- 

H,mj 
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ment cinq çhofcs par foi-mcme , & (ans qu'il foit peiimf 
de s*en rappoter a autrui. * 

La premien , c'eft de voir où 1 on pourra prendre 
fiîrenient Teau pour l'entretien du Canal pendant toute 
rannée , ç'eft Tame de la réuflite , fans quoi on ne peut 
s'aflfii^rer de rifn , fi on n'eft pas bien periuadé de cet ar* 
tîcle. Des perÉbnnes qui (çauront mefurer le courants des 
«aux , des rivières , des ruifleaux , des fontaines , ce 

Î[u elles rendent par cbaqfie jour , fie en Eté lur tout .^ 
çauront fûremcnt de quelle quantité d'eau ils font vé« 
îit^b|épient les m^tçes , pour la comparer avec celle 
qu'il importera d'avoir pour l'eatretien du Canal pen- 
dant toute l'année. Ainfi. compai'ant Tune avec Tautrc , 
W fera afTuré de fon fait ,. pour en rendire un compte 
|>ien précis à une Compagnie „ auitrem^ai: on ae (çaura 
ce que l'on fera. 

Ld. féconde , c'eft le nîvelîemient du Capal dans tout 
f elpace qu'il doit parcourir , & combien de hauteur a le 
terrain d'un bout à l'autre , pour le partager eg diffe- '' 
rens refHiius , afin de fçavoir le nombre des éclufes qu'il 
y faudra projeitef pour en foutenir ks eaux^ Ce ni^el* 
lement doit çtre énoncé, S>c rapporté fur le terrain à dif^ 
ferens repaires inébranlables, fur lefquels on puifle Te fier» 
Çc fé tout rapporté en un profil parcicuUer ».pour fervit 
d^ régie aux differeps projets qu'on fera , & à l^i quan9> 
tiré du terrain qu'il faudra eplever. Ce profil doit mar<» 
quer au }ufte, autant qvi*il leppurra, le nombre des 
toi Tes qu'il y aura d'yn repaire à l'autre , pour fej^vir ^ 
J^eftitnation du terifiin qu'il y aura à creufer , dont oii 
marijuèra la nature , Si'îl çft roç , tuf «glaire , fable , &ç> 
que r^n vérifiera plus particuUerçineut çnçore par dc$ 
lonc^çs. 

La mifiiw , c*eft de faire une Carte ^ qu plutôt ua 
Pian de tout refpace du terrain que doit pî\r<purir le 
e^nal , fur lequel les coups de niveau qu'çn aur2\ déjî\ 
^onnési f«9fttWrt^H?5 pv 4çsi çhifl&es oijf de^Wftt^qw 
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particulières , qui auront du rapport avec le profif du 
nivellenvoc ^ afin de pouvoir comparer Tun a l'autre. 
Ce plan dpit marouer à certaine difcance d*un côté & 
d'autre la vue du pais que le Çzndl doit parcourrir, en y 
faifant paroitre l^s Métairies , les Villages , les mon* 
tagnes , & ce qu'il y aura de plus remarquable au voitr- 
nage du Canal. 

La quatrième , e'eft de faire l'eftimation du Canal ; 
tant de fon creufement que des ouvrages de maçonne- 
rie » & de charpente pour les éclu(es i acqueducs , ponts » 
rigoles de conduite , épanchoirs , ou pertuits , iodem- 
nicé des fonds des particuliers qu'on prendra , &c. qu'it 
y faudra faire , ou dont il faudra fe (ervir : 8e pour cela 
oQ.doit s'informer de la valeur des matériaux rendus 
fur les lieux » & du creufement du Canal, fuivant la diSi^ 
rènce des matières qu'on y trouvera , qui feront plus 
ou moins difficiles à enlever. Cet état fera dreflé par 
rapport au plan » & aux profils des nivellemens qu'on 
aura dcja faits fur les lieux > par le moyen defquelson fe 
conduira en Je divifant par difierens articles , fuivant 
la différence de la nature des chofès & des ouvrages. 
Tout fommé , on ne doit pas héfîter que fi le Canal eft 
eftimé Ce faire pour trois cens mille livres « on doit fairo 
fonds pour des cas imprévus au moins d'un quart au«de^ 
U , & compter fiir quatre cens mille livres. 

La cinquième enmi » 4kf| de voir en quoi confiflera 
le proÇt qu'on tirera duT^anal » (bit qu'il foit fait pour 
la navigation , la flottaifon des bois » le tranfport de cer- 
tains matériaux pour les arrofages , à (aire tourner des 
Moulins » machines » &c« C'eft ici où Vhomme doit être 
Prophète , s'il veut réuffir , ne lui étant guéres permis 
daiTurer fur un avenir qui change de moment à autre , 
nicuns encore de (e fier fur ce qu'on pourroit lui dire de 
h quantité des marchanditès qui peuvent paffer fur un 
Canal, & du profit qu'elles apporteront ; quelles feront 
tes Communautés Sç les Marchimds qui s'y affujetti- 



« iz TRAITE* BE LA CONSTRUCTION 
font y & (ur quoi on pourra compter fûremenc pour 
ohr entreprendre un {èmblBàAe 'pr(^(E$t , fans tie rifquer 
de perdre le tout. Dans ces lortes 4*tfffaires on eft tou* 
jours certain de Ja dépedie xjn'^on y fera, , mais non pas 
do profit qu'on en peut retirer^ £t ces derniers trom- 
pent bien (buyent nos isfpéiàEiivces » & diminuent de la 
moitié ou des trois quarts bien fouvent pour n'avoir pas 
bien compte , comme l'on <lic , avec fa» hin. Il nV a 
4]ue les Sêuverâms four Vovàimàrt qm fcMvem bdzMf» 
dur de fembléélis imnpvifes.^ fâf^i qitiù «r perdant ja- 
mais rien ^ quoi qu'il. nrvm^ .à tâufe que i§$ fends f «V» 
employé dans leurs Et au en peeMMes eecâfiens , né fartent 
foint hors de leurs Rejaumes ^ ^ Uetenerersi déns leurs cef^ 
ses , qiAA^d il lewt fUit , fJtrJee ienfefitiem qu^Ue demandent i 
leues Sufeti. 

Auffi Ton peut dire oue la plupart 4e ces projets vien* 
nent à manquer dans 1 exéanioKi , s'îk tie (ont pas (bu- 
tènes par les Souverains , ou par les Puiflfances qui les 
.autori&nt & qui leur donner ienr crédit » (bit par eux- 
mêmes isn y prenant interét.^foit par leur bour(è. Au- 
trement les Compagnies qui tes «ivtreprenoent échouent 
le plus fouvent. On le voit par des exemples^ que f ai cités 
«ci-devsmt. 

Les ouvrages que j'ai fait faîre fur le Canal Royal 

^du Languedoc, pendant un cemaîn temsque j'y ai été 

employé ^ & -ailleurs , où j^a^||pût «Favailier à de fembla- 

• blés ouvrages ♦ Wont donné Toccafion^deconnoître affez 

particulièrement toutes ]es<?bo£^ que je cite » & celles 

que je vais rapporter. 

Le Canal du .Languedoc a é^ «ntrepris , à raifon de 
^ tant la toife courante , quelques 4itférencefi qu'il pût ren- 
comrer. Ce Canal large par fehattt de douze toifes» 
quatre par Je bas , (ur ^mt^toîTe -de profondeur d'eau , 
ou de baotciur ^ à .ce non isomprls 4a maçonnerie des éclu- 
ks & leurs ^arpemes , ni tespoAfts & autres ouvrages 
parQCttiieiis. C'^ le Aoy qui^j&lc £um ce Canal4 fcs 
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4^peo5« a quoi la Province 4a Languedoc a coairibii^» 
Cet oiivragç digne d^un grand ïloy, lue la récompenfè d<e 
fon habile Entrepreneur M. de Kiquec, que Sa Majefté 
jLouis XIV. gratifia, en lui faiiant un prifent» queilui 
ou îes 5u<:ce0eurs entretiennent (i bien à h ^tistsâioa 
de tout le monde. C eft aiofi que Ja choie m'a été ra^ 
f:oQtée; Voijci ce que j'ai remarqué fur cous ces *OttTra« 
gcs lorfque j'y ai fait travailler. 

Quand cm pratique wd canal dans une PUm^ on y 
fpraie des djgues de part & d'autre . avec les déblais' 
qu'on tire des excavations du canal. On (eme duiàimfoiii 
eç .pluÇeurf endroits de fes digues .quand on le iuge à 
proipos. On y plante même des ai4»re$ au*deU de fes ta-» 
lus ducâtedeia camp^ne » pourvu ^ji$ n'incommor» 
dent pas le cheniin du tiràgç , ou du hallage. 

Quand le canal parcourt la pimt d'uxie fnomagoe , 
m ne £ut .«qu'une digue xlu côté d'en bas pour en reocmé 
Tes eaiix^iSc on Ton évite dans ces endroits diicanaU qui 
leftcomn^e fputenu enl'air,iqu'aucuneçaverie de Laptn; 
d^ Ren^rxj^ 6i autre animal n'y ibît pratiquée , pour ' 
pi\^&c le^apger qu'eUe ne^it percée. Cequi ieroitam*? 
fê que Je païs des environs (èroit fubmergé. 

Quand le canal eft pratiqué dans le r«^» on coupe 
les rochjers à plomb » au lieu qu'on lailTe des tahis daBS> 
^ous les autres endroits des lerraips qui font plus ou 
poins roides » plus les teriains (e trouvent avoir pkisott 
moins de <onCftance. 

Quand on pratique un,c?nal dans un £m% » ou dans 
des M4fai$ , on fait quelquefois fes d^ues avec des fet- 
tées de pierres qu'on taluue , & que Ton pratique hors 
de l'eau en guile de^pavé, ou bien Ton range l'étang de 
f ôtc ,)Qu rpn fait I^ canal fur un^e les bords , pour avoir 
p]us commodément des déblais • afin de former (es digues 
tliiD côté fei^lemeat » fi on je juge à propos , & pour y 
f^jpporter plus CQçtimodément les marchandiles* 
. QDMiîr^ mÀtm de tûrage.ojn de haUage à un d«s 
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bords du Canal pour y^ faire pafler , en cas be(bin , de 
grandes voitures. On le fait ordinairement de dix-à^douze 
pieds de large , en forme de Berme. 

Quand les talus , ou les berges des digues des catiauz 
ibnc fujettes à s'ébouler , par le mouTement des eaux 
du Canal à certains vents » on les pave à Tendroit où elles 
peuvent fe dégrader , ou bien on y range des pierres à 
la main confutement. 

Quand les nux par des fources incommodent les 
Travailleurs dans les excavations des canaux , on les en- 
lève avec des machines, fi on ne peut pas les dériver ail- 
leurs dans des bas fonds par des rigoles ou cuvettes. 

On doit éviter que les trouftaux ne pailTënt point (iir 
les digues des canaux , à caufe qu'ils font ébouler les tert- 
res des talus avec leurs pieds. 

Quand on eu: obligé de terminer un Canal au bon! 
de la Mn . on doit en défendre l'entrée par une jettie 

3ui la puiflê mettre hors de danger des tempêtes » afiti 
'éviter les enfablemens , qui ne manqueroîent pas de 
la combler à certains vents La dîfpofitiott favorable du 
projet de cette }ettée , n^eft pas aifée à imaginer* Pour 

Lreuffir. elle demande un grand Ravoir, & encore 
aucoup plus d'expérience , qu'on ne rencontre chexi 
les hommes que^ très<rdifficilenDent. 

Quand on projette un Canal de navigation /on un 
dWrafage, & tout autre t propre à faire tourner des i»4- 
ibints , on doit être prévenu de tous les ouvrages qui 
conviennent à ces canaux , comme des icUfet à (aire 
monter & defcendre les batteaux ,^ de leurs fortes d'A- 
mont & d'Aval, de leurs j^nirifTiv des é'clulès à vsnnes^ 
ou à empellemens ; des éctufes tomnantes « &c^ des fér^ 
tuits ) de leurs radiers , oa épancfaoirs ; des acquedua ^ 
& fonts âcquiàucs , pour faire paffer les canaux deflus 
à l'ufage de la navigation , & les ruiffeaux ou les rivie« 
res delTous; des foffis de conduite à ces aequeduçs pour 
dériver les eaux ailleurs | & qui enfablent les canaoac 
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tfaznà el!es y coulent . la mantm de compofêr toiK cet 
buvragesâvec hfoliiité qu'ils demancient ; des njnvciri 
& des digites » ayec la différence manière de conAïuirt 
ièïuts^ & les autres , écc. 

Les rivières qu'on rend natigables p^v plufieur^ 
i&oyens , faéiHteât beaucoup le commerce lorfqu on en 
abrégé le cours, en coupant leurs nJAndas ^ ou leurs 
grands détours , à l'endroit où ils s'approchent le plus 
les uns des autres ; fi les terrains quSI faut couper ImC 
trop élevés , on pratique dans répaifleur des monta* 
gnes Un èanal de niveau » foutenu par des édufes à leur 
chute » & c'eft ce qui a été exécuté au Canal Royal du 
Languedoc , à l'endroit du Malpas ; ou bien on coupe 
avec un grand talus de part & d'aurre, ces fortes de 
racourciiïemens de canaux ^ ou bien on les retient avec 
de murs de Quay , en y joignant même des éclufes » 
comme il a été fait & la rivière de Marne ^ au-delà da 
Fauxbourg de Mehux , à neuf lieues de Paris , ou bien 
fans éclufes , comme il eft arrivé à la coupure de Cou* 
lommîer en Brie fur Je Morin, à î 2 lieues de Paris. C'eft 

Îar de (embJables projets qUe le méandre de la Marne» 
Tendroit de S, Maur, un peu au-deflusde Paris , pour» . 
îoit être coupé par une voûte fouterralne , auffi bien que 
d^autresau'denus dans la même rivière , & d'autres au^ 
deffous de Paris fur la Seine , pourroient être exécutés* 
Ils abrégeroient beaucoup le chemin de la navigation 
en montant les rivières , ferviroient à Técoulement de» 
wux, & dimînueroient par con(cquent les inonda-- 
tions dans leurs grands détours. Les matériaux qu'on 
tireroît de ce« coupuçes > feroient vendus , s*ils étoient 
bons à la bâtifle > pour payer une partie des frais de ce^ 
ouvrages. Ces fortes ae travaux înterelTent plutôt la 
Magnificence d'un Rojr , (JUe la hardieffe d'un Particu* ^ 
lier, qui pourroît pafler pour téméraire dans une fem^; 
blable rencontre , s'il entreprenoit ces fortes d'ouvj^a- , 
6«5 à fes dépens. \ 
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Quand un Canaf enfin ddk ttai^érfer un vdïon ^éH 
tan grand contour , on l'abrège, par le iftoyen d*mi âc- 
^eouc qu'on pratique dans le* fotiû du vaîlon, fur le*' 

âuel on fait paUer le canal ^ que Ton foutienc par une 
^au(!^e entre deux dîgueç ^ & le ruilTeau ^ ou l'a ritîere 
du talion paiTanc fous Tacqueduir, n'apporte jamais au-*, 
cun dommage au canal» ni à Tes drgues. 

Les canaux d'arrofage différent de céu^ de navîgà-' 
tîon , en ce que ces derniers n'ont point dé pente pour 
rordinaire, lorfqu'its (ont (buténus par des écluiês : au 
lieu que les premiers ont un niveau ce pente > ou le doi<^ 
vent avoir. Une ligne de pente par toîfe, ou fix pouces 
^i eft encore moins pour chaque cent toifes , fuffitent. 
Les rivières les plus rapides n'ont gùéres plus de deux 
lignes par toifè. Quand elles ont trois à quatre lignes « 
on les cortfidere comme des torrenS > c'eft ainfi que j'ai 
trouvé It courant des eaux du Drac , au voifinage de 
Grenoble. 

Les canaux d'arrofage font barrés d'efpaice en efpa-= 
ce , (urtout à l'endroit des ponts qui les iraverfent, par 
les vannes ou empelleméns , pour en retenir les eaux ^ 
afin de les faire furmonter fur elles-mêmes , pour k^ 
divertir par d'autres petits canaux , qui par des rigole» 
les dtfperiènt dans les champs des Particuliers, ou dan» 
les prés qu'ils veulent arrofer. 

Les canaux d'arrofage qui font aflez élevés au-defTus 
des terrains , otr dos plaines où ils doivent répandre 
leurs eatrx , font fou vent perces par ceux dé dérivations ^ 
qu'on fémwf avec de petites vannes au empellêmens , 
pratiquées dans des marfeUieres, ou pertuis de maçon- 
nerie ou bîeh de charpente , fuivant la comniodîté de» 
lieux , qui ont de feuillures où lés vatines dbfcendent, 
avec des pontceàux pour le communiquer de part & d'au- 
tre. De cette manière , on difperfe les eaux des canaux 
dr'arrofage , datis ceux' de dérivation , 8t de ces derùiers 
dans les rigoles de conduite pour les pôner / fùivànt 



l0S peQteries terroirs « dam rem#feiirem fatorables • 8e 
pour en diftribuer la ^aflârà'^'on fttit par te moyen 
des vannes c^\x*on ouv^e pfeë évi nicfiris. 

La conduite deieaâjjt tfes fôntainet& fait auifipat 
Im niveau; de pente > qu'on foutient plus- oti moins , mi « 
vaot les lieux plu^ ou moin^ élevés oâ oh' ks veut con- 
duire ; foit pour les poi'téi^ à des refervoîts, pour les ren- 
dre jaiUiffafitei , foit peu* les difpei^fer en différentes 
fontaines , en leut fâîftnt fiiîvrc diverfes conxl\iite^ , fbit 
de plomb , foit de 1er » de bois , de poterie, &c. qu on 
fait de dtfi^rem calibres^ 

Toutes les eaux qui coulent aind dans des condtntes 
font forcées Se fujettes à ihrlle incAnvenien^ ^ fôit que 
les fources^ qui les finiflfenf, foient fuperîeirres , foit qu - 
elles foient inferieures pour êtreenievées ou pompées par 
des machiner d^ns des rivières, ou par des chevaux com- 
me par différentes pompes , ou par différentes grafrfdei 
roues à godets, &c. Ces. conduites bien foùvént font 
interrompues par les grandes gelées. Il s*y feiit des re- 
nards qui les bouchent. II s'y forme auflrdes congella- ' 
tions , ou des pétrifications fuîvant la nature des eaux, 
qui augmentent fi fort par focceflîon de tems , qu'elles 
Douchent les canaux. Il y faut pratiquer dé tems en 
tenas des puits ou regards pour rcconnoître leurs dé- 
buts, & où elles manquent , afin d*y remédier, & pour j^ 
en faire fortir les vents qui s'y engendrent; & enfin elles ' 
donnent des foins infinis , qui expofent ceux qurles er- 
ireprennent , à de très-grandes dépcnfes, & à un entre- 
tien continuel. Quand enfin on ne peut pas faire autre- 
Jneht , & qu'on y efl; forcé par la difpofition des lieux, 8f 
par le befoin , & qu'on efl aflfèz riche poUr y (âti^faire , 
on a râifoh de k pratiquer ainfi , comme dans les Villes ^ 
dans les Jardîtis des gratrds Scigheurs , &c. afin que toutT 
I* monde profite de ces eîaux pour le phifir ; ou pour lé 
ii^ceflbîre : mais tant qu'on peut conduire toutes téé^^ 
«kWipdiP &s^Câfiattif'vottcéiVFul?ge âirf hfclîc , oii ùtic^ 
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iperfanne peut palTer pour les encrecenir toujours en boa 
«tac , l'ouvrage en eft bien plus permanent , plus aflu** 
rè f & d'un beaucoup moindre entretien. Les eaux en 
ibnt bien plus pures. Il ne s'y engeiidre, ni vents pour 
en crever les conduites forcée^ , ni les gelées n'y fçau-^ * 
roient faire aucun dommage confiderable , fdit qu on 
fafle pafTer ces conduites dans des acqueducs fouter«* 
rains , ou (iir des ponts acaueducs » comme le prati* 
quoient les Romains avec bien de la rai(bn« 

Voici un cas aitez particulier qui m'eft arrivé fur cette 
matière » de conduire les eaux , pour faire des fontaines 
jailliffantes. - 

Il y a environ dixi^neuf à vingt ans » que j*eus ordre 
de Mon(èigneur de Pontchartrain , Miniftre d'Etat , 
d'aller à Rochefort , pour conduire au Port de cette Ville 
des eaux de fontaines , & que je m'adrelferois à M. Be« 
gon, alors Intendant de Marine , de qui je recevroisle» 
ordres. Je fus donc à Rochefort , &M. Begon me char- 
gea de chercher aux environs de cette Ville , à la diftan- 
ce à peu près d'une lieue » toutes les (burces aflez con - 
iiderables, que je pourrois conduire au Port, afin de 
fournir à tous les Vaifleaux qui (èroient obligés de faire 
de Teau avant leur partance. Je fis un état de toutes les 
iburces que je trouvai , avec le plus & le moins de faci- 
liti que j'y rencontrai , dont deux me parurent les plus 
£ivorablés & les plus abondantes ; celle qui venoic du 
côté de Charante , à une lieue loin du* Port ou environ , 
dont on en avoit déjà fait la conduite , Se qui ne réullif- 
foit pas bien ; & une autre que je trouvai beaucoup plus 
abondante , feule capable de fatisfàire à tous les beloin» 
qu'on fe propofoit ; mais au delà du Port , au bout delà 
l'radrie , environ à un demi quart de lieue feulement ^ 
difpofée de manière que pour la faire venir dans le Port p 
fbit pour le befoin des Vaiffeau:^ , fbit pour tous ceux qui 
en auroient vouluavoir » il falloir la taire paiTec d^ns le 
£>nd mémt de la rivière de Charante » & au travers du 

Portî 
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^brt 5 en forte que les Vaifleaux auroiént paÏTé deflus 
lors de la haute marée > & dans les baflfes marées les Vàir- 
féaux auroienr pu repoier fur la conduite delà fontaine. 
Ce qui ne laitiToic pas que de fornier plufieurs difficultés. 
Jepropbfailà-deflfus les moyens qùéj'avob pour couler 
à foûd une double conduite de plonib tuiVant le proÉl 
du fond , Si des bords de la rivière de Charante , pour 
que quand une de (es cotiduites feroic venue à ifiiàhqùer , 
faucre eût pu réùffir ; le tout revêtu d une charpenté de 
bois cle c^efne , creufêe èc àlTuréé d'efpace en eipace par 
des écriers de fér > fuir laquelle oh àùroit fait afleôir un du 
pluiiturs«bâcimehs , lors de la baHe marée , afin dé la met- 
tre à l^êprëuvé dé tout ce qui àuroit pu atriv'er dans la (iiicè* 
Mon projet ne fut point écouté, & je fus oblige delabdà* 
donner poiir fuiVre celui des fontaines deCharante, donc 
je fis lé devis pour être exécuté, que je kiflài à M. Bégoii. 
Quelques ahhéésaprès que je Tus chargé deschauÛeès 
â\i Rhône» & de plûfîéurs ouvrages de la Proviiice du 
Languedoc, dans lé tems que jetaifôis liie^ tournées du 
iôtê d'Arles , j'appris qu*un bâtiniéiit àyaht Voalu jettèr 
j[on àiicre pour s arrêter dans lé Rhoné aùdevant de cetï6 
Ville , où il détroit (aire quelque chargement « il ùé put 
en fuite la lever, parce qù*clié (e trouva arrêtée Si énibar« 
iràfféë aii fond du Rhône, On fit plonger un horiime poiir 
fçàvoir ce qui pouvoit l^j^tehir* Le plongeur rapporta 
lue l'ancré ténoit àii-deflus de quelque chole de rônd^ 
tir quoi il fe mettbit à califorchdù , mais qu'il né fçâvdic 
ce que c'étoit; Cela attira la curiofité de bien des gen$i 
Le Patrdn arrêté qui tte Vouloir pas perdre fott ancre ^ 
fe fervit d*un Cabeftan pour tâcher de la retirer , ce qui 
}ùi téuiîit^ Elle amena une conduite de plbobb du fond 
du fthône qui le traverfoit depuis la Ville vers Trinque^ 
taille i fur une largeur d'ényirdn 96 toileé, & fur 6 à ^ 
toifeè de profondeur au plus bas fdnd du Rhône« Oti 
éocùrfiiençà de découper de ttité conduite pour là vén^ 
(ire ^ afin de p^yet les frais qu'on avoit &its pour la reu« 
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t'en. Le Direâeur du Domaine s'y oppofe , comme iiné 
trouvaille appartenante au Roy , prife dans le Rhône, 
qui fait paitie de fon Domaine. Je fus vgir des pièces 
de cette conduite de plomb qui avoic 5 à 6 pouces dd 
diamètre , lepaifleur de la conduite d'environ quatre 
lignes , (budée cotit au long par une liziere ou lame de 
plomb de pareille épaiifeur qui recourroit la pt^emierel 
fbudure d'environ deux pouces. Cette cofiduîte encore^ 
fbudée par des ajutages de pareille matière » de toife tù 
toifè , qui faitoient un boùrlet à cette difîance. À cha- 
que pièce de conduite oh y liloit ces mots en bas rei- 
liefs. C. Cantiùs Poihiïïus. F. qui étoit apparemment 
le nom du Fondeur ou de T Architeâe qui avoit entre- 
pris de pofer cette conduite du tttns des Romains ^ & 
dont les perfbnnes avoient alors trois nofns. Je ne man- 
enai pas d'écrire toute cette affaire à M. Begon à Rochc«» 
fort , parce qu'elle fàyorifoit tout-à fait le projet que j*a- 
tois propofe auparavant , pour la conduite d eau dan? 
le fond & au travers de la Charance , qui certainement 
ti'auroit pas été la moitié Ci difficile à exécuter , comme 
elle tatroit été fans doute dans le Rhône , où Ton trou» 
i^aceîlé-ci, G'eft aînfi qu'on croit , comme Je l'eflimoi^ 
de même, que bien des chofês qu'on irnagîfie aujour- 
d'hui être nouvelles ^ n'avoir jamais été inventées , on 
voit cependant que d'autres les ont penfées autrefois éga- 
kment dans les fiécles les plus reculés. 
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Dfé Dejféthement dei LÀcs , EiÀ^^i (jr Marais. 

JE joiii^àçet Ouvrage ridée générale qu'on doit 
àVQir pour dcffecher les Mj^rais & les Etangs^ àuf- 
fju.cls j'ai été quelquefois employé; Ceux qui (ont dd 
hivbau avec les eaux des mers ôc des rivières jprochaines» 
Scqui oHt communication enfenible , au travers deè 
terres fàblonneules ^ (pongietifes qui les réparchfcj 
be iè tarlflenc qUe di$cile)iieht par des iiiachines qu'oïl 
cft obligé d'entretenir & faire aller nuit & jbujr. Tçus 
àutre]i]Etang^ eu Marais , qiii font éloignes de laoièr & 
des rivières , & qui font Supérieurs aux derniers , peu- 
vent être deJQféchés de différentes manières; i^. Ou en 
les faignanç au travers des tîsrrains âc des niontagnes 
qui lés ÈontlerinçiHt 9 $c eh faifant fuivre aux rigoles dé 
conduite; des pentes plus baffes que tle font les endroits 
les pliis profonds dps Çtangs qu'il faut deflechcf. 2"i Oïl 
enfin fi les rivières voifine^ Ipnt iin obflacle invincible 
au dè0eche(jiçnt 4eà Etangs, 6n doit jfé fervir de ces me* 
iues rivières , eii les faifaht paflèr au travers des Marais 
Se Etangs à deilecher , js'il eft pdfljblé^ ^tiiiàns icëlfe 
^ombietdht par deé ,dépâ,ts le fond deiè Marais SI Etangs 
qu'on Veut deCTécher , lorCque dâiis leurs débordemeris 
elles àpporterohç beaucoup de fable , de limon , &c. 
Ces dépots relèveront peu à peu le terrain dont on pro- 
fitera; quand il fera d'une hauteur lufËfahtei pour eri 
&ire dessprairies ; ^^i pâturages , ou des champs labou- 
ral^les. Q^uelque parti qu on prenne de ces diflérensi 
deJûTeips , on dpit faire j^/i çorçipte <ie plufieiirs maniéf 
tes jfçâiYoir , quel ,eft \p revenu de TEtang , bu du Ma^ 
j:ais à dôffé.chçr , foît èp pêcheries; en pâturages, &c; 
te qu'il en touterà peur le ' dieffichër en abaiifant, les 
ii«W> » lepi^d.wi.t*^,?^ r>Yi?ndrâ après ravoir 
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féché. Et enfin > fuppofé que TEtang ou le Marais à déf- 
fécher ne puiiTe 1 ecre aue par fuccedîon de tems , ek 
le comblant des dépôrs d'une rivière qu'on y fera paflef 
au miGeu , examiner les doftimagesque cela peut appor** 
ter pendant un certain tems aux terroirs voifins de TE^ 
tang, & le ciarmparant avec le profit qu'on en pourrar 
tirer annuellemient après certain tems , on verra biea* 
tôt quel fera de tous ces partis le plus affuré, qu'il fau- 
dra luivre. 

Quand on veut deffécher des Etangs par les dépÂt» 
d'une grande rivière « cela demande bienf fouvent des 
fiécles entiers , & on ne travaille que pouf Tavenir , 8c 
fouvent pour les enfàns de nos enfans , mais aufli on 
Travaille fûrement. Si nos pères n'avioient pas planté 
les arbres dont nous cueillons les fruits , & fait défrî- 
cher les champs que le Paï(an laboure pour nous nour- 
rir, nous ne pourrions pas vivre. Nous devons dcmc 
travailFer {Tour la poflérité , puifqu'on a eu foin de nous 
avant que nous fuilions au monde. 

Si Ton fçait calculer combien une rivière rapports 
de cremens annueltement enr toifes cubes . & combieii< 
il faut de toifes cubes de ces cremens pour remplir le» 
fonds des marais potrr devenir prairies ou champs la- 
bourables , on connoîtra ce qu'on fera pour en^ rendrer 
raifbn. Ce que je propofe efl très-aifë à feirê , pour défî- 
gnër à peu près le tems que l'Etang Oi^ Marais pourra^ 
être comblé. Je penie l'avoir dit ailleurs ^ fuivant le» 
expériences que j*en ai faites , que le Rhône: porte uvt 
dix ièpt centième de crement dans la mer , avec le^eauie 
0ui y coulent pendant toute Tannée , qu'on peut cal* 
culer àifémenp fuivant la quantité d'eau de pluye, qur> 
tombe annuellement dans tous le pays, dont les eaux 
verfàntes forment le cours du Rhône, diflraâion faite 
de ce que le Ibleil , les [dames , le vent, la terre, &Cr 
peuvent enlever. 

Ceâ ainii que Cms rica hasarder i & avant que dd 
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lien commencer , en peut être alTuré de toutes ces en-- 
^reprHès , lortqu'on en dreflêra des projets certains par 
des nivellemens juftes , & par des (ondes qui feroift 
voir combien font difficiles Se difpendieux , plus ou 
moins » les terrains qu on aura à creulèr / ou à com-> 
bler, &c. 

En Hollande on eft continuellement occupé au def- 
iechement des terres , comme en France on n'a rien 
oublié pour deflecher les marais du Poitou. De toutes 
les entreprifes des Romains en fait de defféchement de 
Lacs , celle qui fut exécutée du tems de Claudius eft la 
plus belle & la plus grande : Car pendant douze ans de 
Aïite il y eut trente mille hommes qui travaillèrent à 
çourer le Lac Fufin pour le deCTécher. Ce Lac eft en Ita- 
lie dans TAbbruzze au Pays de Maries. Comme ce Laç 
aboutiflbit à celui de Rome , on prérendoit |etter Tes 
eaux dans le Tibre , en perçant une montagne de ro- 
che très dure de trois mille pas de longueur* 

Voici le defféchement d'un Lac auquel on ne s*atten« 
doit pas. J'étois chargé du faire deiçendre des n^ts 
des baffes Pyrénées. La rivière d'Aude ne fourniffoit 
• pasaflezdeau pour les faire flotter. Four fuppléeràce 
défaut y )e fus obligé de pratiquer des éclufês à trois 
differens Lacs au plus haut des Pyrénées , au deflus du 
Ponafan frontière d'Ëfpagne , afip d'arrêter ks eaux de 
ces Lacs pendant pluO^wrs jours » après îefquels & à cer*- 
taities heures on les ouvroit ; ce qui fàifoit groflir la 
rivière d'Aude » & faifoit Piotter les mâts > qui fans ce 
fecotirs i\*aurpient pas pu dépendre que très-difficile- 
ment/On. tenoit les éclufes de cefi. Lacs ouvertes pendant 
le reftant 4e Tannée , quand on ne trav^illpit pas à la 
voiture dés mâts > mais un Pe(chcur ds^ns cet intervalle 
de tems ayant abaiffé les vannesi ou empellemens d'un 
àfi ces Ij2lcs^ afin de mettre la rivière à (ec pour pouvoir 
pefcher des truites , & n'ayant pu éiant feul relever en- 
suite les eii^pellemops ou les ^Aiuies ; le Lac fe remplie 

I») 
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tellement d'eau qu'elle emp()rta par Ion poids les çcta(- 
fe's, 6c fit un abîm; à la fortie du Lac, de manière quelle 
rcnverfa tout ce qui fe trouva dppofé à (on déborde- 
ment , Ponts , Moulins & petites IVÎaifons bâties iur les 
bords de !a rivière, qui dura julqu'à ce que le Lac fut 
entièrement clèfleche , eqviron près de huit jours. L'eau 
qui en couloit étolt noire , fentoi: le (bufre , le bétaii 
n'en pouvoit point boire. On lufpendit à Carcaflbnne 
& partout ailleurs , d*y Uver les laines , & cela jufqu*ù 
la mer fi.ir envir m vingt, cinq lieues de pays, il a reué à 
la pi ce du Lac urie belle prairie qUi s'y cft faite de fa 
Dp r be dont le fond du Lac étoit rcn.pj , q\ii fert à prc- 
Iciit à faire paître le bétail qu'on envoyé en Eté fiir la 
mon-ngne. Le m Iheureui Pefchéur qui étoit caufè de 
cet'accident , le déclara ayant mourir, lorfqu'il étoit (ur 
IV chcïle quand on le niena pendre , au Col ae S. Louis , 
où il avoir cointhis un meurtre. M. Efprit de Limoux , 
Subdelegué de M, de BafvlUe, Intendant de Langue- 
doc y qui étoit Commiflairc , & p. é 'ent à cette exécution , 
me Va raconré de même, dont il en chargea le procès 
verbal de mort de cet Infortuné^ 
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Expériences fur la fefanteur des Eaux , fur leur 
fuite ^ à* U manière £en mefurer le tours. 

^^ - ^ % .■.■■- 'V .> •/ ^ :, ^ 

.> Il" 

CE que je rapporte de ces expériences , a pafle pour 
dès Théorèmes ou des Probrëmes , qu'on a dc'mon- 
Çres chez rAutèur de qui je les ai prifes, qu'il importe 
Waucqup, à un Ingen eùr de (çavoir » quatid il eft obligé 
Çj^, traYailler aux ouvrages expofcs à Teau , afin d'être 
irevçnù des forces" mouvaites qui peuvent agir contre 
bs dçlTeïns, qui pourroient lui nuire , & contre lefquel- 
les il Hoit fe prccautionner. 
'On fuppofè ici un jB^i^ii toujours également pldn 
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f3*eau , ^uî a à un de fes côtés deux ouvertures rondes, 
d'une égale grandeur , pofées Tune par-deiTus l'autre à 
quelque diftance donnée que ce (bit. Les quantités* 
a eau qu'elles produiront , feront en elles » comme lei 
reâangles compris (pus leurs diamètres , & fous leurs 
hauteurs îulqii'f^u Bailin , feront entfeux. Ain(i la quan- 
tité d'eau G H. diamètre de Ja plus haute ouverture , 
ièra ^ la quantité d'eau C D. diamètre de la plus bafl^ 
ouverture, comn^e H B à D B. hauteurs du Baffin. 

Par cette démonftration on pourra fçavoir fùrement 
la puifTance Sç la quantité d'eau que pourra verfer un 
refei voir , comparée à difFcrcns conduits , dont il fera, 
percé ^ plus ou moins élevés les uns que les autres. Et 
lorfqu'oQ aura expérimenté la force de l'un , on fçaura 
le preifemem ^ la péfanceur & h quantité de i autre , 
qu'ojn p*aureât pas pu connoître autrement. 

Xln S.dffip quarré en tout fens , toujours également 
rempli d'eau» f^ l'on y fai^ une ou verture verticale d'un 

Eouce en qjUî^rré à un de fes cô:és , afllfc fur fon fond 
orifbneal , Sç qu'à fon iond horifonral on en falfe une 
autre égale â la précédente , la verticale jettera d'eau 
^n tiers mains qUe rhorifontale. . . . 

Pour mefurec U quantité d eau qui pafTe dans una 
rivière en uq heure de tems , ou en fix » ou en douze , 
&c. il faut fe placer auprès de fon canal à Tendroit 1q 
plus uni qiJ^'oju pourra trouver , fur la longueur , par 
exemple, de lo toifes^ On pofe aude0us de cette Ion* 
ffueiir dans le ^;vUie^ de la rivière une baie de cire , fi 
bien diipofëe (ous la fuperfijçie de l'eau > qu'elle ne (bit 
juftement qu'à fleur^ Pour {ors comptant fur fa longueur 
de 20 toiles, que la boule de dre aura parcouru par le 
courant de la rivière dans dix minutes de tems , par 
exemple , on toilera le cube d^eau de la rivière dans tout 
cet efpace de lo toifes, & donnant * par exemple trente, 
toifes cubes , on conclura fô rement que la rivière don:^ 
ne d'eau qa dix minutes 1, trojis toifes cubes. Ce qui t& 

I nij 
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pour une heure i 8 o toi(ès cubes , &c. c'eft par ce imbye^ 
qu on (çak combien une rivière fournit plus d'eat^ 
Qu'une autre à kquetle on^ la veut comparer. Quand 
c*eft une fontaine , bu une petite fource c]uV)n veut com- 
parer à une autre, on dircfle fur les bords certaine trou^ 
d'un pouce en diamètre , faits dans upe planche de ni- 
veau , qu*on fait (urmonter d'une ligne d eau , enfer- 
mant ce\jx qui ôtenr d? ces derniers ce qui leur manquer 
pour leur donner toute l'eau néceflTaire» de manière que 
i^achant combien une fontaine fournit d'eau par de 
femblàbles trous d'un pouce d'ouverture , on peut (ça« 
voir combien une autre en donnera pareillenjent pour 
içavoir leur différence. Et comme on fçaic combien un 
pbuce d'eau coulant par une de ces ouvertures, furmon- 
té d'une ligne, de hauteur d*eau , donne de muids d'eau 
en une heure , on fçaura par coniequem la dîfFérencQ 
du produit de toutes les fontaines qu'on voudra ipefu- 
rer , en les comparant les unes aux autres. 

Un j€t d*^au porte fès eaux ordinairement ï la hau- 
teur de celles du Badin qui les lui fournit » fon ajuta* 
ge étant difpofé verticalement , ou à plomb ; fuppofê 
que le Jet aeau foit, par exemple, de x\o pieds de 
nauteur , pouces ou autres mefures qu'on voudra , lori« 
que Taïutage fera pofé à 45 degrés d élévation , la hau- 
teur de la parabole que décrira b Jet fera de i z 5 toifes , 
& fa longueur fur le rez de chauffée, prifb depuis l'aju- 
tage, fera de 50Q. Les Bombarbiers fe fervent decette^ 
elevatiôn'df 45 degrés pour lé plus grand Jet de leurs 
bombes , que le mortier peut çhaflèr fur un plan par- 
feitement (ïe niveau. 

On a remarqué que les eaux qu*oo Piçf^0 dans un ca- 
nal qui aura trois pieds de pente, & 40 qq toifes de 
longueur , demeureroiit q oatrè heures dé teixis à faire ce 
chemin. .1 

On a remarqué de plv? ur le tanflement deç fontaj* 
nç$ n pue s'il fe pafle Aiux mois fa&i pfeuvoir , upe (ourj ' 
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laine diminue de la moitié. S'il (ë pafle encore dens^ 
«tiifrrf mois , la plupart tariÛent,» & les autres dimU 
ntienr des deux tiers ou trois quarts, ainfi à proportion* 
S*il fe paflbit , enfin un an fans pleuvoir , la plupart des 
fontaines devroient celTer de coûter 1 ce qui peut fervir 
% Tufage des canaux , pour fçavoir (iir quoi on peut 
compter ap fujet des (burces 9 qui peuvent donner df 
Teau à quelqye canal que ce fpit » qu'elles doivent en-r 
(r<ftenif. 

'^ i^ÇiU ëUiè II iê^U lèU lëH ëÇkU H 

^J^C^J^ ^ J^ ^J^ '^vP %<F ^^Fo^^J^ 

Du Nivellement ^ de U msnierç de U mettre 

en pratique. 

-^r\ N ne (çauroit conduire aucun ouvrage de çon- 
- V^ féquence , qui ne (bit fujet aux règles du nivelle- 
ment , fur-tout la conduite des eaux , dont les unes font 
comme de niveau en apparence, femblables à celles qui 
forment la fuperfîcie des mers , qui ont une furfàce con- 
nexe , parallèle au cercle qui forme la rondeur du 
globe de la Terre , qu on appelle niveau naturel. Les 
autres au contraire qui coulent plus ou moins vite , ont 
une pente » & ont beaucoup de rappprt à celles des ri- 
vières. Lorfqu'on nivelle ces dernières , on fçait qu'elles 
doivent avoir tant de pouces, ou tant de lignes de pente 
partoife coyrante,&c. qu'on appelle niveau de pente. 
Les rivières les plus rapides , comme le Draçq, un peu 
au-deflus de Grenoble dans le canal de Jourdan,n'a que 
trois lignes de pente par toife çpurançe. Celles au con- 
traire » donc on fe, fert dans les canaux de navigation 9 
doivent être de (ûveau dans le canal où elles font ren- 
fermées , c'eft-à dire $ qu'elles ne courent pas plus d'un 
côté que d'un autre. Et quoiqu'elles forment une fur- 
fàce ronde , (èmblable à celle de la mer» qui ne nous eâ 
pas feniible ^ comme nous avons dit , on doi( cej;>ep' 
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èaht ôbftf vet dans les coups de nivesm qu'on donnent 
pout là diriger, qu'on appelle niveau apparent, qui eft 
en droite ligne, non incliné ni courbé, comnie celui des 
eaux de la mer ; on fe fervira de la table de M. Picard^ 
bu de M. Merîotte , fi je ne n^e trompe , fur- tout fi Iq% 
coups de niveau (ont d'une longueur confîjderable > 
comme on le remarque dans rarticle du coup de niveau 
dft mille toifes de longueur , l'on doit abaiffer d'uti pied 
pour atteindre à cette lignie courbe , que décri?em ie| 
eaux retenues & dormantes d'un canal , d'un lac , d'unç 
jfner, &c. que (i le coup de niveau eft de 4000 toîfes de 
longueur, on doit abaiffer de 1 4 pieds 8 pouces uu-de(^ 
fous de l'endroit où il aura porté» a6n d'attemdre le vé^ 
ritable niveau n^r/i^f/ des eaux de la mer » qui eft cour* 
be ou convexe, comme on le.vpit à la table ci- après* 

Quatîd oln tiittHiefa , on doit obfer ver de nîveller tou- 
jours en defcéndam dans la campagne , & jamais en wwi? 
tarit. Oh doit choifit les beaux /o«rx, icju'il tie fàÛe^ue 
ptsu ou point de vent. Que les jallons ou fîgnaux qi^'hn 
pknte en différens'endroits, contre fefijuek vous porret 
Vos coups de nîveâù , ioient'expofés, s^l fe |)eut , en face 
au Soleil , afin qu'ils fbient apperçus plus facilem^ent.^ 
Comme on fe(èi"t ordinairement d'une feuille de papiei; 
bldnc:, plice en 1 ^ en 4, ou en 8 , au bout d'un jallon , ou 
d'un rofeau refendu , fiiivant réloignement plus on 
moifis grand, on y oppofe au derrière bien fbuvent quel- 
que chofe de tioir comme mon chapeau, afin que le 
blanc du pafpîèr paroifle davantage, qu'on élevé ou qu'on 
abpiffcfùivaiit lefigrtalque fàît celui qui wvelle. 

On fabrique chaque jour des ntveaauxde différentes 
manières; chacun îaprès cela eft fan maître pour Ce ferviir 
de ceux qui lui font les plus convenables. J'ai cxperi- 
mente les uns & le^ autres , dans les différentes opé- 
rations que j'ai été obligé defeire , fuivant la commo- 
dité que j'avpis des uns , & qu*il ne m'étoit pas aiféd'en 
avcjir d*iautre$. 
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^eux inventés par Meffieurs de l'Académie » mon- 
tés fur des chevalets faits de cuivre ou de fer » avec des 
appionibs enchaffés (pus des Verres , pour être moins fu« 
jets à ie mouvoir par les vents , autquels on a même 
joint des lunettes avec^sxiheveux qui dirigent le coup 
de niveau > nae paroiffent bien compofés. L'on employé 
beaucoup de tçms pour les mettrb en place , il faut auffi 
beaucoup de perfonnes pour lès tranfporter. 

Celui croiCé par une lunette d'approche qu'on reâifie 
de bas en haut par deux çQVips de niveau , me pàiott 
|e plus (ur , &ns être autant embarrailknt comme le 
précédent. 

Les dîveatfx d'eau qui ont une balle qui s'arrct« au 
milieu de Icurcylindre, qui marque la fituarîon où on 
|e doit mettre pour s'en (ervir , peut être très-bon & 
fort commode » Vil a été bien dirigé par le Maître qui 
l'a fait. 

Celui fait avec deux cylindres de vetre , au/travers 

defqueh on vi(e d'iine fupèrficie d'eau à une autre, qui 

(e communique à une tuyau de fer blanc , eft le niveau 

le plus aiïuré, maison ne doit s'en iervirque pdur des 

opérations d'une petite étendue. 

Laregle ,àvec un appiomb pour la mettre de hiveau 
par lé moyen d'une équerre, qu'on reôifie en tour- 
nant ce dernieren deux divers fens, cft encbte aflêï 
commode , fi on peur y ajouter des lunettes d'appro-»^ 
che, dont deux cheveux puitfent marquer au jufte le 
coup de niveau propolc. 

Les anciens fe f ervoienrde partie des înftrufliens que 
je viens de nommer , qu'ils nommoieot Chotûbates , 
lorfquon les dirigôoit par un appiomb, quand il ne 
faiibit point de vent ,& qu'on dirigeoit-par l'-eaulorC* 
qu'il en furvenoit. * 

J'ajouterai à tout cela que la pratique «ft un grand 
Maître qu'on doit nivelier ]51ufieurs fois un même ou- 
yrage pour fçavoir fi on ne s'eft point trompée Et corn- 
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xne Tan lie trouve jamais » ou bien rarement la même 
chofe dans les opérations réitérées , on doit prendre le 
terme moyen des pouces plus ou mc^ms élievésqu on aa^ 
ra trouvé. 

Si un coup de niveau eft donné fur la fuperficie des 
eaux delà merdb 50 toifes de long , il fera élevé à la 
fin fur le niveau naturel , ou fur celui de la furface des 
eaux de la mer > d'une cinquième de ligne. 

S'il eft de i oa toifçs de long > il fera élevé d'un tier$ 
de ligne. 



5 lig. un tiers. 
8 lig. un tiers 



i5oT, 

a 00 T. 

t5oT, 

3ooT, I p 

3 50 T. I p. 4 lig. un tiers. 

400 T. I p. 9 lig* un tiers. 

450T. 2p-5lig. 

5 00 T. 2 p. 9 lig. 

550T.5p.5lig* 

<îooT.4p. 

*5oT.4P«81îg. 

700 T. 4p. 8 lig. 

75oT.(Jp.5lig, 



800 T. 
8îoT. 
5>ooT, 
950T, 



7p. 

7p.nrig.&d» 
8 p. 11 lig. 

iQp, 

1 000 T. ï pî. 

H50T. ipi,5p.iJîg.&d» 

1500 T. 2 pi. 

175© T. 5 pi. 9 p. 

2000 T. 5 pi. 8 p. 

2500 T. 5 pi. 8 p. 

jooo T. 8 pi. 5 p. 

; 5 00 T. 1 1 pi. 2 p. 9 lîg. 

^.ooo T/i4pî. 8 p. 



Plus un coup de niveau qui ne (èra pas jufle eft long,;^ 
plus il (em fautif , & Terreur fera proportionnée à la 
longueur : car sll eft fautif d'un pouce fur 100 toiles, il 
le fera de deux pouces à 20e toiles , &c. 

On reâifie un niveau , en vifant à un même endroit, 
te en le tournant de deux manières; en forte que file 
premier coup de niveau porte à un certain endroit d'un 
fiiur, où Ton fera une marque » le deuxième coup dd 
niveau retourné, porte à 1 pieds au-iielfus^ou au-deffous 
de cette première marque ; le milieu entre les deux mar- 
ques, eft le véritable niveau apparent , redifié , fur le- 
quel il faudra diriger l'inftrument , afin qu'il puifTe tou- 
jours porter jufte^à ce milieu entre le^devix apparmoQs^ 
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DISSERTATION 

^i^> tAhb/iitMge det Mkisjur Uut Débuàhage ,fùir 
leur Traittefar lus Chertiins tfut liUr Flottaifoh 
far là touche dans les Rivières ^ JUr leur Equi^ 
fage dam leur fort ^fur leur conduite jujques 
dans les Mers , ffour les rendre dans les Arie^ 
naux de Marine. 

LEs bois de Sapïti dortit Sa Maj^fté fe iert pour fa vtA,^ 
tare de fes vaiiTeaux > forcent pour lordinaire des 
montagnes les plus hautes de (on Royaume. . Ils font 
dans des Forêt$ dont l'accès eft quelquefois (i difficile 
qu'il faut y pratiquer des routes pour les en fortir , diC- 
pofèr les rivières pour leur flotcaifon jufques dans les 
Mers ; & tout cela demande tant de moyens pour l'exé* 
cution de ce projet, qUe lorfqu W vient dans le détail g 
on trouve mille difficultés qu'on »'ayoit point prévues^ 
lefnueUes je rapporterai dans la fuites 

$. !• Lesmaxlmts qu'on fuit ordinairement (ont, 
qu'avant que de s'expofèr à aucune dépenfe inutile , il 
eut aller vifiter les Forets & les reconnoitre. 

§« 1. On fait un cotnpteexad des macs, de leur diffé- 
rence en échantillon, & de leur aualit4avcc un compte 
des bois de flottaifbn , s'il en elt belbin. 

$• 5. On examine firabbattage des mâts eO:MiffîciIe«. 

$. 4» Par quels endroits on pourra les débucher. 

%. 5. Si leur traitte par les chemins eft longue & difl 
ficile. 

$• 6. Si leur flottaî(bn par la touche eft pofSbIe* 

$• 7tS'al faut p^ojecter des écluies & relêrvoirs; pont 
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les faire flpccer plus aifément dans les Rivières. 

§. 8. Et enfin quel doit être leur équipage dans lièur 
t'ort , pour les conduire juiques dans les Mers , & lei 
rendre dans les Arcenaùx de Marine. 

Ces'inaximes pofées , on conviendra aifêiiàeht du dé- 
tail de toutes choies ; pour ne point entréprendre d'c- 
î^écuter un proj^et inutilement; comme on a vu arriver 
en bien des endroits , où après avoir fait de groflbs dé^ 
penfes , on n'a tiré aucun avatitage du projet. 

JDc U vifu des forêt SI 

L^ Vifite des Forets fe doit faire ordinairement avec 
uii Grand- Maître /yn Commi0àire de la Marine^ 
iin Ingénieur , un Garde-Alarteau ; un à deux Maîtres 
j^lâteiirs \ deux habiles Coupeurs de bois , & quelques 
indicateurs. 

Le Grand-Maître fur l'état de la Forêt , fuivaht (à 
àifpbfition, ficFufageque Sa Majefté en peut tirer pour 
(es Arteiiaux de Marine , ofdoiine de concert avec le 
iCommiflaire de la Marine; au Galde-Marceâù , de mar- 
^tier la quantité d'arbres propres qu'on trouve dans la 
Forêt ; la fait rapporter dans le Regiftre de Id Maîtriiê; 
* jjour que lidn-feulenient I l'avehir lès arbres foienc 
Conférées ; niais qu'encore ob ne fafle aucune vente 
dans ces Forets de quelque bois que ce puiffe êtrCiPour 
iviter lés abu^ * qui s'^ jiourroient glifier » foos prétexté i 

♦ Lés fofiis de Boii de Sapin ; hMte fùujè ; dâni 

ieuT coupe , ne font pds fembUbles aux bois taillis i 

four j ionfirver une quantité d'arbres dans le contenu 

'^ ksin 4rf0ntt Vne fois four toutn , il faut fi difabn^ 
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|>ât eTcempIe , d'une vente de bois à brûler, &c. lé 
Grand- Maître & le Cpn)mi0àire de la Marine doirenc 
agir de concert dans cette rencontre , afin que la Mal- 
tri/è renier vant les Forêt», le Cooiniiflàire de la Mari- 
ne, ou plûcôtle Roy, «h tîre toucTufage qui loi &t% 
néceflatre pour (es Ârcepaùx. 

Le Commiflâire de la Màrïne tient un coaipte dé tous 
les mâts , Se de leur échantillon iiprés qu'iU ont été mar- 
qués , êc reconnus par les Maicres Màceurs & Coupeurs 
de bois« Il en envoyé i*état à l'Intendant d^ la Marine, 
afin que la Cour là-^deiTus décermiae les iournituris né^ 
Ceflaires pour fes Ârcenatix. 

L'Ingénieur reconnoît la iitu^tiori d^s Forêts , il ^xar 
mine les route6 par oà Ton peut jâire la retraitées mât^, 
tant pour le diouchage qu'autrement, leur ftottaifoçi 
dans les rivières. & juR^oes dans les Pons* Pétout cela 
il en dreife des états ^ & fur une Carte Topograpkique 
qu'il Levé des Itêùx » il fait Voir tout Iç projet. Êniuité 
par des plans particuliers» il énonce tous les outr^ge^ 
a Étire pour en Êicilirer 1 exécution* 

Le Gardé- Marteau ^oit qu'il ibit accomps^né chu)- 

' très Officiers dé la M^Strife dej Eaux Se Forêts , otit 

qu'il foit tout feut ^ doit tenir pi) compté ç^àâ de tous 

les arbres fur lefquels il pofe h Fleur de Lis« Tous U^ 

fit it eeiié mmmu céor fins gnUlâirck ué$e JForSf ii 

^ Sdf'm 9 Us dftris éfu'0n Uijfi h$ dernien pour crêUrt 4 

ne fhffiffent foini du tout ^ fe depcbem i & devmne^i 

trânckusi Pûuf qu'une Fnii d4 Sdpin /àii d'une iellé 

' i9iBue i itfâut qu'elle croiffe im i U fois , tQtnbre dri 

uns conferve & entretient ht n^^ffitncè èe$ autres , é; ^i^fi 

uus également fe maintiennent dans Uht vetiue^ JJovéfé 

du Hêtre mélangé dans une Fçrêe de Sapin ^ / eenjeryé 

une fiaicbeur propre k les faire croître ; & fi l'on petkei 

la coupe des Hetrés dans les Forets de Sapin , il efi^ 

éirtain qu'on in dejfécbe les Sapins qui refieront après^ 
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arbres qa'i! peut itiarqùer , lui doivent être indiqués 
jpar les Maîtres Mâteurs » ou les Coupeurs de bois à ce 
prépofês S Se rapportadt enfiiite foti compte au Grand- 
Maître ou à la Maîtrife > il obferverai de même que tous 
les autres Officiers i tout ce qui (èfa convenu lâ-deflus 
pour la confervatiod des Forêts , & pour le fervice des 
Arcenau)c. 

Les Maîtres Mâteiirs & Coupeurs de boi$, experts à 
la coufie des mâts , le doivent joindre pour agir tous dç 
concert , Se pour convenir de la qualité , Se la quantité 
désihâts quUls indiqueront att Garde - Marteau qiii les 
doit fuivre pour les marquer » & pour en drefTer (on 
état ou ion rapport. Les Coupeurs de bois experts à la 
cdiipô des itâts , font pour l'ordinaire plus habiles coo- 
nôifleUrb à diftinguerla bonne mâture d'avec la &ufie^ 
que les Maîtres Mâteurs les plus experts qui ibient dans 
lés Ârcenaux de Marine Lis premiers par leur expé- 
riebcé) connoilTent au ttaVerS de l'écorcè, 8c parle 
feuillage , le branchage^ des arbres , &€. (i les bois (ont 
Êins , vigoureux , bien venans , & s'ils ont enfin toutes 
les qualités requifes pour ce à quoi on les deftine , au 
lieu que les derniers ne fçavenc le plus fouvent qu'or* 
donner Tarrangement de tous ces bois , pour les débi* 
ter dans un Arcenal x quoi qu^il en (bit, ileft bon quef 
les uns & les autres conviennent de tout , afin que leur 
Rapport foit plus fur , & fur lequel on ne fçauroît jamais 
cherchôr trop de précautions pour une affaire de cette 
natures 

Enfin lés tndicateùrs qui (doivent être dés gens dtt 
Pais, font très-néceffaires , pour parcourir ai fément les 
Forêts i & deslietix recoignés , inhabitables &inaccef& 
£bles , oii il y peut avoir des mâts , qu'on ne trou ver oié 
%u'avee de grands Ibins fans leur fèçours. 
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5. II. 
Des Bois de Jlotfai/oiti 

TOut ayant été difpofé , comme nous âvoni dit cy- 
d^{|^s > l'état des mâts drefTé» & leur qualité lènm^, 
cée , fi les rivières fur ierquellcs il faut tes faire jflotter , 
ne font pas aiTeï propret d'elles-mêmes, & qu'il faille 
avoir befoin de bois de flottai(bn pour cela» afin d'tn 
équiper les mâts , on cherche dans lés Poréts qui ne font 
pas propres à la mâture , la quantité fùffifànte de bois de 
flottaifon. Les Forêts où croiflènt les mâts , fournhTert 
les pièces de fiqttaifon ; mais quelquefois ces Forets r;d 
fuâifent pas par la quantité dé aifRcultés qu'on pçut trou- 
ver à faire flotter un mif aifément. D'ailleurs , la dé'» 
penfe peut être trop grande » à fe fervir de pièces i% 
flottailbn qu'on trouve parmi les mâts » tandis qu'on ca 
trouve d'autres dans les Forêts plus prochaines des 
Ports. Quelques précautions que les Grands-Maîtres & 
les Cqmmifi^ires de la Marine vouluflènt garder à évi- 
ter de tirer des pièces de flottaifbn d'une Forêt qu'on 
dégrade « & où l'on abbat.des mâts , pour conferver les 
feunes arbres propres avec le tems à produire des mâti; ;* 
ils n'en fçauroit jaaiais venir à bout. Quand on fait un 
abbattage des mâts , il fe confèrve peu d'arbres à l'en- 
tour de l'endroit où ils tombent , qui ne (biént renver* 
fés , écorchés , ou coupés , & par là qu'ils ne devien- 
nent inutiles à la mâture. Bien plus jt quand il fèroic 
vrai que les mâts en tombant ne caufèroient point c#. 
défordre & ce dommage, l'éclairciflèment & les ou- 
vertures que le Soleil trouverok pour pénétrer le refle ^ 
Çç le dedai|sde la Forêt » après que les gros mâts en fe- 
roîent foftis > emp^cberoiem que lé refte de la Forê^ 

' K 
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ne foit plus d'une belle venue , ni par conféqqieQc prcH 
pre à la miture dans la &ite du tems » comme j'ai déjà 
die dans le renvoi , f • i • Par rapport au nombre des 
mâts qu'on trouve qu'il Ëiut faire flotter , oA dreflè de 
toutes les Forêts voifines des états de pièces de flottai^» 
ibn s & dont le nembjre doit être fufli&nc att nombre des 
mâts qu'il faut faire flotten 

nS-III. 
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t>e IJkhMtagt des 

» 

Es Forêts ^ d€ Sifnn &o\i l'on tire les ml», (bitt 
quelquefois fi rapides , Se fî àiffidh^ , que tes zt* 
bres qu'on y abbat ft cafTent , & fe rompent bien (ckh 
vent en tomt>ant. Les Forêts qui y font parièmées de 
ridchers , de térre!^» dé rideaux , & peu unies , font les 
]llus difficiles : parce qtfun mît venant à ton^b^ » s'il 
ne rencontre pas for tome (k longueur un terrain tint 
l^èur le fouténir égatera^iift , 'û fe cafife dans f endroit od 
ii trouve quelque chofe qiit loi réfifte , où qui cède 
l^us eti un endroit qu'M un àbtre. Cèfl du' métier Se 
de la fciencedu Bbcnerbn i du Coupeur de bois» de 
faire tomber te Sapin plutôt en un endroit qft'en un au- 
tre. Les entailles qu^ils kfnt au pied dé Farbre y forf^ 
qu'ils le veulent abbattre ^ déterminent Fendrofit où il 
le But &ire tomber , & ainfi choifiifant te terrain le 
plus uni , & h hauteur de la niontag|ne , ils en font b 
coupe , &ivant te iens le fini propre pour fme Vtëet 



^ Les J^Sh de Sdpin €tHfftnt pur VéHnmn m 
Jiçfi ^ 4 FEfi dis' mmégHrs , ^ jàmAif £ls Sud & 
irOuefii & p éties y er^ifeist , les âfhris fimt mal 
wndns , tms ^ mM frepes é U mâme. 
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i^'tls îouhaitëttt. Je dis qu'H eft plus ziSi de conferlrer. 
im arbre en Tabbàtimt iitr 1» hauteiir de ta moncaghe; 
plutôt que fut le bas , par le tint motos dé moatement 
qu'il reçoit eh tonibatft de moibs haiit » pkr rapport^ 
au plus grand mbuvemenc double £e triple qu'il roce- 
Vroit f s'il tombdîc fiir lé bas de la mohcagné de beau- 
coup pitis h^Ut. Toutes les motitagQes d'où Tm dre dei. 
inâts , ne ibnt point tou)oiiris rapides. Il en eft de fi ai*s 
fêes & de il unies , ^ùll eft îndiflEBreûC d'abbattre • lés 
arbres pitktôt d'un côté qlie d'un autre. On ôbferye. 
feulement d'en faire l'abbaiiis de tcèks manière au'il 
(bit aifé aux voitiires de s'en chargèir ^ potir lés conduis 
re aifément dans lès grands Cheoiins ^ propres è leur 
traite; 

On n'bbferVèrà pàÈ tcùjourl l^s lunàiidnS loirs de 
i'abbattage dès mhi i & je trouve que c'eft un abus dé 
^'y arrêter , mais on doit obièrter les fiuibns de l'ànhle 
& éviter dé cbupeir les arbres dans le tems ^u'ib pouf* 
fent leùTS févei. 

Plus on abbat dWbrès dans ùûè Forit^ plus devient- 
èUe imf>ratiquarble & difficile par l'embarras «ue font 
les arbres abtettusi Ceft poàr cèta qu'on ne doit ab^* 
battre que les arbres dotit oq veut tirer quelque ièrvi- 
ceé On recohnoît aifënient un &rbre iaià , d'arec Un iv^ 
trè qui eft gâ^é , gelif , noueujk » cortu » bf auchti » fiiHir* 
^hu, Stc. qualités nuiûblès àla nfiture^. 9l doot partie 
des arbres ne peut fervir qu'à! &irè des fommielt f foli« 
teaux f marins , rouleaux pour planches , Sic* 

Un àrbf è étant abbattu i an rébranche i te an l^i^ 
torcé d*abord # afin de lui donner plui de tems à fé* 
ther aifément ^ & à Uè fe point gîten II eft très vrai 
4u'un arbre étant abbatiii » G on le laiOè couvert de fon 
ccorce^ dt 4u'il y vienîie à pleuvoir deiSts . il pou;:rtc 
dans peu , & s'échaufie aHément. Lè^Sapi^i de fanaturo 
étant Cectfe remplit beaucoup d*air , & flotte aifémené 
Aurfeai^i fai&nt parokré pour rordbakè au-de0iiis dd 

Kij 
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& fuperficie » un tiers* de Jbn corps; mais lorfqu'il eil 
tout verd , & rempli de fon humeur^ il flotte quelque* 
fois à la hauteur de la Aiperficie des eaux > quelquefois 
it coule à fond' ». tantôt plus , & tantôt moins ; mais 
pour (i peu de, tems qu'on le laide deflecher , il flotte 
enlijite toujours* Plus le Sapin fe trouve rempli d'hu- 
meur , lorlqu'il eft arrivé dans les Arcenaux de Marine , 
plus paroit-il propre pour la mâture pour durer long-: 
tems , & faire un bon ufàge* Plus un mac fe trouve 
chargé de Ton humeur , plus il donne de la peine à le 
voiturer* Il ne faut pas làiflèr deflecher les mâts des an- 
nées entières /quelques mois doivent fuffire , afin qu'il 
refte chez eut de cette humeur moèlleufe , & humide 
propre à leur durée, &leur bon ufage, fuivantle rap- 
port qu'en font les Maîtres Mâoears» 

Un màr étant abbattu, ébranché, & écorcé, on 
lui arrondit le gros bout , ou le talon qu'on fait termi- 
ner en forme de cône , afin que dans la traite <|u'on en 
fait par cette figure conique , foit par terre en le débu-: 
chant. Toit par eau 1 la touche^ il glifTe & ait moins 
de prifè partout où il rencontrera quelque rocher l ou 
uelque chtffe qui lui réfifle. .Enfuite à douze pieds loin 
u talon j^'dd cette: figure conique , on en .mefure la* 
grofleur ou le diamètre , avec une ficelle , ou avec un 
compas Courbe ; & (i le mât a , par exemple , z 4 pouces 
de g os ou de diamètre on lui donne pour fa longueur 
trois fois cette quantité de pouces fuppofés en pieds ^ 
c'eft*à*dire 71 pieds. Un mât de 24 pouces de diame* 
tf e pris à i z pieds du talon , aura donc la longueur de 
^2 pieds, <& le petit bout qu'on coupe quarrément , à la 
fin de cette longueur de 72 pieds ^ fuivant les propor* 
tions requifés à la mâture > doit avoir les deux tiers de 
la grofTeur de celle qu'on prend au gros bout, c'eft à- 
dive 1 6 pouces , Q le mit en a 24 au gros bout. Cela 
n'arrive pas toujours de ipéme dans toute fbrtç de mâts^ 
^tt^on abbat. Les proportions des deux bouts fur la Ion- 
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^eur requlfe & proporcionnée w gros bout , feront 
tantôt plus &c tantôt moins , fuWant la belle ou mau-* 
vaifê venue des Sapins . Dan» les Arceuaux de Marine , 
il y a des Tarifs de diminution & d'augmentation des 
pouces , augmentant & diminuant au. petit bout à pro- 
portion des longueurs » pour le prix & évaluation des 
mâts. Au talon des mâts on fait avec une Tarriere deux 
à trois trous , pour y pa0er des cables , /le même qu au 

Jjetît bout , afin de le retenir & de le conduire aifement, 
1 le débuchâge fe trouve difficile > comme nous allons 
dire dans la fuite. 



■^ 



s. I V. 

, i 

Du Débu^sge des Mâts. 

D'Ebucher un i^t » c'eft le dégager , & le Ibrtir 
depuis le pied de l'arbre d'où on l'a âbbattu , juC* 
qu'au chemin parle moyen duquel on le doit tranfpor- 
ter par des chariots, ou bien le traîner- par des attela- 
ges. Le débuchage eft plus ou moins difficile , fuivant le 
' phi& ou le moins de difficuité qu'on trouve dans les Fo* 
rets. Les Forets les plus unies» & qui (ont prefque de 
niveau , ne font pas toujours les plus aifées, & il faut 
faire ordinairement une route particulière pour la (or- 
tie de chaque mât qu'on tire par lé talon, ou parle 
gros bout^ au bout duquel on joint les attelages né- 
celTaires pour le traîner fufques dans là chemin oà il 
doit être mis (iir les chariots » afin de le voiturer plus 
•aifcmenr. Lés Forets, qui (ont extrêmement rapides Se 
oà les mâts peuv^eni sVchapper aifémcnt par des reffdtuts 
de rochers , & des pentes trop rudes , ne (btit pal moins 
difficiles que cfelles qui (ont (ituéesdans des lieux pleins^ 
& prefQU^daniveau, 3ica loin de joindre à celiçs*ci 
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des attelages pout en tirer les mâts , Il faut au coQtn^n» 
Jesen retrandhcr entî^mewt:, & arrêter 1? mât , tan- 
tôt par le gros bout , & tantôt par le petit » Çuiyant que 
ïa pente ew plus pu moins rapide , wecdse^ cables dou- 
bles & triples^ qu'on amarre par deux à trois tours de 
corde ^M^ pieds df^ arbres Toifins ; Se ainH lapant glifier 
le 01^ doucement , on le conduit en biai&nt peu à peu 
jufqù'au bouifde la tnpntagtie où iî puifle être pris , ou 
par des attelages pour le trîfîner , ou par des çharîors 
pour le ypituf er. fjes hotnmes qui dâ>uçhenc les mâts 
de cette manière, doivent être felts à cette forte de 
màncpuyre , pour lâcher pçu à peu , & à propos les cablç^ 
amarrés par qudques tours aux pieds des arbres yoiGqs^ 
Ceux qui ont trpp de cable en n^tii^ doivent tenir fèr- 
ine t tandis que ceux qui en ont peu ^ & qui vient à leur 
luanqueT par la ifuice du mât , i|s puiflent ayoir du tems 
à allef auiarrçr leur icsible à un autre pied d'arbre plus 
bas , afin de donner prife aux autres à qui le cable vient 
(^ftîtilc^ à matiquer. Tout agilTant de concert , on débu- 
:cheaU^ment les mâts 4^ quoique le pats (bit extrêmement 
fapide,| ff |)tqur la iu^ét^ de c^tte maiiœuvi^, t>n fe fert 
^e cabJe&pl^s ou ixiojfis forts ; luisant le iplus ou le moins 
' 4^ 4iifiçuUé qu'pn rencontre. Il e$ de certaines Forets 
4lont le débucbst^ fe &it « tantôt par des attelages i 
. çauiè des lieux plqms qu'xMi y rencontre • S^ tantôt par 
4es tQurs dç cordelçnlenFient. Il en eft d*aucres , où les 
^ns & les autres (ont «îputUies » & où il^ut fe (ervir de 
ço^laps ^ qu'on %fQ}pre faits quelqud^ naturellement , 
èc quelquefois iqu'il &ut feire e^preiTéme^ty ppur &d* 
ii^Qr ûl oéb^cbagei^ ou h Smk des .mâts des Forets iç 
df s monts^ges, Qu ne rifque jam^ uô màt quand w. 
le débuçlie par des 4!^ielîtge$ » parce que le iieu eft plein 
k prefiq^4e uiwau» Ou rîique pç^ , quand on le dé- 
buche piur^^es IQUi!Stde«çQi!de , ^ flue la fuançtuyre fe 
faitpa^^esliofamesj^^ mabonrifi 

< que toujours ^ qu^^tÇipipiN^tpUe m^ mât di^ns un çoo* 
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hnt« Qodquefeis il en fort (âip , -quelquefois écotché 8C 
égnngaé par des pointes de rochers qu'il rencontre en 
defceadant. Quelquefois par (à châte trop rapide , il s'é- 
moufle trop le talon » quelquefois enfin il s'écarte du 
coulant » ^ {e wnipt en pluiieurs pièces» A tous ces in« 
conTcnien^y on remédie aucaot que les lieux plus ou 
moins diiBciies le demandent ; & on obiêrve de éondui* 
re tous les Mâts , le gros bout toujours devant du c6cé 
des attela^, ou du côté le plus bas de la montagne. 

« . > 

De Is Trmte dis Mets. 

L£s Mâts étant ainH débuchés, ils rencontrent quel* 
quefois aux pieds des Forêts d'où on les tire , des 
rivières propres à les &ire Botter , foit à la touche ou 
équipés ; maïs comme cela arrire rarement , on les voi» 
ture enfuite au défaut des rivières (iir des chariots» 
dans des Chemins qu'on prépare exprefTément , & quon 
difpoiè de telle manière , que leur mouvement & leur 
traite (è pui0e faire aifément. Ces Chemins ou ces rou* 
tes doivent conduire les Mâts , jufques dans les rivières 
les plus proches 8c les plus propres à les &ire flotter, (bit 
i la touc;he , ou équipés juu|ues dans les mers« Ces rou« 
tes doivent être eu droite ligne autant que faire le peut » 
de X 5 à } p toiles de vue pour le moins , afliirées de telle 
manière que les rouages ae ces chariots ne (oient jamais 
interrompus par lamauvai(è qualité du terrain. On bar« 
re les endroits bourbeux de pltt(ieurs traverfiers. Ou 
donne la (ùite aux eaux qui defcendent des hauteurs » 
tantôt par des ponts , & tantôt par des petites ouvertu* 
tes en forme de rigoles bordées de charpente à fleur do 
terre, Le Cheioin pour laroiture des Mâts , doit être di& 
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pofé de celle manière» quaprès avoir étéobfervé en 
lui toutes les maximes dont nous avons parlé dans, notre 
petit Traité , pour (a fureté & pour fa durée . il doic 
avoir de plus ceci de particulier ; c'eft qu'il doit étr« 
tracé , de manière que la voiture des Mâts ne doit )d-« 
mais fe faire en montant, fi faire fe peut , &par desdeC- 
centes à zigzagues ou coudoyées. On ne fçauroit croire 
les foins & le retardement que cau(e le plus fouvent uno 
petite montée à la conduite, des Mâts» Comme on ne. 
manie pas aifément un Mât à un zigzague , il eft certain 
qu'un Chemin qui eft ainfi figUi'é, ne peut feryir en au- 
cuneTaçon à là traite des Mâts. Ce font les deux maxi- 
me à obferver, fans lefquelles on ne fçauroit jamais tra- 
cer une route propre à leur voiture. Les defcentes dans 
une route troprs^pide font réparées par des corps morts 
qu'on plante fur les bords, autour defquels on don- 
ne les deux à trois tours de corde, pour en retetiir la 
chiite. Quelquefois la defcente de la route peut être afliz 
aiCée , pour que quelque paire de bœufs attachés au 
petit bout des Mâts par une corde ^ retienne la voiture 
affez ferme , afin qu'elle n'échappe pas aifément à la 
defcente , tandis que d^autres attelages en un nombre 
raifonnable , conduifent les Mâts par le gros bout. Quel- 
quefois enfin la pente de la route fe peut trouver fi ra- 
pide, qu'opçft obligé d'pfcr de defTous le Mât les roues 
de derrière, & ne. faire fervir que celles de devant , qu'on 
$te encore , s'il çft de befoin / pour tirer le Mât , com- 
me Qous IXyoPs dit lors du débuchage , dans une Forêt 
dont la pe|)te f^ trouve extrémemet>t rapide. 

Les chariots pour les voitures des Mâts, font pro- 
portipnnés aux poids qu'ils doivent fuppotter. Ceux 
qu'il fàudroit faire pour h voiture des Mât$ , depuis i 5 
à 20 & 25 pouces de gros, doivent être inoindresque 
ceux qu'il fàudroit f^iîfe pour la conduite des Mâts, de- 
puis 2 ) pouces & aUfT^eiTus. Les proportions/des cba<^ 
riots pour la voiture ^sM|ts depuis 2.j pouces, â^au-* 
deifus, font. celles-ci. 
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r I^es gentes doivent avoir 4, pouces de large» & 6 

de haut. 

^ Les rayons dix pouces de long , entre le moyeu & les 
;geines ; trois pouces de large , & deux pouces d'épaiC- 

ieur* 

Le moyeu aura 1 5 pouces de long » & 1 5 pooces de 
large , ou dediamécre à ibn renflement/ . 

L'e0ieu aura 7 pouces de diamètre, & i fon mufèau 
'4 pouces, & (4 longueur entre les deux moyeux fera de 
. % pieds ; pouces, 

. L'effieu du chariot de devant pour le fupport du gros 
bout du mât, eft monté d'une fellette platte , fur la- 
quelle le talon du mât repofe par un entaille , & fur la* 
quelle il eft arrécé par une cheville de fer qui la per- 
ce. Déplus , on les aflure enfemble avec un cable , afin 
. que le gros bout du mât ne puiiTe point du tout échap- 
per. 

L'effieu du chariot de derrière qui doit fupporter 
le petit bout du mât, efl monté d'une fellette un peu 
arrondie pour recevoir la rondeur du mât , afin qu'il ne 
s'échappe pas (1 aifément par cette figure ronde où il 
efl comme enchâfle. De plus il y eft encore arrêté par 
. des cables , pour les tenir en raifon , mais d'une ma- 
nière qu'il peut cependant s'y jouer pour faciliter la ma- 
nœuvre des Coudoyeurs à détourner les roues plutôt 
d'un coté que d'un autre, par le moyen du timon qu'ils 
condui(ènt comme un gouvernait Cette manoeuvre eft 
. aifée â voir par le moyen de la figure i , planche "5 .Voyez 
fon explication. 

Le timon du chariot de devant a de longueur i o 

pieds, prisa la fbrtie de l'effieu. 

. Le timon du chariot de derrière a 8 pieds & demi, 

prisaudi à la (ortie de l'eflieu. II e(l garni d'une fellette 

.pour &ciliter aux Coudoyeurs {eur mançeuvre » lor& 

. que le timon touche le de(K)us du mât. 

Le chariot étant poomé de toutes fes pièces, doit 
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€tre fàir enforte (]tie le jour entre les deux roues par le 
haut » doit avoir 4 pieds d'ouverture , & par le bas 3 
pieds 8 pouces feulement. 

Et pour la manoeuvre du ffl$t » elle eft àflTez bien 
démontrée par la figurç i , planche 4, Voyeï fan ex- 

plicauon. 

Il y a de l'invention , Se de t'adreflè pour la condui- 
te d'un mât» & pour et manœuvre. Ceux qui cor (bio 
des attelages doivent prendre garde que tous tireot 
également. Il y a autant de Tadrefte que de la bonne con« 
duite , que de fkire marcher & tirer tout à la fois ; o ) 
40 paires de bœufs attelés enlemble , chacun à fan ti- 
mon. Cjeux qui font la manœuvre du chariot de derrière» 
ne doivent pas avoir moins d'adre0è & de la bonne con- 
duite que les premiers » pour détourner le mât , quand 
ÎI le faut , & le faire paflêr dans des détours , ou il ne 
pafleroit qu'avec de grands foins , & un grand retardé* 
ment» (ans leur manœuvre. Cette dernière aftion eft au« 
tant utile pour le fervice qu'elle eft périlleuiè & dan- 
gereufe pour ceuiiç qui la (ont ; car fi les chariots vien- 
fient à verfèr , bu par quelqu'autre accident imprévu, il 
eft certain qu*il y va pour r ordinaire , de la perte de 
quelqu'un de ces Coudoyeurs ^ à moins qu'il n'en évke 
|e coup par une adrefle toute particulière. 

La manière aifêe de (bulever un mât pour le mettre (tir 
les chariots , eft quelque çhofe de furprenant à ceux qai 
pe fçavent pas comment cela (ê fait. Deux vis qui toqr- 
lient dans une pièce de bois écrouée , qui traverfè le 
inât parde(Ipus9le(buleventaîfément, pour le mettre 1 
|a hauteur requifè , afin 4^ le placer de(rus les chariots, 
La figure 2 , planche 6 , ic fon explication que je don» 
ne pour cela , le fait mieux cpnipreudre que tous mes 
difcours » ce font deux verrins. 

Quelquefois la voiture d'^un mât ne pouvant pas ie 
faire aifément > à caufe d'un contour 4 paflèr , ou parce 
que la cordée des attelages fe tfQimnt trop longue Si 
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fatiguée , roifls ne tirent pas également } pour lors on 4 
recours à doubler la cordée déplus près, en la parta- 
geant en deux également ou inégalement, comme l'oc^ 
çafion le pcrn^et , & joignant une cordée à un des mu» 
féaux de l'efficu du chariot de devant ps^r le moyen 
d'un cable, qui prend à un crochet de retraite , frctté t 
pofc dans le mufeau de Teffieu, entre la cheville jSc le 
bout du moyeu, on vient à bout par ce moyen , le plus 
fouvent de ce à quoi on s'étoit propolîS . qui étoit de 
dégager le ipât d'un endroit p^ une Mmpk? cordée d'at* 
telage ne fuâ(bit pas. 




5. VI. 

De UTautheies Mits^ 

PÂr tous les moyens que nous venons de donner, ot| 
conduit aifémcnt un mât au Port de la rivière, qui 
4oit le faire flotter jufques dans les mers ou à la tou- 
che , ou équipe ièul , ou équipés pluGeursenjcmble. 

La rapidité des rivières , leqr lit peu élargi dans de$ 
contours, le peu d'eau qu'elles donnent , leur Ut trop 
élargi daqs deç plaines qui fait trop étendre fcs eaux. âÇ 
Icqr donne peu de hauteur , les chutes d'eau dans des 
lieux refferrés entre deux montagnes , & plufieurs^ au- 
tres inconyeniens , font qu'on ne peut pas fe fervir d'u^f 
rivière pour y faire flotter les mâts cquippés, trop heu- 
reux encore, fi on peut les fa^re flotter à la touche, ^'eft- 
à-dire, comme à bois perdu , un mit étant dans la rivie-r 
re J'un aprèsrautre , que des hommes fuivent , & qu'ils 
dégagent par le moyen des cables, lorfqu'ils viennent i 
s'arrêter. Comme cçttc manière de conduire les mât^ 
à }a touche , e(i très-néceffaire pour la difpofition des 
ÇEiontagnes qui le (kmandent aitui quelquefois > je vais 



tfff TRAITE* DE LA CONSTRUCTION 

en rapporter la pratique le rqieux qull me fera potS^ 
ble. 

Lorfqu'on a conduit un mât depuis la Forêt d'où on 
Ta tire jufqu'au Port de ta rivière où. il peut être jette 
à la touche , on attend la faifon de Tannée la plus pro- 
pre , & qui donne le plus d eau pour le faire flotter. Si 
on pouvoit continuer le chemin par où fe fait la voitu- 
re des mâts, par-deli où les mâts doivent être jettes 
à la touche , & <|u'on évitât par-là de les jetter à la 
touche , pour vamcre toutes les difficultés qu'on eft 
obligé de furraonter , & de rendre aifées . ce ne feroit 
que mieux de le faire , & de ne faire flotter les mâts 
qu'équipp'és en radeaux , s'il fe ooû voit ^ Lorfque cela 
ne fe peut point par la difficulté des précipices . & de 
trop rudes montées qu'on (èroit -obligé de furmonter, 
par lesiroutes qu'il faudroit faire, & par leur trop gi^ande 
dépenfe , on iè rifout/cnfin à faire aller les mâts à la 
touche. 

Les diffictiltés qu'on trouve dans les rivières où Ton 
doit faire aller les macs à la touche , font ôtées par les 
ouvrages qu'on y fait ordinairement ; fçavoir. 

Les rochers qui font au milieu delà rivière, & qui 
pourroienc détourner les ma s qu'on fait aller à la tou- 
che, & l'engager fur le travers^de fon lit , doivent erre 
difiburs par lamine i &enfuite les quai tiers enlevés avec 
des tours, ou retirés fur le bord de la rivière* 

La rivière trop refferrée par des pointes de roc , qui 
Ja rendent riveufe & difficile pour le paflage d'un mâr, 
doitêtre alignée de I 5 à 20 toifesde vue, &par confé- 
quent les pointes de rocher enlevées par le moyen de la 
mine. 

La rivière trop élargie . & fes eaux perdant par là leur 
hauteur fuffifante pour la flottaifon des mâts , qui doit 
être toujoùrs'pour le moins lurtputelalongueur deao 
à Z4 pouces de haut, fera rétrécie par des Epis^ qui 
rémiifTant fes eaux faciliteront la flottaifon. 
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JLa rivière divifée par des liions , fera de inéme réu- 
tie en un feullit» par la fermeture c^u'on fera des li- 
ions avec dès digues , &c« 

La rivière étant trop rapide parles chûtes d'eau» 
iDÙ les conduits à la touche pourront s'arrêter . eft ré- 
parée , & utiie par des Paflelis , ou Radiers qu'on faic 
au- deflus de Tes refTauts d'eau » & fur lefquels Pallèlis qm 
fait pafTer la rivière » & par conféquenc les mâts; 

Ç- VIL 

Dis Ectufes & Kefervoirs étesUé 

LÀ rivière donnant peu d'eau , on trouve le moyen 
qu'elle foit abondante par la retenue ou'on ei1 faic 
à (a hauteur , par des lieux convenables , ou Ton fornxe 
des éclufes ëi re(èrvoirs qu'oh lai0e remplir d'eau pen* 
dant la nuit ^ ou pendant plufieurs nuits & pluueurs 
jours , s'il eft néceiTaire , & qu'on ouvre enfuite pour 
donner l'eau qu'il convient pour la flottaifbn des mats* 
La (àifon de l'année la plu$ propre pour la flottaifon des 
mâts 9 eft celle du Printems dans les lieux remplis de 
montagnes , & couverts de neige , parce que c'eft par 
la fonte des neiges , que les rivières groffiffent, au heu 
que dans les plaiqes ) les rivières ne font abondantes , 
qu'à caufe des pluyes continuelles t & des orages qui 
peuvent furveuir dans f Eté & dans l'Automne. 

Les rivières étant dirpbfées pour faire flotter les 
mâts , après qu'on en a ôté tous les empcchemens « 
comme nous avons dit » & que les éaut des éclufes ar- 
rivent a Tendroit du Port où font les mâts» ou bien c^wt 
dans la laifon du Printems à la fonte des neiges , les 
caiix fuâîfenr pour les faire flotter , on jette pour lors 
les mâts à l'eau s &^ainfi fuivant fon fil» ^ arrivant aux 
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endroits de la nv]éreles plus propres & les plus ironVé^ 
nables , pour qù pouvoir faire flotter deux i trois tout I 
ia fois i on les arrête les uns après les autres , ^u'on ë 
conduits à la touehe » & comme à bois fetdu; 

Pour fi bien qu'on unifle les lits des rivières par tou$ 
les ouvrages que nous avons dit ci deiTus » qu'il y fàlloic 
faire , les mâts étant conduits à la touche ne laifl^nt pal 
^ue de s'arrêter bien foùvent par des cas imprétûs. Oh 
les.dêjgage de ces endroits pour leur faire continuer 
leur iuite , jufqu âUt Pdrts où To^n les doit équipe^ 
Quand ils (ont ainfi arrêtés, on leur joint deu:£ ou trois 
tours de cable ^ dont le bout eft feulement attaché au« 
defTus du mât atec un petit clou , & l'autre bout du ca^ 
ble étant joint à un tour ^ ou à un cabeftah fur le bord 
de la rivière , on le dégage ainfi en tournant. Le mac 
étant ainfi dégagé i il fuit après te fil de l'eau , & fë 
détache aifément des tours du cable avec lequel il eft 
attaché , par le peu de réfifiance ^ue fait le doU qui les 
Joint ^nfenible» Il y a bien de radreffe à fçavoiif déga-^ 
ger un mât arrêté pzt la touche. Le bon jugement & la 
)ratiqùe rendent experts les ToUcheurs» ouceux ^ui cfùi 
a conduite dé la toùciie. 

Dans tous les lieux d'où Ton tire dés mâts pour le (êr* 
vice des ArcenaUxde France , on ne lés conduit paspar 
des rivières à la touché. Les Pats plus ou moins dimci-^ 
les, forment ces difficultés , oiu les diminuent. 

A Arrétt dans le Bearn » â deux lieues d*01eron i 
les mâts qu'on tire de ces quartiers des F^yreoiées , fonc 
voitures depuis lé pieds des Forêts , jufqu'au deflbus 
d*Oleron , où l'en eti équipe plufieurs eniemble pour 
les faire flotter jufqu'â Bayonné. 

Dans la vallée d'Aure , Diocèfé de Co jhtnînges, léf 
mâts qu'on fait defcendre des hautes Pjrihenées » pàrtto 
font équipés & conduits par dés chemins juf^ues daoi 
des Ports propres à cela » & partie font jettes à la ton^ 
the pour être enfuite équipés da^s 4e» Ports, après f 
être arrivés* 
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ÙsLûs lés ballds Pyrénées au-deiTus deQuillao (ur la ri* 
Viere d*Aude,ileft encore indécistfi les mâts feront con^ 
duirs â la couche » à la jonâion de la rivière de l'Ai* 
guette avec celle d'Aude , pour être portés de-là jufqu à 
Quiilan , oùt ils pourront être équipés & tinb en ra<^ 
deaux i ou bien fi à la jonâion de ces deux ririères au^^ 
defTus de Quiilan , ils pourront lloitter tout équipés* 
Les projets qu'on a faits là-deiTus , & rexpérience dans 
l'exécution , nous ^apprendra lequel des deux pourra 
réuffîr le plus aifément ^ fi la Couf fe détermine à £iird 
tirer des mâts de ces quartiers^ 

Les mâts qu'on tiroit autrefois des Forêts de Mal- 
&u,au-deflbus de S« Etienne dans kfForex à quatre tieuet 
du Rhône , étoient roiturés jufques dans ce fleuve pen« 
dant quatre lieues , où l'on les equipoir plufîeurs ^intf 
enfennble , (ans avràt fiotté auparavant par aucune ïh 
viere à la touche. 

JËofin, les niâts qu'on &it tirer deïàFranche-Cdnicéi 
du Dauphiné , de la Savoye & par-toue ailleurs ^ feor 
conduits par ¥un ou par l'duti^e moydn ,plus ou moint 
difficile, ce qui en aùgnowiite pu en dînabniief la dépenie^ 
comme Toccaiion lel requiert. 
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LEs mats étant arrivés dans ks Pôiis des rivierea 
pour être équipés , ils le font d^une nianiere 
convenable à ta force de Teou qui doit lesfaire Sottei'. 
TamÂt ïh (ont joints, les fix , tes huit fie kf dix et^em^ 
bte, en forme de radeau.. Tantâc ils né (ont joints qim 
les deux 9c les trois enfemble , au-devant defquels & è 
kur pew bout, oniaint encore e&.tadeattr^ OieGet 
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quarrées pour liss foalever , & des avirons pour les m^^ 
noéuvrer tout le long de la rivière. Tantôt enfin , les 
mâts étant d'Une trop grolfe qualité , on n'en équipe 
qu'un feul avec du bois de flôttaifon, ou de pièces qtiar* 
rées .afin de les conduire plusaifément jufques dans les 
Mers où ils (ont voitures » tantôt dans des Flut^s^ tan- 
tôt par Radeaux jufques dans les Ports de Marine^ pbur 
ièrvir àquoiilsfontaeftinés. La Figure ^. Planche 4* 
& (on explication , font voir un mât équipé , avec des 
pièces quarrées dans uù Port de rivière conftruit ex- 
prcffément. 





EXPLICATION DE LA FIGURE PREMIERE^ 

FUnche qUAtriémCk 

C'Ette Figure fait voir à vue d oifeau. Un mât monté 
fur deux diariôts* 

A. Timon du chariot dé devant , où Ton attelle k 
pjrem tore paire de bœu&pour en faire la traite iuiVapc 
la difpofition de la flèche. Le gros bout du mât repolê 
fiir l'eflieu de ce chariot , au milieu duquel eft une fel- 
Ictte plattç qui jomtlemât par-de0bus , & quiraflure' 
par Une cheville de ^r. De plus , le mat efl eticore arrê- 
té à cet eflieu parle moyeti d^grôfles cordes qui pren- 
nent par-delTotts le talon du mât, & qui en vont mire le 
tour pardeiTus à quelque diftance marquée B4 Ce qui 
fait que le mât ne peut échapper de defliis la fèUette de 
reffieu*, tandis que Jes attelages fout en mouvement^ 
& qu'ils en font la traite. 

C. Eft le timon du chariot de derrière pofé à reboun» 
afin de manoeuvrer la queue du mât t fuivam la difpofi<» 
tion de la route. Les ornières que les preiùieres roues da 
chariot de devant ont tracées » doivent faire connôitref 
aux Ooûdoyeurs ^&'aux Ouvriers qui Axanceuvrenc Jet 

timon C4 



OniniC' defalt^^nif iiixrbuc'i duCaacùit dé-deir 
ja^reies mÊmiEs ttiÇts 4ûél'c5 rtJuës Au .Cbanoc, <le ^e^ 
ÙMt ohc ^jà {oiriéci. ta jbiite tiiirii cou^bcj comme if 
iÉèfliEirtlo«fci»fcft!nté faf;Ni|nemerif.di;5.péniere( ,iiç 
voir que le nmon dôir garUw li tiifpbfitidn , telle qu'elË 
eft figurée par le dcffçitl i EtccU ïfifjlcpit k Lvvicf IX 
4|u*uiv Coudoyéui tire par âcSvti lé mâr. Ce qtii oblige 
le timotiàgiràet catt Ctusiionj. 6(auCQtHTÎîïC ; léin; 
qu'on- •la- Tciit i^iiçuvréi du ' côté D^ fl faut polK 
lors que le Coadtryéiir qur titnC le b^idiî D. le lâche ; 
& que l'autre Coudqyetij <^m riénc li i C Js ttK. 

teBqittîjfcleéBfîH avanecï IC àftànîi i d'autii cô4 

téjicpliimtktteftnn li tfer^afii3é.;tc oufedamç^ 

»; câ éloïgflÉ i S^aèVjyÈ dtft3ncc;df ;uë du rm^ 

cbminifle rejpfcïcnte là^-fisufe , .s'fiii que," la jttâjâè.oj 
inlteàfo^éUis.^â'l&'âfiritjti'bnlt.pitilîc faite taur-^ 
itftiplui tûftnieti* dïfiidej çoiitbivs.'.^'c Chinot .^* 
iiBi*«a- fojp^tte'lè mSt pif «ne fcOens. ronde, ati 
nrilic»<ijr loâ Effieu ; ISiiè mît .qufjbug ^èdans calflu-i 
iératttfiifei^lorCiliarfer^jia'f dticbrdcs duîïontittm 
cWiSB.^îi'Effiçu- '&«f^i'vbnt icjoihAe'iurlé mât, i 
l*eiidt{)lt:E/ÂâuRCdm'defêr les arrête, dp ni£meqU'«ii 
OiuncR'4edt<rânf à4'cridiâicB. où un~ iucic fioÎD Ui 
dtitaiitfwe-ttnêrei:.'^ "'^ - ■■ -> 

tÀ4i^<^^n:dcotHierccot«ie figmeâicvôï^^c^ji' 
qui: comme le mât; jo ttouve coucfaé^T tCRP^Cft- 
fèrant par dcffiis lcid^x,pierts de b«>is AiÂ: B, i^u'Ofli ■ 
igpçHt Vcrritistn cc^jiw^ 4f l'AïÉ , & roenunt les tis duitf ' 
les icrouïs âe «UçjOifi ^ ipaxqU^ Aj ïii vjmt^/ok ta.- 
tàot ivci ieu» 'itûmveUiis . éll» iduuiieionc dans iifM 
là 
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^ix\ fçfte roûiours ferme. à jeare B; & ioUlevaront tt 
ïhsrfcitJécr Â.ÔCf^f çonlequror,U giW.VpiWf.dtiî mât^qitt 
tt^oK àimi^ Par ce moyeii çû (ouky^ le mâc à U ban* 
kenr ntcelHiiré pour y placer qeilousrjitt ÇWtot A* & 
s la %Urè J. I^lanchc j./ , 
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CEtte (igûré (àityoïr un &iifin de PQitpf«riAi4 'aitf 
le coûtant 4^|n^fiviete « ^ ^ps un jiQu %Hc9| Pfo^t 
Îf<t&^ affeÉVaftè teiiir pouvoir é^uipfupiiifiQ|ff$iin^ 
^'. Cts forres'de Port> Cb pnr dia^ lèf nvieries^ qtitroitt* 
^eù'de'ptôïonilejiir^ Âcqui fone^ra^;^. P^tJ^/ijtnoyàni 
de cette fôite de Porc, ptvreti^ent l^f>etiix deU iMtrr «; . 
|>dut(i rapide ^u^èUe ibit ^ à laijau- eur^ii*o|9 ^ieur., afin, 
^ùe par là , elle ait nioins de mouvement ^ ^mi^omiêrt 
krêeilité aux Ragers à équiper les4nâts^-& qpie par là" 
die ait encore la profondeur necefliure pou; ipèuvot^ 
iifônient {>iacer 1er pièces do flo^aifon à; JLa queue.idtt L 
s^&r^ Par des digues, on fi)uleve &■ on recipnf 1^ eattif ' 
de42 ririére, 8c par un Paffêlis on enj^wfm^^^m»^ 
pour leur fuite. Comme toutes les rivières rapides » 
enptnentjQtdipair^racnt^Waucoi^ degfaVièr;î^tUoux ^^ 
pans^ &o.*L'orrqu^il (urvient la mdîiidre itionduion ^ 
il eft certain q^p cçs fortes de Porcs- s'enerayv^ 'latines 
les âinées i -ii on ni^^fe précautiopne mi a pratiquer an* 
deffous de leus» digues , des HrèntbiMs & eclulês, peut 
faire couler dans un temps de débordement, le myiet, 
qiiijfe trouvera «néîé daris'^lc BàlÇn dii Port. U^faut 
liftomc Uiffcr erdénaifement J>iflcr les eaux de la rivierf ... 
4^nsî les ventoufei?/ ;$£ he Ics.fèntièf , que iotfqtfoii", 
vftudra.feiulcvtt les eaux du Pott;, dan$ le tcmpç quVni \ 
Yeit( -éq^i^c les mâis^, qu^oir iéiiê les âirc g^xâi ^ 



* • • 



J,!JKi 



. ,^ , .PES CHEMINS] V ^ ttf 

ibà, Po^r. On fût plus bumoini de véfitoûfei^ & dei 
f panchoirs ,^& c'eft fuivaotia fituatton des lieiit & ^d 
bef^in 4]i|*Ofî en Ji.4 ^ es dtgaqs.; dts vcnrodles^ & kf 
jPaifelis ibnc conftruits fuivatec ks regfesdofArt; pool 
ayoir U Cdminodité ., & la dutècte^uirb à besidrtes 
d'ouvrages ^ qiii dbiv^nt fupporcer bhrn ibuVent de grbli 
ejïorcs pat (îes indndatiçni itiipiév&ës* La thafpentd 
doit èçre bien liée.» ajrrêfée par des Pi^oc$,'encloifdn->) 
née & difpofée de telle m^nicré qti'eUè ne pciide p&iâé 
i^ defunir par c^elque tffof t que ce foie' Let ^hànlbr^^ 
de ia charpente doivent dhre igamiès de grb» quattiérâf 
de pierre^ de gros gr^vief , Cr{&nes:& fagots r^e le ééXSui 
{uvé ou .cduvettdç pltnçhel éii Jointe de Pallellsi te^ 
de<Lns des yetitaWfes , feca pâiTelîfle.de niêttft' ^ûc tcd 
Patfeliis i ic'eft à ditjei gài ni de platicltes à chrôit fil ^ tflri* 
^ue|es eaux y gliffenç ^(eteent uns. s'aifecer; 

Au milieu dece P^rt p>roît&fntn&«^uipé| {îtôt'âf- 
partit , & àdefocndre du.PiiTèlts;. Au lieu d'un roft / 
on fin mec quelquefois dcitf ., ^ptiel^àefitiK^irois &iÎYâtSe> 
là djfpojîtjoa de la, riyîerc^ui itfcm peymarre*' '» i-' 

A. PalTelis du Port die x < à adj^ieds de large ^ Se d^ 
ao àa4 pieds de lon^^, où toute la rivière fe rétinité 

B* S* Ç. R. Ventoqfcs pour décharger le Porrfde f«C 
eaux & du^gravîtr , en ks Quvram. àrendsoit &.À G£c- 

tout (bulevet les eaux du Port y en Ieiferifialic^'4(n tfly>f 
attantièsempçjileinenSvQltiefl vannes; j ;; . '^ 
Ë.^ É. fit C. D. Largeur des digues dariôrt; plO^ 
tionnées à TefFort, fie à k p<&nteur dies eaux du Baflîn; 
E. F. te D.. G. ou i. F fie R. G. Arcboutan?? pofez zd 
tèz de cUauflée de la rivière , pour affurer fi: cotftrete« 
nir de part & 4'autre la charp<tnte du Paflelis A. (oxi 
fit des Pilc^ts ii. G. & S. F. bu d'une'autré maoMtc c^{ 
Vcnable. , . . . , 

O, t'. M. ici. Corps du mât équipé. . . , 
. M, N.fifé. Uneaîk du mac qui Iqrtàfedé^gà'rK 
î k laite paréir plcts vite i lodcpi il eft ck befoin , Cf^çlà 
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|tend autaM qu'on veaty ta licbatit là ccuâh , oé I*i^ 
4otte O N. laquelle où retire, a*il kUviig potir tai^gdt^ 
i*dlp M. N. à câré ft toitc près du îxÂt^ ftlivaiit falôti^ 
g^€ur eti.M. L. 6à elte rcf o(e 

P. Q, H. I. Eft un Radeati ilc bdb èé tht^h, de 20 

15 à }d pieds de lôtlg^ . mi'on ^ciasti h qUèuS d*uh ttiâe 
par des craitetfif ts P. Q. L R. à la thaâierè 6h)inaire 
des Radeaux aree dés andottes, daconlesf tttesdébrini 
de Noifctkrs. Cb Radeau âL ra » «5 i it pkd^ de 
bfge, fuivanf la qiUntité de tnkf» qu'il faut quH <k£fe 
4«(tcer^ Sttif ce Cadeau il y â ôidkuiffelBSM mi noiit^ 
l^rè fuff fatt dkRageispoiir k inatféNIvxtf^ âirecles Avi^ 
rpns H. I. Les agirons H. I. font pdttt 1 drdinatre cQur>^ 
bes iiir leur bout y afin de ne ft point itiètttt en pièces ^ 
{fi^kmtliti kHquele Radeaitpiaf desTAUiilVèmens impti^ 
vus , vient à heurter cotifte éts iochers ; <Mi quHl j^bilg^ 
kh deicentc tl*uà paflrlis. Ce$ AVhrèns (fevènt i ma* 
naaivrer le Radbau r tantèt à dfitite , 0t tantôt àgaucte^ 
ci0mnie la néceitieë ié requtefc Oti peut iïitttre encote 
un Arîffon au gros boiit du mât» pour le mao^ûVter> 
eisAnitie. on pouriiéit &irc un GunrvernaîL 

. Oti doit enfin remarquer que ce n*^ pras partoitf 
c^WiïtfpOfe ainfi ia tfoetdîfbn d^ liiâts ) c'eft fui^rint 
U difJSritttétlbs riVtenK qui k dtitiandenc plârdt èc 
cafte matiierêf qite d'une.autré , îc t*éft dans les petite) » 
le celles qui donnent peu d'eau ^ q[ttVm ies ftM(pt ( 
comme :)e^ vite de tlirtl^ 
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APRECÉ DU MEMOIRE 

$UR LA RETAIUTION 

DES CHEMI NS 



AVl^RTISSEMËNT, 

Çf Dîfçûurs efi effeSivemcnt un jfhrtgé dft ftani Mi^^ 
'^ IWflir^ étàii à M. le Régent \j*en ai emfrtintiune ^r# 
tie de ce ^^^'tlj a deflm imfort^nt dws celui di muis ^ 
fi %Un eft pdsunfimpli Abrégé^ fuifque je me fi^s 
€migé in flufiifin fnir^h, puiffue j'y ai $^iomi 
' êeducoup de Cônjtdetâtms dignes dUttention ^ ^. 
qu^ je nCj fuis fervi d'une autre mefbçde jfue feUp ■ 
quej'évcîs employée dans le grand Af empire. . 

DIVISION PE CE piSÇQUîl^. 

ILyidecilcux fi>rtc$ de dépenfès abfolument néce&* 
faires , pour rendie daia$ chaque E}eâion , ^ns cha- 
qifts GcBéraitré , les Chcmini propres au Commerce , H ^ 
aufli commedef en Hiveri^V!n tcé , la première , ç'c^ > 
ladcpenfe que doitie Roi, ^eftàdire, r£lcâion , la C é-^' 
n^ralitéi la lèconde, c'eft la dépenfe que doirent les Bos^ 
diers, qui ont fccmé leurs licricagesle loing desCl|ip^iins. ' 
Le Poflkfleur dran bcricage qui borde le chemin , nq 
doit point de réparation au cfaemm comme Bordier,ii 
fofo héritage n*eft point clos, parce yiqu'il laide liberté 
efiêfif aux Vovage}]i$ , aux Voiturif xi , de fUfixjki^ 
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^n héritage , ou à droite > ou à gauche , pour éviter Ic^s 

Maiç \t Bordi^r (jui le lopg (l'un Chemin en campsi- 
gne ait pour fa prëpre utilité des fôffcz, dés hàyes, dé| 
^lurs» cauie pr cette forte de travail deux (oirtcs de dom^ 
rnagesau PudI^c: i^Cesfo(Iez,Geshiye$,ce$niips,em- 
jpê^en^ que le Soleil £c le vent rie fechent autant le che* 
IsSin qu'ils l'auroient féché , s*il nV avoit fait aucune 
clôture, & p^r" oonfequeiitr il s'y fait de plus grandes 
ornières . de mauvais pas yii^n plus gran4 n^inbre. 
f J9f. Les f oy^gcurs , jps Vpifurjcrsiic peuvent plîis pren- 
'^fé, ou un peu à droite , ou un peu à gauche , pour éyi-r 
ter ces mauvais pas & ces ornières, 

Il efl: donc vifiblequclc Bovdiër par cette nouvelle 
clôture, contri^de unq nouvelle obligation eqyefs le pu- 
plit, envers lés ^ voyageurs 9^ les vpiruriers, ç'e(l J« 
tendre pat ^es piertis rangée^ in autrement ^ le chemin 
ditffl wnmdi pm e^x > quil l'étoit avant cette cU-- 
tttre. 

* II eft yrsû , que fi dans la fuite i| juge que][a dépet^ 
des pierres, bu des autres^ ouvragés néçcflaircs'^ pour 
rendre le Cheniih auffi Bon quil Pçtoit' avant la clôtu- 
re, feroit plus grand quc/ié profit qu'ittirede cette 
clôt^r9 , il peut en Tôu^lp't , fç- 4ift)en{cir <fc cette rép^ 
iratibn , parce qu'alors il laiilèra' les bords ^li chemin 
ÇQpomc U les a trouve^. ' : ' . • - * 

. Celui qui a t^ouv^ {on liericagç clos de topte ancien- 
fifté le long d'^iii Chçmin n'eft pas dans' uq ntoind"; e en* 
gfgpment envers Iç Public , ^uc lé premier de fcs PiS- 
dpçeffeurs ^q^i a (ait la première cl6(^re de cet herita- 
g^^, i| n*à pas plus de droit de ic/iircet berjfa^çdb^, 
l^u'en ajoiç Içprengîçr ,qui a fait ctt%^ première clptu^ 
rç \ ainfi en lui iuccedant pour le droit de clôture , il e^ 
^yidçnc q^'il \^\ iuçccidc poW J'obligaition , à laquelle 
Cjifç' prcmiçrçi cl^tui^a(rujçrriflpitxcï^édeccflcur5 U 



DÈS CHfMl>îSr ^ fiy^ 
G^rxitneie, & auffi bon que s'il n'y «voie point itçlo^ 

Le j^ropriecaire ne peur nts dire aujourd'hui qbs l& 
Public sl tjiit autrefois le enemin au travers de ion fao«? 
jitajE^ loifqo'il eftoit fermé -.car comtoé il n'y â nuUo 
apparence , ce feroit à ce Propietaire à le prouver pae 
icsif , Se à demander pour cela un délipr^ereiTement au^ 
Public. Or, fans pareille pcauve. Ton cîtoira roûjourj^ 
avec fondement, que le Chemin public a çpmmcnci 
avant tcnite clôture particulière. 

11 cft certain que quand le teproir eft marécageux oU 
d^^W^e ^(Te & ^lâizeufe , on a beau prendre à droite 
%u à gaticbe '^ oh ^'embourbe toujours en temps de phiTe ^ 
Ce alors il faut dans cet en€hoit une Chauffée , il taùt dit 
pavé pour rendre tt Chetwin propre àU Commerce, 80 
c'cft luftcmeîitladépenfcquc doit le Roi ,c*eft.à. dire; 
PEk^ion,laQéncwlitévie Bordicr doit à la vérité f 
contrftnier , nôu c<*imé -Bordicr , mai^ comme fous tc%- 
autres Habitans de l'Eleâton ou Généralité. 

' Il oft âtfé de voîrpï cette expôfitiôh , julqu'oir s'é- 
tend d'uti côte robligatioh du Roi , ou de la Génerali< 
fc , i l'égard de la dcpenfe pour les Ponts, pour les Pa- 
W2, & pour les autres ouvrages des Chemins | & à. 
quoi ft borne de hutrc 1 obligation Se la dépenicr de» 
Sordiers qui ont des clôtures, des foflcE, des hayes , des 
murailles iiir le bord des Chemins. 

L'Eledion ,1a Généralité dpit du Pavé par tout oà 
fc chemin en raJTe can pagne eft impraticable en Hiver ; 
le Bordier doit des pierres a fuffifance & bien rangées» 
êc autres petits travaux ,- mais iln'eft- obligé à cette ^t 
penfe qu -autant quMt veut conferver fa clôtuœ. 

Je vais faire quelques réflexions fur cbacun'o de ces: 
deux fortes de dér^îhfes^ d'obligations^ maisaupara*^ 
vant, il eft bon d'obfervet que là dépenleque feroienç 
les Bordiers feroit peu utile , filetctenûinsiftoient im--/ 
PMticabies çn quelques eiidsai» , faww des Poat» ^ dç| 
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Sue la dépende que féroit le Roi ou la Généralité icrdit 
e iQ^fpe peu uj^le .^ (i Iç^ c^^nHASrîpfftoif nt ifmta6cafalef 
CI) u|ni« infinité d'endtoits ^ i^e àpà décloruief oiî àà 

Knc^ ouvrages jnèjccflaupçs quç <i0iypni;le« B0rciitRr> 
:iqu*ils veulent ie diipbnfer ^ ^eiclarie^ i^ feuf ^bi; 
j^ué ces deux dépepfes cQpcpufent fvt n^mt}tkttif$ ^ta» 
i||e|iiep( je Commence, en 4i^iPfttiefj^fs'a^^ i' 

JfEFLMXJONS.SUK l.4.PM]PM(N$M^ 

"{d 11 ÊiMt que if rpnd defti|(^ âUX ÇheiisiniS.dânt^bi^ 
^ Géneralif é , foit fuflBran^ pou; jç^ roiidre 4u^,praH 
èicables entiivet qu'en j^té » SMatreiiy iit J^ CoiMnM^ 
en Ipuffrira <:f^detabl^nie|U ,. loin q^e Vçpàrgne fvç 
cet àxticle pût t^txt regardée (c^mmè^y^ntdge^ à i*E*« 
^t^ elle lui cauferoic au cO0(xa)^ Wf pcite .iiipftiài*% 

• . tPJVi s'en faut Uen que 4^pHmue C«tlcr4i<^éi le 
$ind o^dinîire des t^ont»& Ch^uPes f(>î^: ftlJSf^ 
pour lTent|^tien 4cs oiiyragc^ anqcns, bi^nl^ l^u'Ù 
lufE|b pour en &ire de nouveaux \ c^\x\ (èrpiem cniçori^ 
jilus néçcfTairès qtie p1u(ieurs des aficteifis. (Pcpuii plût 
de trente aj3SyX:étce partie de n<)tre fiiolicb, quoique, 
trèç-imporrantc , âeftéfinegligjte , furrôut 4^ns ^À Pf0-. 
Minces eloignéèsrd'd la Capitale.^ que le Coi^merçe.y efl 
preique interrompu plus do (îx mqi^ de chaque ^'ojéç^ 'iii 
I peine les iorsâi ordinaljreii (u£fcar:i}s^pour. pa^ 'le;. 
ii{^n|cibens du Trâfôijcr de France ^ qui eft '^tibdelçr-^. 
gué pour JcsCherains^ de lllugenlfur ^ ou Vpyer genc- 
^4 y qti Tréforiet (^ t^nt$ ^ Ch^uiTàeif , & de qucl^%ies 
autres Officiers qui 'j ïppt employez j dan$ la Geiièrà-^ 
lité di^Caën , pa^ exêmf^c » il deyrpit f avoir \cfç>tx ppr--' 
^ânfileâ>ible^ àunkpilisutifoti^rpjrdinairêdc ^c^oativ», 

drftiii^WCberiu&uOQUxJUt^ pqu( Âlen^ 
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fn^fo âpo li Y. au lieu de çtat mille éeus cm tavîron ^ 
peiDc y A-u\l ppuc ces ^ttois ÇeonnSkct de Nof^ 
xndndie. 40000 Jiv. pas *n , auflî il tirtv^ que ces Qfi- 
ficfSy ûutt de fonds ^ n'ayant |KCMflC d'ouvrages à cou-; 
duire^ îçot paycf ^ «l Mt dé jptQ|9 g^ges pqist oç tiêii 

jp. J*al icu4]ié ^ycc (bmlesCTirat» neireflàif^ m 
jCheminf deîEb^î^ de Valogpe » fpft pour i^iarer lee 
anj^iem ^ ibi^poureafwjspettàp^ 
finies aue les andjeni^ èc fstrvÀ que la dipefife ne po«- 
yoic aller a fiioins qu'à dix mi& francs , fans y comptent 
dti|d|es travaux def. Bordiers»i|ai peuvent eftre tfAtric^ 
fn «Ktaîl i peu pi^ i Ufô^iue Ipniaïc ; |!£le^on de V a^ 
)pgne pay e au Koî cette aaife 1 7 1 <r « en TaÛle , exiv Weii 
aaaoôô tiv« non compris W Diiicme tk la Capitacion , li 
"^ren^raiité entière MirQ itoiDOoû Uv. en Taille , outre la 
^apitation» qui eft de ^00000 liv.$clet)ixiéniêquie<l 
4^e >oo<^ç9 Uv« il €^ Vf si «ne la Tailb rft tiop fcvte ai| 
' ifà'vm Discerne ^ ou 4e deuic lois pour livré » aînfl 
Eleâîoo pfiw (è pouvoir fimtemr , |c avoir de quoi 
in4tive|( Içs^errts , dévfoit eftic réduite à loocop liy« ad 
lieu deaaoQOo L 4f> U^SfOCtàikt à 1 4^2 000 1. au lieudJ 
itooooo liv. le fol pour livre des Chemins p'iroic qu'à 
loooolty. pont TEleâûonf^ Valogne , èc à 8 ippo liv. 



pour toute la Generalici de Caëo. Par l'examen aue j'ai 
bit ^esbicfis de cette Eleâion. la Taille ainfi tcduite à 
xpooc^çf liv. montera encore à plus du qnqui^e du re« 
veni) des Tailles, & c-eft lecentiéme dtnier des HoUan* 
401$ ^CC; qui eft unfubfide très-fort tn temps de Paix. 

40^- Je fyà bien qn-il^y 9 plus de chemins marécageur 
à paveic, plus dé Ponts à tore ^ à entrcteiiir dans cer«' 
tainfis EkAions qu^ dans d'autres ^ m^^ rîmeend^nt tn{ 
&ilànt einp^oy^^ d^iuf chaque £lcÂion ks trois quastf' 
de la ft^mmé' qui s^^h tlx9 , pourra en appliquer le 4«^' 
aux befolnspreitans d'une 4utre Elc^ion^, felonlés defti«: 
nations que la .Coût t^^Ççtû fur fon rapport. ' '^ 
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f'. il y â de même dam une Généralité^ cettuineff 
.xoutef plus grandet & plus fréquentées comme celles 
qui font la communication ééi Viliçs Capitales des 
Provinces , 6c furtour cjpUes qui mènent i la Capitale en 
iRfiiytunic^ 9^ çiètne Celles qui font k communication 
des Villes d'Eleâionà la Ville de h,Generaljté ; il eft 
aident que cerroutes qui feront '^ardcfùrieremeot foup 
l'ihfpeAion de Hneénieur ^ oii V^er General de la Ge« 
ineralité', doivent dkre encore mièust tenues que les rou- 
tes de pedteVille k petite Ville , & de Bourg à Bourg i 
& c*eft pourceU qu'ileilà propos qoè tout le fubfide 
dct Chemins d-une Eleélion plus- ctartéé', mpiôJBé- 
quentée , moins occupée de rivières , 9c moins rn^ca- 
geufe, n*y feit pis pmployé tout entidr , mais auffi il cft 
jufte que cette même Eleâion vbye' employer chez elle 
la plus grande partie^ o'eft-à-dire lesiorpis quar^ de çç 
iubHde. 

^o 11 y a outre cda , éc terftps en temps dans les Pro- 
vinces:^ des débordemens qui emportent des Ponts con* 
(iderablcs, ou qui eaufènt d'autres grandes ruines , alors 
il eft évident que pour ces dépenfes extraordinaires il 
faudra avoir recours aux fiibfides extraordinaires» " 

ftEFLEXION SUÂ LA DE'PENSE 

que doivent Us Bdrdhirs. 

i«>. Cette dépeniê regarde non-feulemenr les travaux 
que doivent les Bordiers aux grands Chemins de Ville 
i Ville, de Bourg à Bourg, mais encore celle qUmsdoH 
»cnt aux petits Chemins , de Village à Village, & de 
Bourg à Bourg; ce font autant de petits rameaux , de 
petits canaux , dont il faut &ter les ôbftmâi^ns , fi Ton 
veut augmenter la ciiculation que demande le Conrimer^ 
€t\ les grands Marchez, les grandes Foires ne fc forment 
û coniiderables que par une infinité de Marchands & 
it Marchandiiès <^\ii viennent en détail de ce, ^onibm 
Kodigiçux de petits tamcai|||:(ii 
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fp» Il cft évident c[ue tant que la plupart des grands 
leinins ôc des Chemins de travtiie , feront impratic4* 
jbf es l'Hiver vu\i négligence des Bordiers , le Gôtti- 
nierce (er^ foiple & langumant | au lieu qu*ayec une d&* 
penlê tcès-mbdigue pour cixacun d'eux ^^econimcico 

au^mentpra très-letifiblement ^ ^ ^^^ f^PP^^*^^ 4^ 
pour un ^ c^tt mille pour cent de rêyenù. ' 

^9. Cette dépdnîc regardie également les Bordier5 èt^ 
Paixs d^Etats^ comtneles Boïdicrs des Pàïs d^kftipns^ 
ainfi il eft à propos <}u'ii y ajt un Règlement gênera qui 
puiffe eftirè également 'execùt& par tous les Bqrdlers dan$ 
coptes les Provinces du Royaume. 

* 40. Un Règlement qui fera connoîtrcaux Bordiers 

Içiir devoir enver$ te Pubfiç , ne lera pas fuffifant s'il ne 

pourvoit p^s en mcpie temps ïû propre exécution, par 

HtabUflement de quelques Officiers en nombre. Iot- 

fînt ^8c fu^tfammentinteréfTez aie faire exécuter: nous 

if avons déjà que trop de Reglemens (m ratfaire ni^niç ' 

des Chemins , qjii faute de cette dégenfc pçmr entrete-. 

nlr Ces Officiers ^ font demeurez çnricrement inutiles. 

$0. Si tous les Bordiers avolcnt affeît de lumières pour 

vpir qu'un écu de dépend, que chacun d'eux fera l'Eté 

atix Chemins, lui rapportera infailliblement dix éctis 

ITiiver fuivant, ou mcmeGx écus ou inême Iculcment 

unccui i| ne fcroit pas befo in d'établir des ao^endcsi» 

l^ègard des Contrcvenans, îl n'y en auroit pas un qui 

voulût Contrevenir au Reniement ^ tcyr intereft é videnp- 

mpt démontré^ fufiiroit pour les faire tous agir âvçp 

empreffemcnt : mais malheureufement dé cent niîlle , à ' 

{)cinc ]f en a t-il trois cens qui puiflent Ç?ntir la tprçe do 
a démonftràtion , 8: dcccux-ffi il y en a peu qui lîftnt 
les lil^eniolres bu Ton trouve pareilles dçmonftrangns.. 
Qr y que fait le T^gç tegiftateur y il fupplée par fcs lu- 
:rniercs & par fon Règlement , au défaut de lumière de 
mut^e millions de Siret?, & les fait confpirct toi^ çn- . 
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Cbmble vcT« un n>cme but» il leur donne mie Loi <2ui 
leur cft arçS'avantagf uiE:^ éc (ç îcrtde kr^ autorité: poim 
le^. engager à Vex^ucorpar U craintçd'unepemo mS^r 
fantç & inévitable , alors ilj marchent vvers leur avaJnta- 
ge j comme (ont les Enfaos (pi^ les faeps loix d'un hou 
Pi^ecepceur » ils agirent non vàx ledeiv d-un profit qu'iU 
n^oqît pas l'efprit df^ voijt Qt| op prévoir, mm par la çr^* 
te î^incjpçiïtf fu^iàote ijui leur paro|t inévitable 

. J^im un Bprdiej» fera eo 4roit loi « la dépend d'ua 
écu^ dans la crainto de pyer deux éçus pc>ut uno amçn* 
de » ^ui oc racqukteroit pgs dé la dépenfe qu*il doit aus^ 
Chemins : il e(t vrai 4]u-il fera Cftte dépenfe nulgvé lui , 
car ce que Top fait par la crainte > on le fait toujours vf^- 
gré ibi >* mail il n'en eft pa^ moins vrai que pouf chaque 
èçu ^e dépenfe , U en recueillera dix » 6^i\ arrivera mç=- 
inn^ ^up la dc|icnfe dimimicra tous le$ ans» $( que ion 
profitipjn de diifiinuçr ,nç ftra qu'augmenter î e cft quç 




Lùgment^nf; ^ quand il n*7 amve point dTobft^les ^tran 



60f Si U peine ne parp!t inévitable au Bordier^ s'il 
voit pendant toute Tannée (pn voifîn contrevenant au 
Règlement , c'eflt-à djre ^ fans réparer l'Eté, £c (ans dé- . 
clorre THivçr , éc cependant impuni, il fera lui-même 
contrevenant Tannée lùiyantc , par l'efperançe de la 
même impunité , fir bientôt tous les gordiers» les uns 
à Texcmple des aii|tc^$,nfgligerontdc réparer TEté,&: 
dedédorreTHiver.. - ' , 

70. Il 6vt pblêrveç qu'il çft d'autant plus necctfaire 
qu'il y ait iiir les lieux des Officiers uniquement occu- 
pcatâ juger l'Hiver, cp grand détail d'amendes &de 
^clôtures ) & d'autres Officiers fubaltçmcs , qui faflent 
payer regulieremçnt les unes , & exécuter prompte- 
xncnt |es autres; quequ^d çççt |or(iicr^ ?:U^9^?^ m^ 




utStimeot à r£f>ai]et chacun en droit (oi , trois ou 
^natre lieues de cbeoilns , ce gran J travail de vicfidroit 
prefqu'inutile fi un fëtil hifldit en deux ou trois eti- 
Jin>itSf dix Ou douz« perchais dé chemin Impraticable, 
iaoà déclorre ni à. la aroitp,niàlagauche dccesniau- 
yaispas. Et eâbâivemeitic, quefert au Voicurier^ au 
Voyageur de trouver le. chemin beau, .& bien tenu pen- 
dant queL|uçs . bt^cs^ sW renepntf e d'e^ace en eipace 
âuatre ou cinq mauyais pas ^ où la voiture fe brife y où 
^ is cheYauxs'i;fttrq>ici3it » Se oùluVxnêmt eft on dai3get 
Je la vie f * - 

80- 176n» leutemenf ladépehlê des Èordiers ralToA* 

lubies ^ obéiflaas» devient pi^fqa^inutilé, par la ni- 

j^igipriicc & l^opiniatreté d*un petit ^pmbre de Bordiers , 

fui ne veulent ni téparer 5 ni dçclorjfe 1 mais ilarrive m|- 

ine y» que la dépenfe qu^aùra fait le Roi ^ OU la Geperalir 

c£^. pdiftr .repars .les Ponts 8c ChaiiiTéts , devient aui^ 

iiacia^même rai£m.prefqu1nutile~ puvfqùe^le Comoiei^ 

ce ta demeujre prçïiju'jégalement iiKerrompuu 

., 9ié«. On rie p^ut pas empêcher un Bordier à*h&tc où 

iiq^ent , otHnjufte ec^Vers le iHiblics, maisonpetACpar 

TatteAcion des^([>féciers , jremediêr par la Jécifttiire ^ 

l^a négligence « b^ d l-inju^ice de. ce ëordicf s U eft.vr4 

^ull i a toujours un^^and nombre dc.Bqrdiers , ouin^ 

fuftes ou negtigens, (juand même il n'y en aucoit qu'un 

de cetceierpece -fur cent autres ornais n'eft41 pa$^de la 

l^olice, 4'^S^^"^^^ ^ proportion le aoinbre des OfS^ 

ders prépofez pour remédier > temps pat les déclôt]&7 

tes, à toutes les contraventions» fur tout quand ceux 

[ui font chargez de cette Police, ont une fois vu avec 

vidence , que le<; gages des Officiers (èront tncoxnpa* 

tablement moindres que les avÉatages qu'ils procuxof 

font! 

xoo. n éftdonc neeeffaire de faire un Reelemenr^ 
fourmar<fuer U devoir des ^Wi^rJ :c*cp cft b prc- 
miexc patde; ^aisil n'eft pas moins ÀecelTaire de 
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•Cômmçtttcd-^ Officier» ; four plf!^kh.fV Bjrdifrjg ^ 
sWquiiter de ce devoir y on petit ,fl Ton veut, renfer>^ 
mèr ce devoir eh tèrmei^eneraui^ en ttniè'ul article crél- 
équitablc , ^uc vôîci. 

Cib47«^ Bordier , 91^ ^if^rf^ FATÙkuliif ^ui pcffe^ 
iera tm héritage dés le long (tiirt Chemin i ftrd oBligi 
OH d'Jter fd clôture , bU ik uHdn U ihmtn Mtffi co^ 
fkodrqu*U rétoit avant eetie dorure. 

Mais pdur bien flirc oBfcrvér cfer irécle fifnd rfnlch- 
tal , il uuc Quantité d'autréii irtvAki (vHAitinzi^ St 
c^h ce détail d*atticiei& examine! , que je donnerai dan^f 
un Mémoire à pan, quand k Conjêu 41U9 réfôlu defor4 
îier un Règlement for tcttc maticte. * ' 

ti^ la^conde {Àrtie dû ïlegliémêné, têgitjll^ ;eom^ 
mè nova vfoiïs dit ^ tes moyens de faire Diettxxèc»^ 
ter rârtficlé fôâdamental ; & rufniqàe làdyen càn^k 
faire ehfbrte , qu'il y iic da'ni^ ciàquè Etéâàon^ Scaë 
Chauffée où Vigàcrfe ,. Un nôïnbf e (ij^fant de Voyeis; 
"& dé Spus-VoyerS (uffiÛmmcnt intèfcflcz à cétrc exe* 
curioc( ,,avèb pouvoir de juger . &: feîre payer des iûiit^ 
^escoriv^énabtcs^déjpgcr&flcfaSré feire 1& dîêcfôtu- 
'«s neceflaires.; cair fî le hôfribré dé ^es Officiers n^eflbif 
ïis fuffifatrt St, proportionné ai/ noml^ife des contrevé* | 
Tiansv ^lûâeUrs (rohtraventions demeureroiene impu* 
iiies', &U Reglciàïntferoit bien-tôt décrediif, & lan* 
itacuûe autorité* 

^ ^. iià. Càtnme il y a c^iis c6à<Jùc Efèûlcfh , Vîgûëric J 
ijti SenéchanflTée d'une médiocre étcnUuif , environ'- ncof 
VAi dix mifle Ëdirdiers, qu'il faut mctrfc eh Bcfogne^ if me? 
ièmbte qtc dans une pareille F fcdion , on ne peur pas* 
irnôins y commettre qu*uii Voycr&deux Sbus-Vbyeïsj' 
le Voyei* pour juger les amcndfcs & lés déclôtures dani 
fes Vifiteô: les Sous- Voyéri , pôlir reniar<*[aer fes lieœé 

3ui doiv^t cftre vifitcr , & pour faire çxecuter chacurf 
aas leur Dcparccmcnt , toutes les déclôturèi quf feront 
îugéer^&ronfcait Recette exécution, & le recouvré* 



Wi^t des amendes , demandent un nombre prodigieux 
de petits dètiUs, qui conforament ncceffaiwnent bea». > 
twup de temps i de forte que s'il y a quelqae chofe 1 
ctamare, c clï que ces deux Sous-Yoyers ne TufEicnt 
pas Aurèfte «n pourra augmenter ou diminueiie nom. 
bre le àcs p(Hcicrs , félon le plus ou le moins d éten- 
*ie de chaque F çaion. îl ne mcicfte pli^s gu'àrépoo. 
drc à quelque* Obje^oiis. ' *^ . 

.. PllÉMÎEi(.EOgJtcXlOM. , 

• ..' ' ■ . . 

l^^A ^'*l<^°"'g«ï«,^«'*«»q^''OMdes clftfuresle 

jiSc f ï':™"''.«*5.'fP¥?'>o«4?d^cfoffe.nereroit- 

11 pas plus I propos aue le Roi fc charg âf encore de ces 



Oiâuffécii? 



F*àtidns q^.e do.ven?le5.&riiers, U Sir leS « 
^uveàu- luWîde pourcela fur l'Ele<aLnfriSrçS 

topnfcs: amfi on peut dire, que f^ur faire !• ^ê«e 

«Otre, les dit mille liyres pour les Ponts & Cfaauflïe». 
biû^Ji'n '/''''L*'j °? °^'' P«digeux deprocés ver-- 

^ï Br"t • ?"^^*.^"M' n-enpropofc, 

ay >de portes pour jes Entrepreneurs, «c pour 1« Se 
Oteaitcs, pr^ur faire dans les travaux du Roi des maL 
J^andns .vecftdlitè &avecimpunit4.Xf«re ^t 
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' 4^. tés Bbrdiers tfouvetit hitti pliis facilçmcjat fk$ 
OwrAtti à èon marché fut l6 lieu^ ils travaillent eiu« 
mêmes ^ <c gashent aififî leur argent s ih connoUlenî 
iakvLx m font les pierres Ici cdus pf ocîïes ^ ils prénseot 
des jourîtéês et Cniretiers ^ k>rf<^ue Ces CliUrctiers Ibnt 
le ntoim ^ccupet , & en tirent ainû beâucoap mciUeat 
mircfai : co èoofidefationi prouvent ^ç ces répara-;, 
tions faites par Adjudications ^ (erotcht iholnr utiles ^ & 
coûteroietit aux Bc3b:dier& mçnteS ci^n;inie iootâlHi^iiies i 
prcfque le t4riple éc<à qu'elle^ coûteront, 16jr(<{uie Ces 
Bordiersles firrbnt chacun en droit foi. . • 

SE<3Ô*ÏDE OèJÉCTiÔk 

' ♦ - • ■ :. ■ ■ ' 

. C» «toi» Ûffieieâ ^oè ^os {>^ôpcifêiji6^ ^V^i 
Elcftion de médiocre étcnc^uç ^ Join d'clorc icllargc / 
(èrbienr certainenietit tres-wiicfs î l^tat^ fi Toh peu- 
voit s'aiïurer qu*ili n(Icût l)içalëuf devoir j paài^ i^.f^- 
roirt TC^MtitxOK â^aùtres , Hiù feront bien payer . dk^ 
letûDs Appoméoinêiis ^ & ttê fëroitt H^ii , ttii pciqi^ jjcn;.' 

- REPONSE. 

à 10. C*eft tth &todnvéniént cdmn^iuh a toutes jlbrt^ 
d*emplois;)elçais.i>ienquc IcîCfHders dles Çheiyiins^; 
cqniine.les autres Officiers de toute eâ)ece » Çei^oivt de^^ 
hommes ^ & par conlécjuent ta plupart 4*entr^çût 
iemfit^ne^igeÀs^écbeaucouppIus occupez de lej^rin* ' 
tdsft.panicalier que de Tintereft public. Cependaiié : 
doit-on conclure tte là, que l'Etat ne doit enwloyf^'^gqr* 
iomie^ flcqif*il ne faut point' d'Oflficieifs d'aucun^* pro-; 
k&ùn dam le Koyâtime ? Noni fiiti doute, ta eôndui" ^ 
fioh ièroic fauffe , c*eft que quoique les Oraciêt^ neglî* - 
gont c crtâiies choies , ils ne tes négligent |>ai! toutes $ t^ 
d'^iikurs, sïly-ôtk'de.ttégligéits', îl*y ^n'ad^ajaiÊ^jg^*. 
cherchent à fè diftinguer par cmolation > & il èll^ lùemé 

tihi 
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tribs ordinaires que les plus négligeas apportent ehçof# 
{>ius de profit à céiix qui lès employenc ^ qu'ils ne ieiit 
èau/ënt de dépenfc; 5 .. , 

^ 2^. Cette confidetâtian Tur la /îcgligcnte dci QfiîJ 
cîcts ; h*à pa$ empêche le Confcil d'ét:^blir il y a troii 
ans en 1 7 1 j , un Ingénieur , ou un Voycr gênerai àitii 
thaqtte Généralité, pour rendre compte, au Ço'nfeil dé 
l'ctac dèsChemini , pour marquer les travaux les plui 
preflë7 & Ici plus importans des Ponts & Chauffées ;| 

Îjour en faire le dévîi , & pour les yifiter quanxl ils font 
àits t il éfl bien certain ^u'il peut erre négligent , niais à. 
n'cfTpàs moins vrai, que malgré fa négligence , ilap-* 
portera encore plus d'utilirê à TEcat , qu'il ne lui fer4 
à èhacge pàt {es appointeméns. Pourquoi les Voyers Sc 
Sous- Voyers fcroicnt- ils flùs négligeris que les VoycrI 
généraux f 

.^Ilh*éfl: pas imnâffible ât ttou^etdàm fchaqaë 

llîon de TEtat , le fecret d'en intereffet les Offi- 

6iers à remplir leur devoir avec exaâitude.; ce fecreC 

^onfifte à liei il bien , &fi étroitement rinterêt partîf 

èùlier <|e TOfEcier public , qu'il ne puiffe négliger l'urï 

lans négliger l'autre , travailler utilcnient pour lui ^^ (^njt 

Travailler auili utilement pour les autres ; on peut dif ^ 

^uè c'éff un des plusimportapsieérets de la pohtiqùe; 6t 

celui qui demande en même temps le plus de profondêtit 

Se de dêlicdteffe d'efprit : quaiitez qui fèteneontrent i 

un haut degré dans le même homme. Ici l'Officier qui nç- 

^ligerôit lés Chemins dont il aufoit infpeâiori , fe ih'et^ 

troit zti rifque de faire porter des plaintes à flntèndant | 

& ces plainte^ fetôiént d'autant plus étoùtécs ; qù'ellel 

yîéndroient de la part^'un plusgi^ndnôôibrcfatpèf-^ 

Ipnnes qui fouffriroîent de fa négligence ; il craindrl 

À'ëtxt dcftitiié|honteufemcnt ,- & cçfte crainte cft otdfc; 

iiairemcnt un reffort fuffifant , pour faire faiie aux Ôm^ 

éîers une grande partie deleur devoir. u.^.% <;♦* 

:/ 4^. On peut établir que dam la faite on ne çtiolJIkaENf 

WrK 
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Voycrs génçraux, qu'entre les Voycrs pattieulicrs , 8S 
les Voycrs particulicts qu'entte les Sous-Voyets 5 alori 
outre le reflort de la crainte , ils auront de plus le reflToit 
de rcfpcraiice qui cft agréable , & qui les fera agir rrtC 
émulatidn * c'eft-à- dire ivcc ardeur , avec diligence Si 
avec conftance. 

< «. Pour çftrc plus fiir de leur travail , du peut DÎen 
ne leur point donner d'apointemens fixes , mais Tlntcn- 
dant raxetoit leurs Vacaticms pour les Vifites qu*ils fc- 
roicnt , tant pour l«s travaux du Roi , que pour juger 
les amendes & les déclôturcs , 8c pouf otecûcef cci Ju- 
gemens 5 de forte cependant que les Vacations ne p<mr^ 
roient point excéder ce qu'on leur deilineroit ppuf ap- 
pointement , mais elles pourroient eftre iiloiûdreSy s*ili 
B^avoient pas utilement travaillé; 

TROISIEME OBJECTION* 

Vous propofts deux Sous-Voycrs , ( irfa-t-oûdît , ) 
pour TElciStion de Valogne 5 un ne faffiroit^il pas ? Ne 
jpeut-on pas aiûfî épargner 800 livres de Gages ^ ou df 
Vacations à cette Ele^ion î 

R E' P O N S Éé 

Cette tkÛïon contient plus de trentt lieues quaf^' 
rées ^ ce qui eft la millième partie du Terroir de la Fran* 
ce , fi la fiipputation de feu M. ie Maréchal de Vauban eft 
jufte^ qui comptQÎt dans le Royaume trente m^le lieues 
quarrées. Cette Ëleâion eft prefqu*lfle fertile , Se ttroi* 
plie de beaucou[i de Villages y ^infi dans chaque lieue , 
il y a plus de dix lieues de longueur en chemins t ainfi 
c'eft plus de trois cens lieues en chemins. Il y a par cha* 
que lieue de longueur au mcrins trente Bordiers^ qui 
ont leurs héritages clos des deux c^ez du chemin y cela 
fait plus de neuf mille perfonncs qu'il làuc mettre ci 
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t^àviil toQS les aiis : de èe nombre ,'tïytvt aura aa mpin^ 
îin fur cent, eu la centième partie qui n'auront ni le loiti 
de fé|Mirer en Eté , ni la volonté cic déclorrc en Hyver i 
âin/î ilfaiidra faire faire pendam un Hyver, au mbiné 
Quatre- vingt-dix dédâturês à dès endroits fouvent éloi« 
^hez les uns dest âtitrés de Cihqbu fix lieuc^ ; & cela à\' 
commencement de l'Hyv'cr , afin cjue les Vèirùricts î 
les Voyageurs fbufFrcnt moins longtemps de la négli- 
gence Se de la râauvaile volonté des Contrevcnans : Or» 
tiii féiil SoùS'Voyer pourrôit- il jamais fulSre à tant aj 
détails en fi peu de temps Hl y a bien plus à craindre qtxé 
iàtnt ne fbient pas afTez , qu'il n'y a à craindre qu'il y ià 
kit un île trof. 

IIKaillettfs , ces Sotis-Voycrs auront à viiîtcr aii cbm * 
hîcnccmcnt de l'Hyver chacun cent cinquante lieues éé 
ckemin | pour diriger plus urilchicnt la Vifite du Voycr / 
afin qtfil ^dve ce qii il y a d^important , & de lui épàt»^ 
gncr des Vifitcs inutiles des Chemins , qui n'ont pas bc-f 
loin de réparation -, il faut qu'ils condutfent le Vôyel 
Hatis fcs Vijfites , il faut qu'ils faffent payer les améhdel 
& les&àis dès déclÔttires^ il faut qu'ils donnêht leùfj 
Ceriificàts aux Fermiers qui auront travaillé aux Clié* 
mins i Se qui pa'r leurs Eaux ne feront point chargèi di 
ce tiavail. Or^ tout tela demande ui^prôdigicui détail^ 
et par conlequenç la thoitic plus de temps qtie n'en aii^. 
toit un Soùs-Vojèr. . ., 

il eft vrai qîi'il y a dariS la Gcheràlité dé Caëii dçl 
Eleûions plus petites que celle de Valoj^nc , éommè Ci-. 
^6ntani&: Saint-Ld ) alofs ôii Tic peut mettre pdur tëi 
deux qu uni Voyef , & deux bii trois Soiis- Vbycrs : mais il 
^ a dafis le Royaume quantité d'EleÂions beaucoup pltil 
grandes que Valogne , & alors il faudra niultiplier a prb-. 
portioii lèsSoùsVoyets.Enfio, l'expérience feule pciic 
décider dahsla ftiitc avec fiircté derutilhé du çlù^ 
jratid i bu àii filus petit nbmfire de ces OiBcïcf s pou| 
:SaQu£ GéncràUté' î mii tt oui clenteuf e fcbiifftani i c'cf| 

Mil 
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^u'iU (ont «brolumeat neccffairec^ & qu'ils ièiOBC ttèé- 
utiles. 

dUATRlE'ME OBJECTION. 

C*eft multipliet béaucdupf la dépehfe pour les Che^ 
inins , que de comnicrre trois Officiers par chaque Elec^ 
tion mediocte , tant pour faire travaiiter les Bordiers , 
que pour diminuer les itialverfiitions des ÈntrepreneaKs. 

JBL E* P a S Eé 

Je conviens que Ces Cômmiflions aûgmenteiûnt iat 
idépenie \ mais fi c'eft une dépenfe abiblument neceflai^ 
ce pour la réparation des Chemins , & que cette répa^ 
fation (oit incomparablement plus prontable à l'Etat 
que ce qu'elle Coûte ^ cette augmentaitton de dépenfe 
tombe dans le cas de ces avances que l'oh fait tous les 
fours j ou pour éviter des grandes per^s ^ ou poxtr £dre 
de très grands profits ; Or ^ d'un coté , on a vu que cette 
dépeaiê eft abiblument nece({aire pour faire rravaiUcar 
les Bordiers^ parce que fans Ces tta vaux , les déclôtu- 
res , la dépenie des Ponts & Chaudées devient inutile ^ 
tfc its Chemins demeurent imprdtiquables : & de l'autre^ 
i>n va voir dans le difcours mivant , combien le pro& 
flui reviendra au Royaume du boa état des ChemicM 
iurpalTera la dépenfe. 
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DISCOURS, 

POUJi parv0ntr i l'eftimdthn du fr^fit qui reviens 
dra 4UX Sujets du Roi ^ Jt l'on liont en bon itst tous 
les Cbemins du Royaume. 

F Oui parvenir à faire cette eftimation avec quelque 
forte Je lufteflè ^ par rapport à tout le Royauitte , je 
ferai une eftimation particulière , par rapport à une àé 
ièa parties , & lorfque ce profit fera connu par rapport % 
cette partie ; Se que la proportion de cette partie a aveq 
le refte du Royaume fera auffi connue , il fera facile d'etf 
conclure le profit cotai : ainG je prendrai pour exemple 
i' Eleâion de Valogne , que je connois fuflifâmment , & 
dont je fèffU connQÎtre \z proportion avec le refte d^ 
la France. 

Il faut voir d'abord ce qu'il en coûtera dans yïXc&xàn 
de Valogne , pour y avour des chemins en bon état *9 iC 
puis nous verrons ce quç pe. bon état des chemins y ap* 
porteroit de profit, 

Ueft cert^iaquç fid'un cèté le Roi y faifoit employer 
lioooo livres y à faire quelques Ponts ic quelques Pa« 
vez nouveaux , fc à réparer les anciens , à rendre les moii«' 
tées 4^$ hauteurs plus çommpdes pour les Charrois ^ &e; 
& que fi Ton obligeoit de Tautre les Bordiers à faire 
poq; dix ou fffJLe mUe frdt^ncs de dépenfç en petits tra-^ 
vaux , chacun en droit (bi , on autoit en toute faifenj 
des chemins très commodes \ les amendes qu'en lèvera \ 
pourront monrec à mille livres , ou environ : de fortç 
que tout ce qu'il en coûtera à cette Eleâion ^ pour n'a« 
voir plus de mauvais endroits ^ ni dans les grands che^ 
{pit^s ^ pi 4^uis les çben^ins de tf avcrfe , montei^a au plujj) 

M iij 
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à vhgP'dcHx milU livres : je ne compte point les A o- 
pointemens , ou les Vacations du Voycf , & de deux 
§ous-Voycrs, parce <ju*ils feront pris tant fur les anieo- 
^cs, que fur les dix ?nille prunes que le Roi lèvera 
Nqus h'avQas doge pl«s qu'à voit combien cçs v'm^t^ 
deux mille livres d'avance , rapporteront de profit cha- 
que anoce aux Ha^^itans de TElçdiojn. 

Si par la préparation des t>oijts , ^^s Chauffées fiç 
Payez que fera faite Je Rpi , fi par les pierres apportées , 
il par les déclôcurcs , fie autres petits travaux que feront 
ies Bordiens, les chenfiins pary^noicnt enfin àcftrc en 
hox^ état en tout tp/aps , U en naîtroit diverfes (buçccs 
^c profit 

jo. Il y auroit }>eâpcoup moins de dépcnfc pou? tou- 
tes fortes de voitures , fpit par chevaux , (bit par Ch^- 
ttttcs. 

>•. U fc fçrpit pendant pluf de fix mois dcPannée , 
^c;)jcoup pius de vpyages utilçj; par coûtes fortes de pcr- 

5°. Le Commerce augmcnteroît confidcrablement j^ 
. |:'eft4-dire qu'il fe feroit bçaucoup plus d ■échanges ; 
Je ventes , d'achats , & d'autres marchez , (bit de mçu-! 
>1^$, foit d'immeubles, 

40. On epargnéroit aux Habitans beaucoup de chcT 
yaux , qui 5'eftr.opicnt dans les mauvais chemins. 

il ift à prqpps d'examiner çn détail chacune de çc% 
principales fpurces 4e profit. ' • ^ ^ 

filVIMIERE SOURCE DUPRQFIT. 

^es J^AtHres fe ^rotent 4 bcancoup meillcHr M4rchc^ 

_ ' •'»• ' ■ • • 

pequi rend les Marchandifcs pcfantcs, plus pu r»oin$^ 
fhqres , c'eft le plus pu|e moins d'hommes" gc de chci 
|avx qu'il fapt p0uf les voitflwr; qr, fi les chemins 
otofent auffi c«mmpdes en temps de pluie qii'çn tempi 
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rendu plus ficilcs les montées fur les hâutctirs , fi l'on 
^voît remédié aux trous & aux ornières qui fc font dans 
I^ chemins, chaque cheval porteroit en Hyverautnne 
qu'en Eté y c'eft^-à-dirt , environ un quart de plus , & fc- 
»oit un quart plus de chemin en même cfpace de temps. 
Une Charettc pour porter le même fardeau, auroic 
un tiers » ou un quart moins d'hommes & de chevaux ; 
ou^ ce qui revient au même , elle porteroit un tiers ou un 
quart plus pcfant \ û y auroit même un quart plus de 
Marchandiles tirées fur des roues. Or , on fçait que 
P^^*r. les ficais de la voiture , il y a près de la moitié à ga- 

Î;ncr à faire tirer fur des roues ce que Pon ftroit porter 
ùr des chevaux 5 & il eft vifiblc que ce plus d'hommes 
& de chevaux qu'il faut employer aux voitures à caufc 
des mauvais chemins , cft une pure perte pour les ria- 
bitans , & que les délivrer de cette perte , c'eft leur pro- 
curer un grand profit : mais voyons , s'il cft poUiblc , la 
choie dans un plus grand détail. 

I-'ElcAion de Valogne eft çompofée de cent (bixanté* 
quinze Paroi/Tes : le Canton du Val , de Ccre , au mi- 
lieu duquel eft le BourgSaintPierrc'EgUfe, lieu dénia 
naiflance^ contient dix-fcpt Paroiflres,& fait environ la 
dixième partie de TEleûion, foit pour rércûduc , foit pour 
la valeur dc^ Terres , foit pour le nombre d*Habitans , 
«u pour leur Commercerai trouve que dans ces dix-fcpç 
Paroiffes , il y avoit environ foixante-deux Charettes ar* 
tclées de quatre bceuft & de 4^x chevaux , & qu'il y 
avoit outre cela fix cens trente petits chevaux de voitu- 
res chez Içs Païfàns; il faut deux hommes pour chaque 
Chatette , & un homme pour mener deux chçyaux dç 
charge^ les boeufs coûtent autant ^uc les chevaux à nour- 
rir & à remplacer: fijppofant donc ces foixantç-deujç 
charettes attelées de fix petits chevaux , ce fera trois 
cens (bixante & douze chevaux ppur ces charettt s , kt 
qqels joints aux fix cens autres, font en tout enviioi^ 
WiUç P«iw çhçvaux. Se <mw çcns ^uar^n^^ h^^^ 
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mes dans Cjcttc dixième partie de l'Elcdion. 

Suivîfnt la proportion décuple , il y a dans l'£leâioi| 




pn$ honitr.es, & deux mille cinq cens chevaux poiir 
charrier le même poids; oubienavecleiiionibrtd'hom* 
|nc5 & de chevaux , on charricroit un quart davantage 
4ç denrées ', ce qui revient au même. Il y a donc pour 

. çé içuj article un quart de TeDCrctien de dé la nourri* 
Wç de CCS hommes Se de ces chevaux à épargner , pour 
ie$ temps qu'ils font employez à voîtureir. ' 

Chaque homme employé aux voitures ^ ne peut coûter 
fnqinf en gages & nourriture que quatre- vingt livres^ 
4oQt déduifam la tiioitie pour les jours Qui\t employent 
à ' autre chofe qu'à voiturer , il reftc quarapte^ quatie 
inillç livres qu'on épargnera fur cet article. ' 
' Chaque cheval, 1 un portant l'autre , coûte par an eii 
çt canton là,* au moins foixarite livres à nourrir , a fer- 
rer , '4 entretenir d'ccjuipâge /& à refournir par achaïf -, 
ailifi ces deux mille cinq cens chevaux coûtent au méitts 
icent àin^name-deUx mille' titUs ; dont déduifanç la moi- 
tié cour les jours cju'ils font einploïe;^ à autre ehofe qu'à 
yornitt^'Axciit foixanti^^^ //Wj, laquelle 

|oinfc à celle de ^udrann^^juatrs mille Ijix/res , ùit Ja 
|qmme décent yiçgt mille livres qiie TEIeiâion perd| 
^eçe côté là, parles^ mauvai^chemins,& quelle îga- 

, gncVa quand on les aura rendus çompfiodcs. 

, ÇEÇP^DE 5QUIICE DU PROFIT- 

Ji y auroit en Hjver U ntoitu plus de Kojdffes utikfs. 

îl y a l^eaucoup de gens qui ont des Terres à vifiter , 
& qui n'o(croienc y aller l'Hyvèr a caUfe 'desmauvai^ 
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|l|pdè$ çn Hjrvcr ^vL*cn Eté, Us y fcroicnt plufieuri voya- 
jges utiles y aiiifi ilff inan<}uent à vendre & à acheter 3^ 
propps ^ les dentées tipp gardées déperiffirnc , les i épa« 
rations triplent , |es moulins chonient^ les Ouvrier^ 
ne tonp employez qu'^ demi » les Terres demeurent fins 
etrç ni ajSierixiées^ ni cultivées) on néglige de planter; 
Or 3 toutes ces chofès (bn( en pure peete pour l'Eut , ic 
xette perf e nç peut être eftimee moins que la quarantiè- 
me partie du f even^ en f^nds de terre ^ une pift«le fus 
quarante. 

U y a flan$ l'£ie£i:i9n de Valognc environ neuf an 4 
pi'tllç livres ^n fonds de terre ^ dont la qutfantiémc 
fnonte à plus de vingt^-Jeux mille livres de perte pa^ 
^n y qifc caufè le mauvais état des chemins ; ainfi leuc 
réparation proiiuiroii: à l'Eleftion , de ce (èul article , plus 
^e vingudeux mile livres de mofit par an » c'cft-à-dirç 
autant que moiiteia la dépenle aeceflaire pour cette rén 
paratipa* 

TROISIEME SOURCE DE PROFIT; 
Il y ^HfQit bçameifp fhts <t JE changes , ou de Commerce; 

Qn fçait que le Commçxce ne fc fait^que par des 
échanges î car les ventes , les achats & toutes les au- 
tres cpnvqntipns du Commerce 3 ne fe font eue d.ins Iç 
deflTeiii d'aypir unç choie peur une autre , d'avoir de^ 
deBtééf 3 d^S étoffeç , iine Terre pour de l'or ) pour de 
l'argent ^ ppnr du cui vrç ; pu bien d^'avoir de Tor , de l'ar- 
>ent pQUf des denrées, pour des meubles, pour des 
Siabits , pour uqc Terre. Tous ces iiiaffchêz ne font que 
des échanges : mais il y a une çhpfe elTentielle à remar- 
quer , c'eft que les deux Partiçs gagnent toujours, croient 
toujours gagner à leur échange > car fans ce gain récir 
proquc , (biç rcç| , loir app jrçpç ^ nul échange , nul mar- 
^l)è ne iç fçroit. 
^ l[y a ^çs éch^PgÇs ftd l'MîiÇ^Ç?^^ fç»J« tandis ,^uo 
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1 a«trc y perd » mais Û le gain de l'un eft égal à la perte 
de lauiïc cesçchanges ne font ni nuifibles ^ ni avanta- 
geux «1 £m, lotfqu'ils fe font eatre Citoyenj du même 
Etat ; CCS forte, d'échanges font rares en eompataifim 
de ceux oà les deux Partiet font du profit, foit égal©, 
méat , foie inégalement t ainfi tout ce qui fert à facili- 
ter, i njuloplier ce» marche», ces échanges entre a- 
toycns, fcrt a multiplier leurs profits 8c i %s enrichir» 
tout ce qiQ y apporte de la difficulté , tout ce qui fettà 
en diminuer le nembre , appauvrit les Particuliers . te 
fuine 1 Etat t grand principe de politique, oà l'on Éric 
Q"~"P d'attention eh Angleterre, & furtout en Hol- 

•1 A i^*"* ^^ «"««chez de terres & autres immeubles , 
U ett évident par exemple , que celui qui a le talent du 
Commerce de Me», & qui s'y dcftine en donnant pour 
vtn^t mile Itvrts une Terre qui ne lui rapporte qû« 
tntlU /wr«, mettant cette argent dans le Commerce, 
gagnera avec fon travaU & ion induftrie plus de tr,is 
miUi Imes, année commune, tandis que celui «ri 
achettc cette Terre qui eft dans fon voifinage , en ai»- 
mcntera le revenu de près de la moitié , p«r fon talent 
* mettre les tettes en valeur; tous deux gagnent confi. 
«jerablemcnt , quoique inégalement , à ce marché. 

De même, qu'un Habitant de Paris , ait une terre de 
trots mile Itlvres dt rm* près de Valogne, tandis 
qu un Habitant de Valogne en aura upe de pareille va- 
leur prc. dç Paris s'ils font échange , il eft évident qu'il» 
y ^gner^nt tpu» deux plus d'un quart , par les augmen- 
tation» qu'il» y pourront faire commodément, par le» 
rçf aration» qu'il» feront à temps , par le retranchement 
des voyages, & l'embarras de 6ire venir leur icKOVi 
ils pourront même y aller eonfonuner leurs denrée» , o^ 
eafaue venir cbei eux à la ville -, ils pourront de même 
la mettre en valeur , s'ils ne trouvent pas de Fcrmien : 



DES CHEMINS. it7 

A l'égard des échanges des chofes mobiliaiics , l^ 
fio&ts ea font à U vérité plus petits s nuis comme ces 
Ibrtes d'échanges font continuels , & «|u*on en peut faite 
lin grand nombre 4^s un jour ^ comme font les Ma|- 
chands^ les moindres petits profits^ lor&u'ils font fré? 
quens ic (brc multiplie? , é<]uivalent à d^s profits pliiJf 
^nds ^ <;|ui iont moins fréquens. 

Une des caulcs du profit gui iè ùlt par les deux par» 

ties dans Téçhoage des chofes m«biliaires ^ c-eft que cl^ai* 

çun domie du fuperflu , qu*il eftime moins > pour avoir 

quelque cHofc qui lui eft necettaire , ou qu'il regarde 

comme neccfl^ite^ & qu'il eilimeplus : tel a trop de 

oled pour laiiourritureacfafamille^& manque de vin, 

^andi^ que te) auçrc a tiop de yi|i , & m;inque de bled ; 

fc iujpexflu de bled eft peu eftimé par Tun , mats fort 

çftimê par l'autre. Ces deux hommes , ou fi vous vou-r 

lc% ces 4eux nations ^ font échangt « & y g^g^^nt beau* 

coup 2 car alors leur iupexflu par cet échange ^ équivaut 

a du nçceflàire , ai^u il arrive qu'une tçne, cpi n^eft 

propre en elle-même qu'à rapporter du vin ^ devient pro* 

pré pa|c le moïen de; échanees a rapporter du blcd^ & tou« 

ies les autres chofes neceuaires & commodes à la vie. 

Les HoUandois tirent peu de profit de leur<f terres , en 

çomparaifon du profit qu'ils iont à porrer , à reponec 

& à éçhatiger toutes fojftes de deiuees &c 4e marçh^n- 

ilifcs, ' 

Or , çfittc multitude pcodigieufe de petits échanges 
f ntrcs les Vendeurs & les Acheteurs , feroit encore U 
moitié plu^ grande dans les fix mois d'Hy ver^fi les Ache? 
tpurs & les Vendeurs n'ayoient rien à craindre des mau- 
vais chemiiis , & fi les marchandifes pouvoient le voi-r 
î^rer facilement aux Foiççs , ai|X K^arçhe:| ^ au:fç Port? ôç 
aux Villes, 

^ Les T^rrçi de rEIc(£^îon de Valcjgne montent cnvirc^n 
à miif cens milU livres, df rçvenu: on en peut jugçB 
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pti'le livres \ je ne compte dins le revenu dc$ Temi 

3ue la râleur de$ dçnrées de la preiniiere main \ c-eftl- 
ire le bled , le vin , la laine ^ &ç. vendus au Marché; 
ixiais le profit que font les Marchands de bled ^ les Boa* 
ïangers \ les Fileufes , les Dentellières ,■ les Tiflcrans , 
les Bknchifleurs \ les Marchands de toiles » les Fileun 
de laines^ lesManufaâuresde bas^ les Drapiers , &ç* 
& tous les autres Marchands ^ ces profits de la iêconde , 
proinéme & quatrième main compofent dans cette 
iXtCtion un revenu qui: eft du moins double du revena 
des fonds de terre ; c'eft-à-dire qu'il mont* au moins 
a dixhuit cens mille livres ^ ^ iroit bien plus loin ^ fi le 
Commerce étoit floriflant. 

Or , Taugmcnration qui arrîvcrpit à cette elpece de 
revenu pat la multiplication des échanges , fiiesche<- 
mins étoient en bon état , ne peut être eftiméç mck^ 
qu'au dixième de ce mênie revenu \ ce feroit ont f m4- 
tre-vingt mille livra : mais pour ne courir aucun rifque 
de & tromper dans cette fupputation , je veus qu'on n'ef- 
rime cette asgmcntation du revenu du Commerce , qU9 
iiir le pied du vingtième , ç'efl-à-dirç quafr^^inp-Hx 
mille livres^ 

gUATRIE'ME SOURCE DEPROFIT, 

4 

Jkfoins de Chevaux eftropiet^ , d*r. 

Dans les mauvais chemins , les voitures verfent plus 
lUément j elles fc rompent donc plus fouvent > les mar- 
çhandifes en font endommagées , Us chevaux s'efbo« 
pient -, il y a beaucoup d*endroits où il s*eliropie prçl- 
que tous les jours pluôeurs chçyaux durant un Hyver : 
^n peut donc compter que ces mauvais chemins çaufent 
dans TEledion la perte d'un cheval fur vingt pendant 
un Hyver ^ c'cft la ving;tiéme partie des chevaux de voi- 
tuire qui montent à dix mille -, ainfî c'cfl cinq cens cbe- 
Yiux de |>crcc c|uc caulçnç toys Iq ap? à J'Elc^ion Jç| 
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] HlÂttvais cliemins. Or , en ^ftimaiit ces.ciievaax 2 qué» 
liante francs Vuti portant Tâutrc^ ce fera vingt mille 
I francs que le bon état «les chemins épargnera I TElcc^ 

l * Je fie mets point ici en ligne dé compte les cbevaui 
; de Selle 6c les chevaux de CarofTe qui s^efttopicnt ^ & 
; qui (bîlt cependant en grand nombre , 6c d*un beau- 
; coup plus haut prix 5 je ne compte point non plus k 
^ brifement des voitures , le dommage que fouffrent les 

matcbandifès , afin ^u'on ne prenne pas ma iupputatiom 

pour une exagération. 

Réflexions Jtér ces quatre forUs de frofi. , 

Nous avons vô que l'on faifoit tous les ans dans TÉ-* 
té£kion une avance, ou une dépenfè de vingt-deux millp 
livres ^ tant pour les Ponts & Pavez du Roi , que pour 
les Charretées de pierres , les déclôtures & les gagea 
des OfEciers des Chemins : il àrriveroit que la dépenfc 
oui fe fàir en voitutes dans cette Êleâipn , diihinueroic 



Le plus àtftx vingt mille livres , que raugmentatioîi dii 
nombre des voyages utiles produiroit dans ce canton 
UA profit de plus de vingt- deux mille livres , que l'auge 
mentation du Commerce d'Hyver y produiroit plus de 
quatre-vingt-dix mille livres de profit : nous avons vu 
enfin que la diminution dans le nombre des chevaux 
tftropiez ^ produiroit une épargne de plus de virtgt mille 
livres $ ain(i ces quatre fôurces die profit y produirôierit 
une augmentation du revenu ^ qui rnonteioit i plus dé 
4eux cens cinquante mille liv. Àinfi l'on voit que favànî- 
ce y ou la dépenfè de vingt deux mille livres rapporterbiV 
dix pour un ^ outille pour cent, ce qui eft un profit qua- 
rante fois plus grand que celui que iont les Laboureurs 
& les y igneroifs , qui ne gagnent pas année commune 
tiagt*cinq pour cent de profit de toutes les avances , de 
t9m les fsavaiix^ Se de toutes les dépenfes qu'ils ior&t 
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pour leurs tctrcs & pour Icuri vignes. 

Donc les deux mUie fît cerii lihts àt gfiges de tioij 
Officiers , qui fbiait fi heceffiires pour contraiiidre ce 
hombte prodigieux de Bordiers à réparer oU à <{écloir6 
chacun en dtoic (bi , loin d'être à charge à i*£kâion ,* 
tui feront au contraire d'une très^grande utilité ; ic c'efli 
€e qui je m'étais proposé i$ iimonirer ^ pour répondre 
i li dernière objeâioîi. 

frofortim de HEUtUdn de VÀlogise au refit 

dsâ Kojfésufne. 

f Eleâicin de Valogne fait a pèii prés fa îiutriémd 
f)artie de la Généralité de Caën , & cette Généralité fait 
le tiers de la Normandie; Se efTeâivemenr de tretoie par- 
ties que paye la Province i TEtat , cette Généralité en 
baye dix , celle de Rouen quatorze, & celle â'Àlençorf 
iîx ou environ > 8c Ton pàut regarder les crois Généra- 
litez de Normandie , comme la dixième partie dùRôjau- 
iat ^ de forte que comme ta Généralisé de CsSétk en fait 
ia trentième partie de l'Elcélion de.Valogne , je ne diis 
^ai pour Térenduë , mais pour le devenu , parce que lé 
terroir eft àes meilleurs , les Habitans y font nônd>reux ; 
At% plus laborieux ^ Ifc des plus induflriéùx y donicfîrE- 
icéïion de Vaïôgnc profite d'environ deux cens cinqùan^ 
ée mille livres , pouf une avâfnce de vingt-deux mille Ut; 
le Royaume entier profitera i>ar an d'environ Ibixaote 
millions pour une avance anifuelle d'environ &t mil* 
lions ^ dont plus de la moitié ne fè débourfe point ^ miif 
fe gagne par le travail des Habitans mêmes. 

Je ne mets point ici en ligne de Coinpte direÉs autres 
avantagea conudcfables qi^c recevroit l'Etat > fi les chc- 
minis écôient tous àiïffi pratiquablés en temps de plme , 
qu'eh temps f ec : inais cependant il n'eft pas îniitile d'y 
faire quelque attention. 

x'': Lh commodité fublijne ^ en ce qu^ CMX Qoi ïtisi 



DES CHtKfiMS, t^t 

^tez âe voyager , iroicnt plus loin , Se uni aUcan rii- 

3u€ V cette commodicé feroit qu'il fe terdic la moitié piuî 
e Voyages de plaide en Hyver > il y auroit plus de Ca- 
tofles ^ de Voitures , de Chevaux , Se de Chaifes de Por- 
tes i les Cabaretiert gagnant plus par le grand nombre ^ 
fertiroient mieux & à meilleur marchés ces commodité! 
attireroieqt nlême dans le Royaumeun plus grand nom- 
bre d'Habitans paflagèrs , ou Voyageuri étrangers , qui 
apporteroient encore plus d'argent dans le Royaume» 

2^. Les Magajins des Frontières en Ofûieroient tedUJ^ 
mp moins à l'Eut. Quand le Roi VeUr forrrier l'Hy ver, 
fur les Frontières des Masafins p«ur les Armées dui 
marchent au Printemps ^ les Magasiniers vendent piuf 
cher y à proportion que leur coûtent les Vokurcs ^ c*e(t* 
4 dire un quart plus cher que ne côûteroient ces Voi^ 
tures , fi les chemins efloient pratiquables. Il y a même 
une confideration , c eft que toutes ces Voitures paiTanC 
tout de fuite par les mêmes chemins ^ les g&cent encore 
avantage ^ ainfi les fourages , les bleds , les munitions ^ 
kc. Coûtent an Roi un fixiéme plus cher. 

)^. Cf» pn4 dans les Armées hâucouf fins de CBe^ 
VâHx. TouF It monde Içait que même en Eté , qdand iî 
a plû deux ou trois jours , & que T Armée eft forcée dé 
faire de grands Fourages , ou de ftire une Marche , il 
s'cftropic dans ks mauvais chemins un nombre prodi- 
gieux de chevaux, loi^ d'Officiers, foit de Cavaliers , foic 
de Bagages, foit des Vivres, foit de l'Artillerie. Dans une 
Armée de quarante mille hommes, il y a ordinaire- 
ment vingt mille chev^ix, & il s'en perd plus de 1* 
vingtième partie , de forte que pour trois femblables 
Armées , c-eft trots iBcAit chevaux de perte, & cette per-j 
te double , fi ces Marches fe réitèrent. 

4« On (çait que d'une Marche préciipîtée, dépend 
fouvcnt tout kfuccès d'une Campagne , & tout le fruit 
d'une grande Armée , qui a coûté des fommcs immenics 
àkvct &i wiwtcniii Or, etfs Marches précipitée* 
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deviennefat imprariquablcs en temps de pluie ^ ^îiwdjej 
ichemins ne font ni parex ni ferrez^ furtoiit à caùfe du 
Bagage ; deâl CûSàni , it de T ArdUerié. 

CO NC LU È là ît. 

Lè.grahd obftaclè pour la réparation des ciiémlnji; 
î:'étoit la cènfidération de la grande dépenfe , furtôi^ 
dans un temps où l'on retranche toutes les dépènfes quî 
ne font pas BecefTaires , & <jui nt rapportent point de 

Erofît i mais cet obftaclè s'éf anouit en cdhfîderant que 
ors la dépènfe des Troupes , il n'y a aucune dépénfè fi 
prenante , fi utile au Conlniel'ce , & fi importante pour 
renrichiflêmefit de ceut qui doivent payer les fubudes. 
Ainfi j'ai lieu d'efperer que les Conièillèrs dé PEtat , qui 
ont aujourd'hui le Département des chemins ^ fùrmon- 
teront tous les autres bbftacle^ fiibalternes , pour for- 
mer an bon Règlement, pour établir un bon ordre dansf 
les travaux publics ^ îc pour noti^ procurer enfin danif 
tout le Royaume des chemins cbmniodes en tout temps i 
avantage pour lequel tant de geiis de bien ont fah daH!^ 
it dernier Règne ^ tant de vœux ttès-inilti}es; 
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jtkcikk titBE i)É zi'jçr^îf £T office 

de t^oyer Jm XÔy i es faille , pytvbté ér f^- 
comté de Paris y cohtenantles FenfiionsiPHiii^^ 
ièftt , é*l>n>its aarièuéi audit Officel 

* . • • • 

EXTRAIT DÈS REGISTRES DU TKESOftr 

ilAGISTER f Et RU S DES. AMANpi 

NufU CUrièus Régis ih Thi/duri ; '& fer aniea Jif- 

tefUr Parifienfti^ attHlit in hac Camerà Cemputoriim 

M SuriliiHm in MirHif ctCC. LlK: ^uehdam 

aputerkutlt fàffiH de mkriu Joannii Bajand , ejui 

J^^icerwitét fuper ariginale m igné cafu$ formti 

krnii M. CCCC. L. cum àliis ribus perdituin càpia^^ 

tutH' bic ex erdîndtiéni Dominorum jflriptuih, tuni 

^0 ^uâterni diSo de SaHite Akdndi riddiiè faHÀ 

Juit collatiol 

» ^ ^t"' ■ '' '^ " •■ '^ ■' •'• > '' ï '* .- '• ' '-r '^* 
i . I A Voycrie de Paris , fi eft une Juftîcc pat fôï , -& 

, J^ ùn^ gajrcie^ & ne rôùche de rien à la rrcvôté ai 

î^àris : Caçïc Roi la venrl à vi^ d|hôn3inc , bii dohnej 

i. Le Voycr de Paris ^ fi eft appelle Voyer , pour cd 

i[tfil doit voir & regarder que 1 on faffe r aifbri & rite- 

lurè c|i la Voyçtic & aq Çharclct de Pgris ,' foitgùe le^ 

chemin;5 ne foicnt cncoftibrez rie que l'on n'y faflcriùUé 

tEdft ^'fi ce n'cft par (oa Congé* fct firôt que le Vbyôt 

bit coiiim^ndèniénr.gue les cbeiriln^ fèient délivrez dans 

^ tbfois jbuts ou (juatr^^ ^ lirait pai- qui ils fbùt en« 

tibinbrea^, il en peut faire Icvçr deux /ois iix deriiefsdW 

riichdc ^ & à pren4rç gages ï THôtel,* èc(\ ori luïforc^ 

le gage ^ le Prevot ^e Paris y énvdyefa fori Séfgerit pout 

ôterlà ferceau sergent, au Voyèr. .... 

|; Le Voyc/de Paris El doit regarder que riûl ne me* 

kt Loiû de rue , & ce n'eft par ion Congé , 6c, doit rega^^ 

N 
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ict qu'il ibic mis en point là où la bafle cft trouvée , & tt 
doive ut Ou magtiie mcCùicr & baiUcr la mefure au imai 
aux Maçotis, Se porter l'autre ittefure éhet le Voytr, |c ttc- 
Vra articre meliire « & fi elle n eft au point que lesSergcns 
l'ont lailftc , il Icut. ccmvient ôter ,- & amender au Voycr# 
4. Nuis nt peuvent fake (àiUie à Paris fans le téngjk 
itx Voycr, & les doit le Voycr mcflMt & les mettre ar- 
rière au point où oh les trouve ^ & qui autrement le fàic , 
il doit amende au Voyef • 

^ • Nul ne peut remuer les vieille^ (àilties fa(hs le eong6 
jâu Voycr ^ & les doit le Voyer mcfurcr , & ifcmcttrc ar^ 
siere au point où on les trouve : & qui antfcmehc k ùàii 
}1 doit amende au Voyer. 

^. Nuls ne peuvent faire taveaut deflbus vo^e Cxia 
ie congé au Voyer qu'il ne l'amefidc ^ & qu'il ne foit 
xçmpli arrière^ 

'jf. Nul ne peut faire dcgret i momter a (a niailotf 
de quoi la voye étifecllfe un pas, lie écvtt , né trolls fânsf 
le cçiîgé au Voy r qu'il ne l'amende ^ & Icfieiit le Voyet^ 
' àbbatire & jétrer à tefre. 

8. Nul ne peut faire fié^e fans le congé du Voy^ 
'qtf.il nel-amende , & le peut le Voyer abb'atttc. 

i^. Nul ne feurfiir^'étaifl , nefcoir en la voyérie , ne 
vendre^dcrnrée nulk , ^fî cen*efl: par le congé du Voycr ^ 
Tqu'il nc;prde ce cjwîla ftt Tétiail^ puîfqu'il lui a;'com- 
Inandé , fi le Voyer*lc veut. 

w. Nuls ne pei>vent feirc Auvents à t^ati^, fi*ée n'eil 
;:j&« le congé au Voyer, qirtl ne lui foitalitottuV file 
Vtoycr veut, & le do t amender audit Voyer. 

I K Le Vojrer rfe Paris a de chactifn *?létier , giiî eft 
4Chtfik Pâri^ quatre d(-tfiers ,<& fi a ei1cîQrc*guaçrc flc- 
iticfs dt chacune entrée qui viehtau CltârcJfet ik'Parit ^ 
c^cft-à diredcs chofes qui 'csnt mal pnfes. 

1 2. L'on lie do ta Paris trricr fc Banc le ftoî qùb U 
Commandement du Voye* fï'y foit 
1 j.X'oniie doit fatfcjiifticeiiaik^ telle qi^èU^ 
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f^Bàickt ittpç It Vo^f xi'y ioit où fëîi' <:axnnuiti<Jemei)t i 
iiksSl^v^nt, gwct'clnipûf jtigc im tïîonimeàfnort,-ac 
le Voy^n'y ^ût été <aa lot^Cbmtfaiyàeinént , il pourroiç 
faire: sUrnc camènèr au Chàctict ^ <&• fei^t jug<: par les 

bittes. '. ..:•■")''. .. 

14. tic Vbyst àtPstnsR ÂftffC fois fix dèiDÎéfs pârifis'^ 
4^aaliâ gagnéeside bouilles foPt^rrbées des i)ieroieres 
^ufipiès é6idAJi»amMe«n la Bànlkuë ^e P;arfS , en^eU 
^«eOdor que xrc fok i car tan^ dure la Vdye«*c, • ' ' 
^ i'5^. tc^iyoyéï de Paris fcvLt cor^rMiicic|f' que nuls riè 
bouttcht boues , ficns, hi terreaux devant fon voifin , ne 
^ pluyc ^'âéfMs piuyçi & fe iU bouutm fi.ràtffns M 
aéfenics ^ ils le doivent amender au Voyer. • 

. ':iii i;e#4(5yèrdei^^if -pjèuc co 4imoiîder qtit nuls ne 
jetrçnt èau^ ^ ne ordutes des fencfttès en haut de louf 
hi dé kdit/t & ïè iïs f^nàhtfdi Ces dètca^^ ; • ils le doiw 
•:ve)ic tsimishder; .•■•.'■' ^ 

, 1 7t t« Vpyer de Paris peut commander fi[Uc nuls rië 
falFeqç préaux aux fenéftrej çn haut dé fa Mailôn ^ cat 
mouic'di^pcéils en pëuVehf vcttir , <^r qoan^ ii^ font en- 
yiciliis ils ch^nt iur. les gens : Et s'iiî lont fut le ('om- 
mti^déïwiîix Au Voy^r^ doivent amender, & le peut lé 
y^yrr afeibattte . sMvcut. . . 

, 18. ta pia^nic a» Voyer de Parij( doit aller par lès Maî- 
iftHcî tt^Àiiàk Paris , poux commander chacun quiiV; 
^aine ^ue Içs rùës fbient délivrées d Kui a demain Ci le 

1 5. tikil 4fe pcèr faiK la dkambre pluif haute dâvant! 
i^h vdifin |)lus que devant , autant que UVoyét vçuill^.^ 
r ia* Lé ydycr de Paris doit feirc chféUn an , çricif le 
Ëanc de pat lé Roi jk de foxl^i , ijvtt le^fulfs. (oient néV-* 
iùyées , éi que fef Ç^mnidhdeinçns foiéhttèhus/S? fi 
en cft |)ïu$ doute 8c fa magçie auffi cft , & fi efl: ràSofl^ 
^ék à ^aWlt, aux F^es Inttécs 8^ aux Partemens. ^ 

. 1^». Nul rfa vbyemâ Paris qiïc le Roi éh iÎMtig la BaifJ 
m^ilàiiW^^ MPmé; ÙLoUkitrinions (m 



mm 

par 



\^ir TRAlTff DE VA CONSTBLtJCXION . 
àc/ch^zuti' çifi^Uiet 4oiç. un chapNb^ èà i^fei au 

\ 441 Le Yby^^f de P^ris » taiic fraiickHi^ i}«te fi tin fCbc- 

vaher lui doit , o\^ un Bkétir^idxli' ub Cbnfnsi ^ it ie'|>d]é 
j^îcBdire pM.i*îJ&ti^- > Ôc Jair : Je vottl^cdrfiiiirfAcfe'f^e 
at le Roi , que vous ne ifRça à^ P»te dfe^fi* ^wé tfit 
^t^^tii^'TOOii^é ; fi letccniwr/^ftfpiflfe 4f * ^^^ • ^ 
4 U s>i¥ y a kutM^ €<nTimà6dc^i0ïit -^ ft tldAM^ î^àir f6 
4Mçfefci)c', iJi;a<nënd€ifa«iHior.y . ' " 
• ' 45. La Juftice dé Mibrây &dc Rctif-Pôfrtéft i ftiftt- 
Qiec:a«t.y:o:yèir:db Bafr$ , Uiuotft l»â& , éed ci< <^at;î4-. 
vi^»iM?nt ç« çc lieà , '& tente ocmi <pf ôiif fek ftrvîfct? kw ' 
yroycr y& qjCti^agnâpt loar p^ti im l^èrt ,. fë A>ivéïtt juf- 
t^ciei par^U Jwliccau Vdyçf ifes Oaioiâ a4v^|icfAt;lux 
Ueux : ;& s'il adViçoc <fù*XïnhaMéM k\st^ékhéfàH^\ t 
f^lc tiît/^ir^<^'A m ikdfîidiâ: ^ 11 de^ aitiendét éu'Sei'i 
gpec au y^oxesde ifix dcnièfi), ^Ûsi^^àiirtitvs'û^vcnx; 
^ b^s .par ^Uft Coibpagnqflrr * téô cfâVêtft W 
l^a^tr^» ii^^ 4 lie Veut :j[tifeT»f^ark ^rl^^tièittVôyer; 
VtvSifgfrit aii -Yjiyéf le fieia^'ifeifîdhrfito' i)af(dy^hi' ion' 
Seigneur, &fe il cftaerciWduttifc; li'éndtfltaeukM 
!g<,*ds|ntfcii,irfî>ybyct /de ijucii fesifir^'^ràèt» tcM^^vi'Scu 
^Màfi, éarty & les deux iblî ait y^fcïttoiîi 'ceux 
i|»i fpEÉt JW«Ç(çlttd^W ^teil ^etï^itUàU qvA-tt^ent faux 
ferrncïitl ne riche ne pauvre, ils font en ramenée aii. 
}h^tl\ fiiVfidoistéip'Ët »^t7o»ii^iiUt8 ifAti^ Qti^ 
pe plaïç , ni meurtre , ni larcin/ ils font en là Tùftice ]u^ 
ij^Çjf 5)1 .yo j(ef^ te jcn^doit la^îoSir Vcôrit de vatif fixl ; tt l 
tx^> Jviji^cc'Ja^ues «.:^' ^**^^' 

^ 4^. Le ji^wj^tuu yojBcS aJWôfe Mounîéi^'^ncs i 




DES CHEMINS. i^f 

Et <tl j cher un Cerf autant , )S en »-r-3 à £dre à ft 
robnté. 

4^. Et sffi y cher un chcTal ^ il cloit douze deniers. 
La Vache , douxe deniers ! & toutes bêtes qui ont quatre 
pieds . çha^cuti quatre deniers. Le vel, quatre deniers. Le 
pourcel: , quatve deniers. L'ofe, deux deniers. L'aine ^ 
quatre detlien, La gc|rne , un denier. Le colon , un de. 
nier. Une nef, fi elle chct au Port, fix deniers. Un bateau^ 
fotv grand fi>it pérît , <^ui vient d'Amont , quatre deniers^ 
Un gàu^ernaif^ quatre deniers* Un effouble^ quatre 
/deniers* V^ne perche % qn denier. Un aviron fènrè , deui; 
idcnieri. On aviron fans fer, un denier. Une navire dH 
bu^che^ bu de charbon fceilé à fonds ta terre aux valetf 
du Porc & aux Maîtres^ & les deux parts aux Marchands, 
ic les piccrs de meric^ ^ fi elle vient à quatre lignes , qua* 
fro deniers. Un chevron » un denier. Une iblie à quatre 
pieds ^ quatre dçniers. Up drap> d^ux deniers. Une nap* 
pc , 4ci« dttiiets. Une pieec de teille de vingt aunes , fix 
deniers. Un baftoiiet , un denier ^ 9^ une mulle, ^^^c** 
'liiers. \ ^) 

f o. De mertre là aux Compagnons du Pçvt, ^ ùtçt « 

là, (i< déniera. 

y i . Nul ne peut faire marché au Port de Mib ay , foie 

Ma&rc ou Y âUt , qu'il ne diiivç quatre dei^ Jf)*Mn cbablç 

ptcndœ huif dcfaiers i.d'une tortue , biiit deniers : d'iin 

roifeaU , huit déniera :àih g«MrdAnnf k>cutter dehors ^ , 

I € deniers : de lâcher le moulin , huit deniers : de bouttce 

Tautrc Amitot , Ifizè deniers ï dp raftprc un atbrc^ & 

d*aucce àcçr , feisLé démets : de mettre, conncl ^ & d*ui| 

autre ôter i de mettre un chçveffeur devers la toue , huif 

deniers : d'une gourdanna fi elle eft affrondrce , te que 

l^cau palTc le tdiief , & les Ctswnpagponslc rcquçult , cinq 

fols ; du nioulin s'ils âifondrc , ^ue Tcau palfe pardeUus , 

èc le% Cdmpgttons le «qneult ; d^u^e foM : S^ » le mou^ 

im afifendre en d^llo mahieie <)uc les Çoinpagn«nç m 

pwJ&m »€tt|eft>i3çe,^Voftiic UfWP^^^^^ 



%PQ TRAITEJ DE LA CONSTRUCTION 

iparché , 1» Compagnons & le Mûue l'aurpicnf pqut 
le leul s ils en vouloieiir faire marché , 9Ç fc d'aveptuiç 
■advient au Port gué- U M4<^k les coiivoqi|ei)r , ils 4oi- 
yeni: ds depuis aux Compgn^p^ s'jl^ iie viennent à U; 
^moncc jjpour CCS chpfesdçmcnibtcr^iie ici font dites;. 
Le congé de Miltray dpit le Di^uiclf c ayantU S. Ûcnys, 
Çc (e dpivçnf tous les Cojp[>agnpQs a^emblei fui le Maî- 
tie ; ^ quand il^ font tous ^emblez, le Maîcie, doîç 
corter deux lois pïiilîs au Prévôt 4f ^uii , lui oii i^eux. 
des Compagnons , pi^ trois, ^ Ip Prpvot ^c Paris lel 
iioft bailtr au Geollict qù^l qu'il fott; c'eft à fçjyoir, 
'^es deux fols de rcmembranche , le Voyer dç Paris peu» 
jûrnctlre &C 6tci les piifonniér^ itancbemcnt , ppi{< 1^ 
0ei^ lois payant , faiis point de geollagc. ' ' ^ 

- TlTaE DE0X,Ï>Î4E: - 

P'a? la Copie du Repflre que Jean Sarraxpt^ i*^4 
' ^oy'èrde P-afis^pt écrire es l-.an de. Grâce, de nef ri, 
Sei^neitrJeJtts-ÇhriJ} j mil deux cens jàtKawre-dix, 

I. V "T Ott:c ^ii'e , le Roi de France , a à Patis la voyc- 
' i^ Hc , laquelle voyeric il baille à qui il lui ptait , 
%c cft une foii baillée toute pat foi, aufli çommeic Pceyô^ 
llpParis;- " ' ■''■ ■■■■•■..■.'■ ' ^ ■ ' -, 

rerie que celui ^ut dent - 
les & de Guet, àibn prix 
léyoyéfdePatis.' :■ ' 
:elùi Voyer que de tou- 
, ïî'cclqî à qui elles font 
e ^ lesauçces pour anv 
la.juiticc^l men^e' qturro 
;nier;'lpqt'4u Vo^er, &[ 



%• Dterechef il dp>p2ftient au yby»: qiiahd les memif 
jQaétije]^ ionr vendus , ilyt de chacun quatre denieis ^ 
fc fQntm^ en UÎKMiëttc.deiTufiiirc. 

f. Derechef ,;il appartient au Voyer ; quand gtgnéef 
dç baraiUps.fcdonnçntà Paris, Jk Voycr a de xhacune 
p»F||c; dcWjfolfi^ic dviâefrs :.8e qnandJa.v0yeriecft doiH 
lïéc ^' ii a 4ç .lîhaoïnft paîrMî fcpt fgls fix dcnieis çôuisi 

^% Dcrcctief , il appartient au yoytsr> quand Charrct'^ 

pe.5 % <kàxli0n. WôtlCnt à; Paris , dfevprs Tournant en 

Jjriç, dq Cojrrôiicç acd^Sanôgny , «cd'iUcc environ , 8e 

âppWcnt çbarbjOtD W 6l^^ & en Chssimes , b Vayer a 

derÎA4çmîC Gh^t<e:diçHx facs ; un faC ila voloBdrdit 

y Qjcr ^ éç uji iàc i|ay^W« du Charretier une foii Tant 

: 7. Derechef ^Û appartient! aii Vloyer que quand Bow^ 

cher, cil nq^yc^Iia|:i;, ij a fon-mcts^dc pain , daVinJ 

fcdcçbaii;.: ^> ;r/;:: J;-..:!.'. • ^ ' . ^ ^ 

: iS^'Dçfechcf, il appaKiient an Voter: que nulles feil^ 

^$. nj5 foient faijji à ,Bari^ , fi pat ^iSon , & ^uandl le 

y^jrcr en a^né j^ Jcljrcvpt dç^E^mJcn a la moitié par la 

Jï^ain 3^^ yo(yçç,; Sf, jy, iatJp P4révôt. accompagné. parfois 

}>ljc(Tef du VîOjîejP^ |><>)i^ ^VQ(t aidé àrôter la foret quanti 

l*pn la faifeit nulîç ftmJ^jt'qUp gisiéyç.à fe Ville à l'égard 

fies pri|4'hQipin€ç;| .,». ^ :, 



^',.- ■. f. 







oSogc fiop , ne îkfi'f^ dftit nul» j^^|frk;qbi cncombreét 
min f rpp dcqfHïVCipaWçn^t M!égtr4':dcép*udV 
, , . içs } & c*^rf»è iç^ypiï:» q^.çift^ cftau^r qui ionc 
iJcffus^lp peçit-PQnt.i l^Bfcv^ çn.ala.nîairiéi; ^^feMoyoç 
l'amçf , & y fi|Ç, 9ccpag^^ne Iç Pîé^oi par ^iblêflcidft 
Kojjer.5 9f IWW aj4ef a» Vpyercjp Qf çft; force qn*nd An 
|ui faè^iç:^ ^}i^.0iihf^t , nt^^mx nuls hiOTmcs:* 
.^afiscpin dç^r^^^iaù fq^ Gomm^dcfiienc n'y foit l 



K V- u^ a b ^« 



^m% TRAITEE pE LA CDNSTHaCtlOtl 

Voat^ SfC rft k Jttftûee rettb , qaoceut c^i^flr coochanf 
&levan$au PortdcMitfrïyèJdîïa môuUffiëffth dits^ 
a an a ja connoifljttcv jttfti^es nïx «fchfciî , & léfs il lc$ 
bailk àii Prév&t 4é Ans , & Ié$ pœ feièc thètt^é âtf 

,dcs nu ff^iâs jdii Port yôc^cs cinq moulins pourqiiot Ui 

n Dcrépîcf ^ il^ppini^ht al| Vd^H dtf tf falfe délt* 
ytcr Icj Chemfes ^ A qxiafid le yÀf}à ëfttttf » €i}#imkii^ 
iJernciif dJr à wluc^ii eittotnbt^ I^GhemiK , i|U*il li 
dccombre^ & cctiii qu'il l^a èrtCôiftbfé h'ttfcert à feh Com^ 

iwifoh pouf dea« f j»te fm âé^kti j^t Palftéfï^ i> STs'il 
lui iaih fptçe auGiteffniiiKltrticcf dîi Vdycf V U Prévôt 
4e Paris lui doir bailler de (es Scrgcns Se ôtcr là fôWe« - 
• : i 2. Derechef pî âprpmiefit iû Vï^fc ti|«flt fJîftVqiiind 
fl liif frfaîr Ou (cm €<«ihfWacndOTli?fiMrf Chlt^^^ ^ïii 
Vkmkih dfDfd AittWfnHcâgéfTàfi & doit *tté )é Vlç^dE 
^UifenGommâmteitieftt âttt jfi^nlcÀà ,.& dèit feré l'A^ 
igcnt avec P A^Sfit^ ^^tt - %Weit ]ct bârti fi bilmit 
^ gens , & ^ ioit âVôgr foa to if dèf bafis ^ & de efcu* 
oui meurent en prifon , ainfi que le Prt^Ôt dô Pifti â de 
toiite les larrons ::rptqfiahi dfî *a«.|fHér fe IWft notre 
Sire le Roi .rbn lèdoif dire âti Vëy#f odà fôh CeMlfili!m- 
ifemènr, & doivent être rAgéhtdttVdyêPaVéfêrAgéhl 
l!iiP?év6tv gaiMl^H crie lé bèft , 8ê q&afh Me baà 
çft crié délivrer tei^dyciios , COntirtic-dfc btiues «U tf^ 
trcsèhçombtfcmefts qWàppàmcîîttcdtîîaVèyèîplfcV et g 
ron tfbbéit âU bàn y l'^xécùfî*6 àllJwiticHt âii T6y^\ 
©•dl: à içayôir , dènklSb fx denië^l, fnii^l'ihiclkîéife 
çtïm qui n'auta pâS^ fait \t Gqmirhanitnièht.dtt bâh; • 
^^ I j. Pèr^<:béf • il at)pafricflt au V^yët ^iiç iWlfenië 
foît Quvejfte fi elic eft clofe , fi par le Voyèf néht Ne |t 
ip'cii^^ç ntiil« çiôirrfe m ouvrir , fî pour le Jtftii^tî (^ fe 
y iUç non , & à Tégwd dos bonnes ^cns» 



>^ , • - • 

jPdrb ; fM^ te de '^ îrTthmpasJouifentU 
Xi^ilh d&2Joel wHaeuK cens JatKatae-dix^ 



..." . ■• . • ; 

i:. 14- J^>JfF.^^r 4 appartîcrit au Voyw cbvua m flç 
fàiré cueillir ks ^i^cu^ oes wveifjci iU %()f^ -P ^niapiç 
oe Novembre. 



1 5«' t5ctcc!icf, îî appartient au Vpjrçir châ^iiln an la 
¥eiUcdç Nqëlxlp cbaçon Fcuçrc ^ qui vftn4Fpiwc é^ U 



>aiBt ln[pocenc 4j»p W . • : 

lé- DeMpÊef, i'*appa,«tic^^^ ij^oyet chacun an la .yç% 
^c NdcJ cfc cuëuiir chacun Chandciic», (JMi yçp<l^<4^«V 
àrlic en Urugau.Fcu»c j ^«r la p^ ai|x ChwcteUw , 



Sciix livres dp clbi^icilc. 




f ^H\^^ S"\y5^*i ^^P«**x & C(>Urcn;^C5 ^. <^ui vendent 
fur la yoycriç ^ v^ji^x f hupcaux ftu ttôfa > ^ une cw^ 

: * ^^^ffÇC&C 4 appartient, a».. Viîycf que nul *l« 



V * •« v»wi ' .i-^ • » J V j -<» » . n . » i . i !»• . 1- 1 ^ » ' » • *'>•*. 

chafcun Bazantiicrs , qui vendent ^rt^f^ontli^fj! A^^^ 
|cs 4eSre|( de la Mercerie ^ chacun an veille de Noc! ► 



|P4 TRAITE' DE LA CQNSTIIIUCTIOM 

ij. Derechef, il appartient au Voycrtlc faire cueillir 
4c chacun Herbier^ qui vend herbes en Gfréyç , à Sa^nç 
Seerin, à )i Croix du Yirouçr , $c i Saint Inoocent| 
deux faiu n'heibes chacun an. • 

2 \\ Ocrechef , apparrient ati Voyiet dé 'ftîrc çiieillir 
cjiacun an de chacun Çhipellier , qqi vendent cHipeauz 
àt rpîes , un chtpcau* de rofcs environ rAfcenfîon\ 6ç 
chacun Chapelain qui ont rofier ou rcyiicr$ / ^ft qu fonf 
feniis apporter furie Voyer plein panicjc de parppes âê 
• ^frs , à faire eau rofe.' ! ' . 

' V>. Derechef, le Maîtfç des Sueurs ):(V terni chacu^ 
an le jqur de la Jrinité , d'envoyer luf le \ oycr un quai^ 
te/on^ dé chanteaux \ & dçs agneaui^ à la val,uç , ûyoc 
idfcuic quartes de vin. ' ^ ' 
< '"té. Derechef; n*A îic dort mettre prçflbùef i yct]^$ 
fur le chemin le Roi , fans le congé du Voyçrr.* * 

-^ 17. Derccbcfvnulnc nulles ne peuvent vendre (énîài<i> 
reS iur é raux fn U voyériç , fans te con j;é du Voyer. 
*^ it. Derechef , le Voy r donné a caiifc de fon QfBoé 
Icis -places à' vendre cguillcttcs , aflî en la rue au f currc^ 

■fe ccllv si vendre beurre , œufs ,' foùrmages , aulx » oî- 
nons, choux , poirées^, ic autres vércbit^s aJQîs ^s HalUl 

Ic^; Pâtis , four çc quil à égard fur h voyeriç. 
-^'Çû:hron 4 été f MU dé cet Exi'rah écrit èmfaft^ie^ 
mm -; contenant f4p$ffii$ltets écrits , çetuuçi'^omfri}'^ 
ftp un gfos Rffffhè àujji icfft en fdrihmtn\ ftgni ên^ 
fn d*i(elui y de f^dlehrefve ^ ité^nt en la Chambre iA 
^k44fetir. du^RiV im»Trefàr ;V M^^ çès^ kits ; 

5P^ft4o Reçiftre 4^ fond de terre du HôinoDreSitif;^ 
^uUltf& prend chacun 4n.cnfe ville de ftriç; U'^^ 
éc Fête Saint Remy. & les jours cnluiyahs , r^fiouv^él* 
t*%P fc Regiftté 'dc^U Chambra des'Coftiptîestf Fait taq 
^{l-trpif cent cpiâcrc'iyîngt-onase ; par^Maîtirc Jean fhittj 
îaultdt Jean de la Salle commis a ce ^ar le Rl^ "lidtti} 
^««yf af (>dbnn>ii^e deMc%ut$|ci gps dès ÇomptfJ 

^f icforiçi* dif -^ ^ • ;-•'? ,^; •-^•'-•■^^^ 



\ 



h ta t H iUi^i. ih^ 

firâonnuft. e i^ ij^i^ y portant cjiîc les Juges Royaux 
èontioînbricde cous les différends des Chem.ns partout 
te Royaume. 

O do i' d icé rff 1568, portant cjdc la Jutifdiâtidn de 
tous 1rs çtiérhihs dans le Roy U.rie , fera détérce à 
McméiKs îcs Tréforiers de FraiiCe , pour en cornoîrrcf. 
En r 5.; a > Hchri II. donna la Junldiâlon des Chcfr 
lilins aux Mus. \ 
\ Hciui lU. b dpn'riâ aUx OflfîcîerX des Eâttx & Fôrérs; 

En 1599- Henri IV créa un Voycrdc France Ce filÉ 
MaximvUcii deBcchunc.Duc de Sully, fort prfrîr'pal Mi* 
hiftrc V qlii ex pi qu» les fondtiôm de c ttc Char^jè cii 
lios , par^iin Règlement. 

, La,di^ e Oïdiion fdiie à la Rêjtdte de M ître GutU 

iusétne H ^beri ^ R cev^u oir un ire ^ ^ Voyr des faille ^ 

T revêt x; ^ f^iiomte d: P.irt> , en U fré,enie de Maître 

Gilles de fi'tt^ 't n i Pro^urèdr dU Ri mdh Tri o' ^ 

ce conftniiui & dccordvi par fftài Nicolas Pei^tgaUlt^ 

iSreffier éticelui Trefor ^ le dix-leptieme jouf iCAv^il m | 

^'in^ ce^ii qiAtre vin^t^juîHi.e^ ^^?f'K P ^ ^ ^^ ^ ULT» 

fer font Attachées jo;4S le comr'ejcèl Us Ltîires tMeH^ 

tes ^.dënt lu teneur (nfi'i'i 

HEnri par la grâce de Dieii , R oi de France & At 
Navarre : A tous prélëns & à venir , Salut. Sça- 
yoir faifbns \ N «us avoir reçu rhumblcffupplication de 
ttotre cher & bien aîné Maître Gjilhunfie Hibett ^ Ke- 
teveut' ordinaire de notre Domaine , & Voyer de cetr0 
Ville , Prévô é^ Vico nté de Paris \ contenait quel 
caille de fondit Etat & Office il a âc lut app irtienc en la- 
dite Ville , pinlicue , Ptçvôé & V»coinré de Paris, plu- 
fieutrs beaux Droirs & PriVilcj:fJs , FranrhifcSi liberrcai 
& immunité* à plein déclarez; & fpecihez en rExcr^^ic 
des.Rcgift:es de notre Tréfor audit Pars ^ ci-atraclié 
fous notre contrefcel , do^it fe$ pi:édeçe(Teurs audit 0|9Si- 
€c ont accoôcumé jouu de roue cctnpi & ancictinecé , 
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kvi f RArtÉ* DE tX èOî^sf RÙCtîON . 
%erfet lés terres labourables & enfetnencées^ Ce qui ôte 
encore' aux Pàïiàns le moyen de faife pâturer leur bétaJt 
le long dèfdics Chemins \ enjôighons aufdits Granâs- 
Maîrrcs Sec. de faire remettre & rétablir lefdits Grande 
Chemins & les branches d*iceux fuivant leur ancienne 
Urgèur^ mlilétant les Uiurpateurs d'ieeu^ des amcn- 

Ordonnons aufli à tous tenant Se abdutiffans àû^tï' 
jgrands Chemins ^ Se branches d'iceux ; dé lé^ plancR 
d'ormeaux, nùyers^ & autres atbres propres felbn îk 
qualité du fond , de ia diftance de Vingt-quatre pieds 
l'un de l'autre, & oà aucuns d'iceux âtbres périrotlf , 
(èront tenus en replantât d'autrés:^, filr peine d'amencfe 
jirbitraire ^ les fruits defquels appartiendront àùfdjtsf 
,î?roprictaire$ & fieurs Voycrs , s'ils y ont drôif ^^ défen- 
dons de ne roniipre ni couper lefdits arbifes , iiï dérobe/ 
les fruits fur peine dé 26 écus d'amende ^ pour chfaçnn 
.pied ,& par pri(bfi. 

Nous f cffouVenâns femblablerhént que nofdîts Ééits' 
iious ohc dermerèhtent remontré , que toutes nos riviè- 
res navigables , dont vient à nos Sujets la coramoiiité' 
des vivres , & marèhandifes pour la vie humaine , ^ 
entretien dû commerce & trafic , d'où dépend la tickcSé 
c Se abondance de notre Royauiîie ^ tant parla négligence 
, ou connivence de nôfdiis Officiers, ée avarice de Ceirf 
. ^ui tiennent ifioulins Se |>ccheries lur icelfcs, c^c poik 
-n'avoir tenu &. entretenu les furcies; Ctauflces&JLë* 
. Vées î auiE parla licchcc que nos Sujets ont prêté-d'y jeç- 
i ter toute forte d'irtimôndiccs^ çllcs font ckmeurées ta 
' pluficurs endroiticomblécs, les Ponts à Arch^^^ 
-ScKcotàmtiainii] les PQrts'& Havres N^arinsde,cç Royau- 
me , la plûparf aépéris & comblez , & fe trafic qiiafi du 
ibut ancahti ^ &c: i quoi' deffrans pourvoira enjoienons 
riufaftlfcfJt Maîtres , Sec: ils âyènt à vî(ïter leldites Ri- 
-^ieres , Levées, Chauffées , Moulins , Pêcheries, Ponts 
' Havtés Marihs^4créteft4uëdçtems Chargts, flcappçl- 



' Ici IcsOiSciérs de l'AmiraUté , s'informer ati vVai de 
l'occafion dû dcpcriflcmtnt & cncomble déOitcs ïQ- 
vierçs, Havtcs^ Potts & Chauflccs , en dreflçr procès 

' vèrE>âttx pour y être pour vfi,.^ & i'îlfe connoiffcnt auflî 
que les Moulins ik Pêcheries étant fur des^ Rivières , 
çtrc préjudiciables au trafic & comrnerce diccllcs j à 
caufc 3é les faire combler & hiiuflfer eh aucuns endroits l 
de les tiirc ôtc^ , dtJtoùriîer & lever fî métier eft,' 

Sdit.ifuKo'p du moiiÀ£x:Md 159$ ^ partant ,cfé4tfon & 

JetalfUgefHcnt de l'Etat &, Office àe Girdkd Foyer -> 

.1 "♦ 1 t :■ u de Frame. : ^ : .. , 

Le (ufdit Edit rendu à Toccafion des nfurpations 8c 

.èntrcptifes , qui fè â>iÂ fuA^lcs vt^yes & f uçs publijques 

, des- ViUes au pté^udio&'âu ,{Hifctiç.& iMncommoditc di:s 

Paflaps,î& pour ceklepRçiiC^ré^ un Gtand Voycr^, aysint 

l'autorité. ôçfûpétiiireîïdaâo« faç iouslçatyoycrsjct^blis ^J 

, &.qui^;^^v6ieat rci;e:»b/KOutes & cbacuôe^ i^ V\hti 

3u Royaume , pour la confervatien desdroits du Rot ,*6i 

l-obâr^fatton des>^-églénfitmt établis pot» ii hît defdtt^, 

Ùtdohhance de Af, le Prévôt de Pafis^^eu.fen * 
i ~ Lieutenant Civiii éH\ii Seftimkr'e i^oo. 
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j î*>. Péfcnfes (ont faite? à-tctus MaÇoos^Ctiarpcntïersi 
l^enuiliers ^ S,err^nersy,&j^utrçs , de ne rairc a J aveiyt 
aucuns ouvrages fut Icnyes ,.chiemins & yojrçs dç laditd 
ville V F'4uxboure$ & Éanlicuë ^ fans avoir pris f alliènç- 
mcntduVoycr, ou ion Cqqimis. , , , .. 
^ ao.i^eicfiiits alligncmens feront prfs par ledit. Yoyct 
>tt (oti lon^mis en notre prçfencc , ou de celle du Pro^ 

curçuf'dji'RQU :, : . ^ ;*î ^^:..;- - ^ .:•..•,• ^ . i ■ 
.^ 3**. pfè^nfcs ibiît fij^s a tous ÔuVrier^ ci-deffus ^ dç, 
lie fairç aiîcunf s jiy^ncçsl'fur les rues ^ depuis le /cz d^é 
chauilçe^cij.ljaut làns avoir pris permiffion jSfc ^ILgnc* 
iticni: chi Yoycr ou de fon Cbmmu* pour lés hauteurs SÏ 

o 



ii6 TÏUtTE* Î)Ç LA CONSTRUCTION. 

r f 4<»« De ne faire nucuns cncorbeiliemcns , & ourrage» 
portant à ùvûi » màisdc iMCir à plomb depuis leicx ^fe 
cliaun&e* 

50. Sera permis au Voyet oo i (on Commis » de faire 
abbattre tout ce qui aura ixt £ûc iws ion approbation ^ 
& par écrit. 

i^ Que les fermetures ne lêtont point «a avance lùr 
ia voyrrie ^ bd'ées ni autrement , comme ibn^lcs ooti* 
trevents , peuvent être faits en couliflSrt. 

70. Le Voyapu foa Comnrlis, ne pourra premlie 
que foixanie fols Parifis » pour chaque part de mur de 
maiton faite à neuf ^ & trente UA& pour la réédificacioa 
lèulefiiettt. 

jRo. Tooies ftrmenires qui 6 cnouvtrontavinccv iiyr 
ta voTtrie plus <^e deux ponces faoflidesf ans des mun, 
CeKmt'fompucs&brifieSyiîiBHes ]icfi>nftfttées 15 fours 
après ia Punicmon des Pfeicotes ^ fins que le Voycr 
ou ion Commis puifle pmukc ausQttdiott de Vojreiie , 
pour cette fois mfeuienc 

5^ Tou« étalages excedans liQftpoQces ipnis le gros 
snur , feront ôtes , comme fieges^ &c. a peine de dix écus 
d*amciui0« 

1 o^'. I» fink îo«rs lar les auventi ^ ioit iùr la rue ou 
ailleurs, qi|i fervent pour déguifer les marchandifes , 
îTont défendus à peitie e trente livres d^amende^ doi- 
Ycnc être abbartus aux dépens des Contrevcnans. 

1 1 ^. D'^fènfes aut Charrons, Menuiiiers^lKc.detle te- 
nir aucun boislur les chemins \ vôtres ta ^rtfifti^ , 8cc. 
à peinç de trente livrer d^amenâe. 

II». Défcnfcs aux Teinrurict^ ^ Tbndcuft, iWpicrs, 
&c. de mettre fèch'îr <ur peïchts è$ fèriêttts ifcs j^rtniefs 
fur rues & voyes , à peine de trente livres <l*xitlende. 

1 jo. Ceux qui ferctnt bàrir , ne pourront ttnîr lespier- 
res qu'ils raillent , & autres matériaux qute 14 lieures , 
non plus que les décombres; 8cc. furies xuifé^ à'peine de 
'30 livres a amende. - 1. . 



14^ 0éfeilfçiàt»us Revendeurs , Fiultièrl /Haran- 
j^ts ^ Sec. dé Vendre 6c Stàter qu*àûx Places |)ubli(}ucs j 
à peine de confifcation de ietiés oiarchandife^ & de prU 
iùiii fttmiiictki À*rr6ii & vendre datis leurs Boùcir 
quei j ftirttt IdSiles inardiancHIes fur lê èol , pour les 
tendre pat les rues , &e. 

1 5^ Défenfes i tout Marttiand qui a màlfon en Placé* 
pubikjtte 3 d'empêcher aucun autre Marchand Forain d^ 
tendre fi marchahdiiè en Place publique , quahd pâfi 
le Vojrer remplacement lui aura été marqué. 

li^i AttCuh Mercier, Cliriqualliet ^ 8c€. né poutf a faî- 
te étalage <!t f^ ntaithandife dans une rûë ^ ùxà la per4 
kiit&oti du Prdprietaire ^ audcvaht de la maifoh duquel 
a vouéta a^étawîr ; &uhs celle du Vôycr^ à|pcîncd4 
€on^tllon île la inardiaridi& & d'amende arbitraire. 
I» 17*. Le Vùfer pourvoîta au pavement des fuci, 6è 
qull foit bietï fait. 

i t"^. Tdtfs Charretiers misnani VtiiJangèi ^ les porte- 
sbf>t tvL% endroits déiïgnèi par lè Voyer , à peine d^con^^ 
Mtznoniesthctatxx^ & dfit ééù^ d'aihendef. 

1 9°^4 Ke jettcr aucune eau ni ordures par lès fenêéres ^ 
m dé |outntdé niât, i peine de fi}t livres d^ametide, & dé 
pnion. 

20^/ lès aiiiehâes d-deitas ferdné adjugées uhtieri 
iîîRoi, de les 4eux tieri au Vô.Yer. 

JEiiiite mdt^màtitBtanfifê i«^^ | et^Hnàntmi 

Féjet i &de jei Cimmis. '"•' 

ilenfi pat b ^race de Pieiî, ikt^ cttdoâne.4 
Q^e la Jufticc de la voyeri^ fera i l'avétiir eiërcéê pd| 
lés Juges qu'elle avoir accoutumé âu^araTaoCà . i' 

Q$le a Gcatii* Voyer oti fes Cofmmiis cdnito^titde h 
Voyerie» tant des Villes , Faui^Votiigs ,R ^ràèâsi3heniins^ 
& que les Tréfotiérs à Paris cc^nif^(fent de tolii lei^dif-* 
Icrends. Le Pjcévot d0 Paris pour la Ville & FâlubOUigi 

Oij 



1 1 i TR AltE ÎJE LA GÔNSTRUCtlOÎ^ 
d'icelle. La moitié des amendes appartiendra: i notre' 
Domaine^ ^ Tautre mpicié au Grand- Voyei , où fes 
Commis. 

Que lès chemiiis encambtez par les Particuliers iè^ 
ront remis eti bon état' ^ Ik les Particuliers condanmea 
à l'amende de dix livrci. 

Ordotuie que le Graiid-Voyct pii^s Commis , em- 
pêcheront qu'il ne foit fait aucune avance aux Bâctmcnfi 
neufs dans les rues i baillera les aÛigncfmens » redredera 
les murs où il y aura pli ou cç^ude , & pour cela lui fera 
piyé foixante iôls , pour maifon une fois feulement. 

Ceux qui feront des treillis de fer qui fbrtiront hors de 
tiiurs , payeront trente (bis* 

Défendons les caves (bus les ifuës » les marches d'ei- 
Caliers dans les rues , fiegés , étails àr auvents , clorre ou 
fermer âucunesl rues . ni planter bornes aucdin d'kelles 
es entrées des maifons^ pofèr Enfeignes nouvelles (ans 
une permUIîon du Grand- Voyer ouïes Compiis, qui né 
prendront que tfente fols pour chacune defdites choies ,. 
autrement condamner les Propriétaires à l'ameruie (ïe 
dix livres. 

Ne jctter dans les rues patries fenêtres de jour; 
ni de nuit » faire préaux ^ ni jardins en faillie aux hautes 
fenêtres , ne tenir fiens « ni rien dans les rues pk^ide 24 
heures , même (ans incommoder les Paffans. 

Ne &ire éviers plus hauts que le rez de ChaulTce « 
(kis la peimiflSon du Qrand-Voyer , dont on payera io 
(bis tant pour ceux qui (ont au rez ^ie Chauliée » que 
ceux qui font audelTus. . 

Faire crier par le Grand- Voyey, que 16$. rues (bient 
nettes les quatre grandes Fêtes de r^nnéé , & que les 
Çhtrrkrieis portent lès grkvois & tegtxizùx aux lieux in- 
diquez par Jte Grand- Voycr» . : . 

(^Q rteirne (bit iaitTé dans les ruèS pour les embar- 
r^ffef ^^dune hfois\ cbarrertes^ étoffes, pendantes dans 
lesmë&^^&c 



lu ■■ . . . ••• I 



DES CHEMINS. iij 

Aiira canhoifiance du Pavé des Villes^ afin qu'il foie 
bien drefle. 

Ne donnera permiffion pour les auvents que de m 
pieds de haut eyr, 3ofols pour la permiffion desEnlèi- 
gnes à neuf, & quinze fols pour le changement d'au- 
vent & des Enfeignes, 
Défend la connoiflance deU yoyerie à cous autres Ju-; 

ge*^ 

Permet que le Grand-Voyer ou fes Commis ,.perçoî4 
vent à Paris /chandelles , gâteaux, beurre , œuts , fro- 
mages jfigues , raifins , bouquets &autres menus droits, 
qui fe recueilfent p^r chacun an 6c jour de ceux & celles, 
qui étalent fur ladite voyerie , es marchez , rues , &c. 

Le Grand- Voyer ou fes Commis fe pourvoiront des 
Placés anciennement ordonnées par le feu Roi S. Louis^ 
fîfes tant es Halle^ de Pans , qu'aux autres rues , pour 
€p iouir , &c. 

Que les droits ci-deflus énoncez pour la Ville de Pa-t 
ris , feront réduits au tiers dans les Villes capitales des' 
Bailliages feulement ^ pour la perception flefquels la 
Grand-Voyer commettra telles perfqnnes capablesqu il 
lui plaira, conime Maîtres Maçons , &c. pour dcnnec 
les alligneiijeni , &c, j'e^fempte de ijergent pouç fair© 
les fignifications de ^ Charge^ ^ faire fes fondions çn 
perfonne^ 

Edh du Roi du mois de JmUet 1^07, portant RigU^m 
ment gênerai fouw. les Baux & Forets , fit lofait 
4as Routes & Chemins Royaux , is Forets & Mar- 
chepied dei Rivières. A w d i t T 1 t r b. 

Jirtide premier^ En tçtutes les Forçjcs de paflages , où 
il y a & doit avoir gr^nd Chemin Rpyal , fervant aux 
Coches , Caroffes , Meffagers & Rouliers des Villes 4 
autres ; les routes auront au moins 74 pieds de large ,8ç. 
où elles £e trouveront en avçir davantage j^ elles fei^ong^ 

çonfervées en entîiçr^ ' " 
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ji4 TRAITB DE LA CONSTRUCTION 

'Article ffConL S'il ç(^oic jugé ne^eflairf: de f^re à^ 
nouvelles routes , pour la fapilité dui commerce &c\z{t^ 
feré publique ; en aucune de nps Forets les Qrands Maî- 
tres feront leurs procès yerbaux d allignement , & du 
nombre , eflence & valeur dés bois qu'il faudra couper 
^ cet eUTet*^ qu'Us jt^nvoyerpnt avec leiirs ayis à notre 
Cbnièil . es nîaihs de notre Contrblleur General de no$ 
Finances , jpour y eftré p;ar Nous pojirvft. 

^fhkle troijieme, OrponnfVns que dans it|^ mois <Iii 
}our de la publication des Prefentes , toqs bois, épines 
j8c broufTaïUes , qui fe trouveront dans Téipâce de ioU 
xante pieds , es grands Chemins fervans au pa{Iàgedef 
coches &c carolTes publics ^ tant 4^ nps Forets fjue.dp 
celles des Ecclcfiaftiques , CgnimunautczVSeigfïCurs ^ 
Particuliers, feront cflart^es ÔC coupées > en toitc que 
k cf emi^ foi; libre & plus fi|c ) le tout à i^ Grais es F07 
\èts àe notre Domaine^ & auxifrais des EcckGafiîqiies^ 
CommunAUtez & Particuliers . daiK$ tes bois dç kur <iè-^ 
pcndance. 

* Articlf quatrième. Voulons que daîw» fi? tnQÎs paÇ 
ftz , ceux qui'fe troiiyeroijt .en dcmeiyre^ è)ie|it mul- 
fftei^ d'amende arbi|:raire , & contraints, pat (aiiie dfikurç 
biens au payement , tant du prix des puyrages nécefTai- 
res pour Peffartemeqf , dont l'adjudipatibn (era&itc au 
inoin^ dif^ot j au Si^gc de la Mattrifè -, que des frais & 
dépens faits après les iix mpis^ qui fptont tazeaç par le 
iîi^Qd- Mattîcc." "' ' ' ' • ' 

Article ànquiime. Les arbres & bpîs qu'il convkn - 
dra CQupcr d^ns nos Foçêf s , pôuf mettre lc;s routes eti 
largeur fjiffiranfç , fprpn t. vendus a|nfi que Icj Grande 
Maître avifeira pqut notre plus grand profit \ & ceuf 
des Ecçlefiaftiqucs fr Cpmmvnautez leur demeurei ont 
en compepfiitipn cîe la dépeiile qu'ils auront à faire pou| 
l^eflarremént. * ; / ^ 

Article Jtxi/me. Ordpnnpns que dans les angles, ou 
foip fjeç P|a^es crpifécs, frîyiaires & bivio|jce$, qui fç 



0E$ CHEMINS. %tl 

reiMCotret^c es gr^n^cs loures fc Chemîns^ Romaine 
des Forcrs ^ «os Ofiçicrs des Maîmies feront planw: 
incisflàmmeQt des* Cfoix, , Potcaui^^QU FynMdcs à nos 
lirais , es bois ciat nous appartiennent « Se pour les autres 
aAix Sf2L\% des pliis i^oifinâ flc iqtereflez , avec iniaipçions 
êc mzx!\\^ts apparentes injk Ueu où cMcyn çonduijt, , (ans 
qu'il lait petinil è aucun^eiperfc^nes ^ (Qmpite, eo^por^ 
ter y iaccrtt^ pa h^r tcttti Croix ,^ PoecaM^ , Inicnptioaf 
oa mar<|Uf I » à peine ife^pi$; cens livres 4'99ic94c ^9( Jk 
punition exemplaire* 

Artul^ fûftiimK L^. Proptiétjôr^ de» héritagef 
abotttiflTans auxriyîeiKS navigablps» Uiiiei^nt le Içnig dei 
botds vingt- qiiiitrr pied$ ai| mpins, dç pbçc; de Urgcio; 
pour ChçoiiiiR^yal^ W»4ç^çh«v-al^/a|xsc^^'i^p^iti 
fent pUntjtr «rbrei ^ lÂ ^n^t «tôtmç»^ ou bajr^i pUis, pi^i( 

3UC trmtçr |^<^^ d»côc4 ^i|çk9 h^ç^UX (^ tûei^^ ^ 
ix pfedsdeM%ia0içb«^^^^^ 50fi^fesi4'4a)^« 
ConBfcaiioii ^ ^\^% , ^ 4^çtrç ïf^ Ccjnwc^ronann 
f^ontraints à réparer , te remetre les chemîfi^ Vk^ \ 
leuriirajs. 

, Edkin Xoi in mm 4f Fhpirr ^6%&, 
Von^m h %{lfeâi9n ies Charges d« Qczni.Viçff^^ 
Voyçf paeiâeid^r de P%si» » * Cmm^ç dfq« cajq^ux. 
Or<£>àt)e d|i«K COnAtill^s , trcferien d^ framrei ^jif 

pour exQicer k Charge 4ç b jpnde VA)çe W ,; à qMi Vl/or 
tendance , powoir «ç Uçvjf^ d'osdof ncr ^ac;ujn ^ 
îciToi^ df b (}ei($ra)i|é 4? 1(bu« élaJl^lUJiçiwp); « e|| af^pc^ 
Hée^ flwiQcFEdit dtt vm^ 4' Août f ^^ i . 
^'4il ^ J?<m[ dM f»0fs d^Avnil f <i>, 

Portant attrbution de U }urif4l<!^t?a d^ I09 ^^^^^T 
lie , aux Tréforiers 4e Fraiiçc , enfenjWe de l;i Jurifflici 
lion cft première InftaBce de la voyetiç , çkçQ^t}o^ 86 
dépeoda/icf . 

, Edjt du Km dik mni à$ Dtambu 1 6 X9^ 

portant fuppreOÎQn des Offices de Tféforiers SjiÇ^4 
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troicurs PriivinciaiA des Ponts & Chaûflécs, & artribu- 
jtîbti die la tond on defdirj Offices aux Rccévcuts èc 
Co'ntfdlcurs généniux des Hnançcî ctechàC^une Gcne- 



gencr. 
râlïrè* 



*ht)V nnce i << 1 5 & t é^ i ^^ les Officiel d-deflTus dénom- 
lîiez avoicht hc'cTçci par rapport aux ' befoirîs cje PE- 
rat , & des foinmes qu'il étoit ncccffàifc d'employer-, 
de n anieVc c]U*ils lurent 'enluirclupprime2,& les Char- 
ges rcùnits à celles de' Mcfficurs les Tréforiers de Fran- 

.-■■»■': ■ ■ . 1 

•" ^ l^dit d^ Ro' du mois if Février i^j i* 

f ortant attribution en hérédité aux Receveurs géné- 
raux des Finances r^'un denier pour livre de taxation , 
jtanr en exercice ^ue hors d'icclùi , & fu|)preflîon defE- 
dît du n^bî- de • écciftbire i^i^^ pôrtarlt àttnbûtion aux 
îleceveuVs êc^Controilcurs feencr^iix des Fina'nccs d"un 
denier o'Solt-"', avec renvdi à leurfHits Offices , des Char* 
ges & fënâSons de Trèfèricirs & CoritroUcurs des Ponti 
edChâiifféès. " ^ ^ «'- ' ' ^ 

* E dit du Roi du mots de Mdj i^JJ. 

Portant défiintpn de guatrç Charges & qualitcz de 
Prefidens aux Bureaux des Finances de chacunt Gcne- 
rt'l'ré de cç koyaumc , d-avei: les Officci de Tréforiers 
Hefdits Bureaux , & création en' Tifre d'Office formé 
flcfdifcs Chargés avec la qualité de Çonfeillcrs de Si 
Wajeftï, Préfidénï & Intendans généraux èh'chacu^ 
ttefdit? Bureaux- Entcmlilfe là création d*un Avbçat & 
*^*ùn Procureur de Sadiré Majefte; Tur If fait dés Fîf 
iiances en iceux ,' avec attributioA tant de la petite voyéh 
rie,'q\ie,d(B pluficurs épic'cs & droits à tous les Offi* 
ciersen cbrps elditfs Bqtcaux. ' -^ ' ' - ' ■ 
^> •' JrrèfidH Chnfen^d' ^èat du ri Mars itf j7. 

Q^irordon^o que conformaient '4 PPdft du Imbis de 
}Aiy 1^3 ç , les Tféfbïiers de France de Paris, exerce^' 
font laVoycric particulière d^Patis; aux droits Y 
tout;.-' ■ , • -• *v - ^' - ' * ' * -'- ^ ^ '-"^' •' ^ *'■'* ' ■•-^ • '^ I • 
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' JSdit du Roi du mois de Février i tf } t. 
Portant augmentation de g^ges & droits aux Rece- 
;Vcur$ & Controlleurs des Baragcs àt la Ville & Fauxj 
bourgs de Paris , crcation, d'un (êçopd Mainrp General 
des œuvres du payé^ fix Jure;t Paveurs & un Greffier* 
Clerc de l'Ecrirpirei fppprimeles crois Officies des Re- 
ceveurs & Payeurs ^ & trois Controlleurs de i'entrete* 
iicment du pavé , & nettpyemenp de^bo^iës de U Ville & 
Fauxbôurss de Paris, 

Arrefl du Confeil £Etaf du Âoi du mos$ di 

MaJ I (?4j. If 

Portant Rcgiçmcnt pour le pavjagc déjà ^ande rue di^ 
Fauxbourç; S. Antoine ^ le payement de^ Ouvriers, & la 
perini0idn dl'ybîtir. 

Êdit 'du k$i diftHois de Aday if4î., 
^ Portant rétabliffement & création ep Titre d'Offic^ 
SoTthc de trois Confeillcrs es Confeils de Ça Maicfté ^ 
Grands- Voycrs & Sur*Inrendans généraux deç Ppnts ic 
^hàulTecs de France , ancien, alternatif & tricwaL . ^ 
Edftdù Roi du niois de May 1^451 
Poïtâiiç création (l'un Maître gênerai & triennal def 
ccuvres du pavé des B^timens , Ppnts & Chauffées dç 
ïranc'c ,* &' trois Controlleurs defdites oeuvrps du pavé , 
des deux 'Greffiers- Clercs de i'Ecritoire du pav^» 
jirreft dk Cinfeil d'Êut du 8 Mais i (. 54. 
Pbrtapt Kçglcmerit pnt ife Icç Trcfoyiers de France , 
Généraux des Finances de Bretagpc, jSc la Chambre 3cs 
Comptes ^c" la même" Province. ' 

An.' il. C^c toutes les Lettres de dops ^çonçeffior^f 
&d'oaroîsV accordées par SaMajefté, tapt aux^ articii- 
Çcrs qu'âMX Villes &.Cbmmunaute35 ^e liPrpyJncc , 
pour gratifîcaïîotis , rc^ompenfcs, conftruâ-io^i^ & li- 
parations d'Eglifes , Ponts ^ Chauffe s ^ F^ilgis , Châ- 
teaux',' fiaceç forces , muraille;? des Villes , &: poutquel. 
qtf autre fii/et que et "fbir ' feront* vérifiées ^pat lefditi 
•' ITïéforièf s \ aufqucls il y iura adfi:fle des iJitHcs; ' ' ' 



1 1 s TRAITE* DE LA ÇONSTRXICTIO^T 

Arreft Extrak du Megifins du fdrltm^ » 
iuxtOSobre U(i. 
Qui commet le Lieocenahc Généf4 <le Mortagne ; 
pour le ttaofporter fur les lieux àct gran4( Çhcmini 
Vojzux de la Province du Hnnâ Percha & Perchc- 
Go iet , 9c fvtt procès verbal dr s répan^iong q^ fent a 
faire aulHirs chemins ^ aux frais &: dépens desHabif^Bt 
des ParoifFes voi(!nes detdits grands ChciQim » fiai^an^ 
^Ordonnance tes Juges ; à quoi faire tutom les PfCKO^ 
reurs , Syndics ^ fie M^rguilliers dcfdices ParoiOes , con« 
traints par emprifbnnemçnt de leurs perfonacs , après 
la fignihcation & publication qui iêu Uitfi 4a prc&nt 
Arrêta au Prone de chacune ParoilTc, 9cc« 

Déddrdtion cttt Roi du ^i Janvier i($|* 
Servant de Règlement géncr4 pout ^lçvé« des Droits 
de Pé^es , taat par eau que pat tenc j^ d^Qs Vétccidue 
du Royaume ^ & pour artêter lc$ alm ^^t | ^^ CûP^t 
mis juiqu'à prêtent. 

iiriiV/^ qiidtêfx^. Et comme lc(dîa K^« nc^ fo»f 

établis que pour Fcntietien de« ChemÎQi i^ Ponts & 

ChautTées : Enjoignons aux Pr^ptiet^iics iç E^gagiAes 

deiilita'Pé;^s ^ d'enttrtei^ir les Ponts ^ Chauffées 4c m^- 

me les Chemins dan» Ti^tenduë de Icats lurifdi<9tions : 

Mandons aux Ttéforiers de France ^ teçiir la m jun à Vu* 

xecution dn prefent Article -» ic en Ç9$ ifi ôc^ligence 

defdits Seigneurs Péagers , après le Command^ent 

oui leur fera fait ^ êe uifir féçUemew^ 9i de Cait , MQ 

ieulemçnt le revenu defdirs Pé^$^ » m^Ûs encocc de U^ 

ferres , pour y ctr^ employez fui vant ki maiçhc36 qu'ils 

en feront en la manière accoûtuinée , fi mieux B*aimeM 

kfdits Seigneurs Péaj^efts abandonner leC^fS Péages, 

dont ils kront tenus 4e faire déclaiation dans le vpf^ 

^pr es la publication des (Srefentes. 

jirrefi du Cnafeil (tEfât du H Avril tffj^ 
Qui fait déffenfq^ au Officiçfs rîu Tré&r , &: à «Mi 

l\itrçs^ de ffcndie ^ufunç çwnçftOi^iîcç 4« 4i6ew«* 




CkrdHméÊmc0 de Jldiifiem U$ ft^iim p Tw^itrs iê 
Frdme , Genersux du Pmémas , & Cpdnd$4^êyàfi 
tn U Gmméliié df fffis ^du 8 Msrs U^8.| 

Qjli ordonne aux Enercptencuw , Maîtres & Com« 
pagnons Payeurs ^ d^eATcinillct le pavé i tant vieux qut 
neuf, 8c 4c le mettre en bonne Uaifcm à joints quarrest 
ne laiflTant c|ue C\x lignes éç joint au plus ^ tant en bouc 
au*ea rivç » & de conduire les pentes des îuifCeaw éga* 
Icmem , taiis leur doni|er poins de trois lignes ifi pente 
fur tpî(e ^ &c au revers des riies plus de quatie ponces 
fur chapum toiiç de pente ; de mettre fous la ferme du* 
diit payé ;r(H$ ponces de fable neuf pour le motiis , fcdo 
lie. f^rie ^^çlm ti^us daiis les chemina ik terre , eflbiil 
i cote 6c aux environs des Chauffées desBanlieuëa.à 
|»eineç0»trpte4Co«tie«a?|W,*e, Wt^é'eofeàuxPaf- 
ticulierSjÇourgeois Çc Habitans de la Ville & Fau^cboutgs 
de Parfs, de faire &ire aucunes tranchées ni ouvcrtu- 
tcs de fontaines , que par les Entrepreneurs des ouvra- 
ges dadît pavé , & dans le mois de Majs , après en avoîç 
i^btenu 1^ pçrmjffipn de Nou| ^ icc. 

plfii^Mémi^ 4r MêfPftmi /w Trifktim dé Fréwce ^ 
éti^(mU G99i^4Hi di Pmt^ du a j 

Février 1 66^, 

<^iî feît dcfenfc ^ux Ouvriers^ MarMQPuvrcs ic Com- 
pagnons Ravcurç , qui feront cmplpycz par les Entre- 
preneur? » ^e d^feinpiifer îfi^atteliers , & de pîtf^r «n 
içrviçe^ H?» mti^ê Pave upr ^ qu^ai^c le cpnlettfem^K 9C 

U permiffi^n'd^ «iwi 4ef Eutt-epreneuti , peint k(m\ 
ih fcrojitcinptoye;i, i!|i ^ <çuj?ter leurs puvragts qu'agis: 

m^i ff P^f ^*î!? IÇ^ ?^^ÎPP! fiï^ii^a^reafc açoo^tutt^ei. 



iio TRAITE' DELA CONSTRUCTION 
à peine de quinze livres d'amende^Sc aux Particuliers H^' 
gitans de la Vile StC Fauxbourgs de Ps^tisiSc aux Ou- 
vriers fait défeniès de barrer les rues , mettre érayes ^ 
ni aucun pavéneufj|U*en Vertu de nos Ofdonûances, ni 
de faire ouvertures de pavé ou devetitures de maifons » 
à pçine de ao livres, d'amende, &c* * 

Ordonnance de Mejftears les Triforier$ de France , ^r; 
. en UGeneralhiife Paris ^ du ij!^ Janvier KS/Ot 

Qui fait défende à touis Carriers & Voîturîcrs tra-f 
vaillahs ^ & engagez pour les Entrefrençurs du pavé 
de Paris . de travailler à d^autres ouvràsrs qu'a fà- 
çonner & voiturer ledit pavé , ni pour d'autres que 
po\SLt leïdits Efttrepreneùrs , à peine de i co livres d'a- 
mendeî fait défanie à tous Cabaretiers & autres de àôni 
ncr à boire ni retenir lefdits Carriers & Voituricrs ou- 
rre tes heures du repas, ni de prendre leurs outils pouis 
gages , à peine de perte de leur dû , & de a q UyresdV 
n9ende^&c. 

Arreftdu Cenfeil d'Etat du ; Février ifyo: 

Qui ordonne qqc les Receveurs Généraux àcs Fînan» 
ces payeront au Sieur Hocquart , les deiiiers des Ponts 
^ Çhaullecs eii douze mois également , | çommencor 
au premier Avril prochain , pour \es ouvrages & répa- 
rations d'iceux , afin qu'ils ne reçoivent pomt de retar- 
^lemcnt^ & que les Etitrcpreneurs Ruinent fatisfàiro i 
leuts marches; ayec toute la diligence ôc lalblidicé necef^ 
faire. 

Ordennsnce de Meftrurs Us Triferiers d$> France , &€: 
en la GeneraHté de Paris ^ du 14 Février 1670. 

Qii fait défcnfe à toift Cochers , Chai¥etiefs & au- 
tres de troubler & cmpêchex les Ouvriççs des Pavez j itf 
^tilachef les pieux qm feront plantez au bout des rues 
oè' ils travailleront , à peine de pi^ifon icè^ io Uvtc^ 
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ftES CH^EMIN S; jtir 

km fi du Confeil i'EUt , pour les Hépdrâtions dis 
' GrMds Chemins de Normandie ,du i tjuiltit 1 6jo. 

Orddntie que t<ius les gimàs Chemins Royaux de la- 
dite Province dt Normandie ^ • aident a u moins vingr- 
qUiitre pieds de* paflage libre ^ fans que ladite largeur 
puifle être occupée par des hayes v, foucz oo arbres > ic 
s'il s'tn trouve prékntement fur rèteniuéd'iceux , ils^ 
feront coupez^ remplis & anachez huitame après la 
iignificariop du prefent nireft , par les Propriétaires 
d'iceùx , ou à leurs frais & dépens. Faitdèfentcs àtous 
Riverains de. plahcet aucuns arbres le long de cits 
ranJs Cherriiiis , qu'à dix pieds ce diftance de chaque 
ord d'iceux.^ Ordonne c[ue lefdits chemins id ceux de 
travexfe feront ihceflamment répareî Se entretenus aux 
frais & dépens des Proprietàirçs des terres dts Parûif* 
fcs , où fc trouveront les mauvais chemins ^ avec ûci 
cailloux , graviers ou t'afc'mes ^ fûivant lefdites Ordon<i 
fiances^ à Ta diligence de fe^ Procureurs des Sîegës dt 
Vicbmtcz*, & autres de ladite Province , lefoaçls înfor- 
meroiit contre eux , & envoyèrent leurs pfoces Verbaux 
aux Trcforîers dé France , dés denéralite:^ de Koiicn , 
Ca'cn & AlcnÇôti, pour y ctrç par eux pourvu , ainfi qu'il 
appartiendra par râîfon -, fe rcfervaÂt Sa Majefté d'en- 
tretenir ïeî^Pcints & Chauffées ; ii^lepavc defdit^ cHe- 
liiitts. Fait dcfè/ifes a tous Roùlier$ Sc Voiturîeri d'atte- 
ler plus de <}uatrc jcheyauK , fur chaque charretje ou 
harrtois , iftincéé confifcation dcfdits cke vaux ; char- 
rettes /hâïndtî^éc^^marchandïfes î l^ri joignons aux Com- 
mîflaitcs dépa^ii dahs ladite Pirbvince , Sc Tréforiers 
deFranccenicèllé, de tenir la mâîn, chacun endroit 
foi ,' à réxecutipgi dû prefent Arxeft , &ç. , 

Ordmmsnct Ue^^yfi^pfurs les 'ï^êfâriefs de Funeè^ éc^ 
en le Gêner sliti. de Patis,-^ Jwi 5 4^>7 if7i., , 

« Qgi onloQhjf^ti'^U fera infornié des abus 6c malver^' 




ili tiiAÎTÈ'DÉtA 
lacions commifes parles Elus de Mer ^ {^prét&ixt ai 
térotatioDS à faire bn k$ chemins âc ChaiOe-Matecs ^ 
pour l'informatioh rapportée éttc donné au Cohfèil tel 
avis qo'ii appamencka j & cepeadianè à&ktdk aux Ha- 
bitans des l'aiToiflès ^ Labonfettfs & ComfliuoMtc2 1 
d'obéïc aux £iàs de Mer > foiir ce 4{ui eft deiréparadoi)^ 
des cbéfimt , de IcAr paya: aMitees eholci Ai amendes y 
ni de faire aucunes corvées ^ à ptife de lo livres da-t 
mende & de priibnconac les Cootevebatit ^ &c. 

Jmfi du Cwfeild'Eiatdu X^fi » d0irèîffém$ 

Décembre i^f*. 
Qpi permet aux Entrepreneurs des dàVrjîges pobifà i 
pour la conflxttâlion des Ponts ^ Chemins & Cnauflee$| 
de prendre àts matériaux où Us les trouveront propres 
pour leurs travaux ^ en Temt)6utlant la y alear aux Pro^ 
priçcairc$, foit que ce Ibît pierre, çàVc&fibfc, qu'ib 
pouf ro&t prendre dans les Mncages des I^ro^rietiifts 
voiGns demies ouvrages. anxScux ou ils en âonveront ^ 
en les dédommageant de gré à gré de fit valeâr éts Érerl- 
tages ^ dans lefbucls ils auront pris de nouveau ItfHiti 
matériaux â raiion de rarpênt i Ôç àf Tégaf d des Kerita- 
! ^ L^L ôuyçy(5 auparavant, ïîir h ^*^^ ^"' 

payé . iînonâdke'd'Expé] 

^_^ , ^ui ierofit hommittpûiir .^, . 

par les iîeurs Commiifatses départis s^ur Texecutiod 
deiSits ordres daps kfdîccs 6eneralittz« l^àît S^ Mi^é 
déiénies auiHics Pipor^et^i](Vs de pqttêi ztkm trouble 
ni eqnpScbement aâldirVÉWeipfiaièuxis dansr fa recher- 
che & t|i:aii(port del^è ptame ^ pave&ia^^ àpek» 
de tous d^ens ^ doouoagf s Se intérêts , Scc^ 



Ordonnance de Meffietns tri Trefmrhrs rfr KVâMCJtl à-Ci 
M U Generalm de f^ris ^ du zéjmti 1 6f jv 

Qur ordonne que dkiis htiît jbofs , ' ajp*ès là fîgnîfici- 
on, IcsParticolieci devant les inaîiaQs. Ac 4^ 



Ô£S CHEMINS. m 

iii l'on t appocré des gravoîs ^ui iitiilènt a« pmà Cfae • 
min ^ feront tenus de les faire enlever ^ i peine de 29 
livres cTamende^ Fait délènie amt Déchargeurs de gnu 
vois de plus en décharger le lotig des Qiaudées à f ave- 
m , i fdlM 4e OMftft&tion de leur» chevaux & harnois^ 
& aux fidtttgeeis de *^ |Aus ibufTrit dècharaer , à peine 
d'dneîontk enievet^t «ocnti aut lieux deftjnez pour les 
^Uchaiget , à leurs frais & dépens ^ pour xaifen de quoi 
Iota fur ciaedéliviêexcctttotve, 6tc. 

GfmnMliié éi F^i^/i^r Jt fdir lit ia iVgjmf it 
. 4éâiU:J^Me^4êx Msff %^%^ 

if l^ajtis & les FauxlK>urgs îfecone diviies «n douxt 
quartiers^ ^ui lerpnt choifis par M^eucs de ia Com« 
pagnie , ft)on VOrdie de leurs Biccftions^ le premier 
)flfuii d%ntrée Captés la S. Martin , oc deux ans en deux 
ans ^. & dui^eioncde quaxtier à lafindcCUces deux an^ 
nées. 

2. A diactfii defiBcs^uattiers , deût des Meffieun It^ 
ront.pfj^po&s«fov en avoir la direiftion , 8c agiront coa* 
jointemeiic «Ml iêparémeiie l*un en l'abfenee de l'aurre* 
Feront une ^is par mois la vifîte de leuxdit quaker ^ 
te rapbortdront le procès verbal de tout ce qu'ils aurone 
ttouye contre les Regleoiens » &o. 

) ; En cas de;tealamcou d*airfenqé des Commiff jires , 
celui des Meifieurs quipséfidera en commettra d'autres^ 

4 Dans Ima vifitw , fls examiBiMoc tout ce qui 

jit cpnarevenjff à la vofcrie» &Ç. 
fijK Isa pcnniîB^ feront accordées par la Com* 
lid , t^u^^l^èi je iréfopé q«i eirieica^ Élû par les Comr 

-Dtl autits' articjies fl y eft xçg^fl^cuss autres clio- 
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ii^ TÀAITE' DE LA CONSTRUCTION 

Atritiu Confeil i'Etdi^u i i Mars 1 6tj^ » qui coiwfiii 
. If fiiur Fnmin Tréfirift de Frdna à Farts , fâtir 
vifiter Us Pènts de Pènt-fur-^Torine. 

Les Ponts de Pont- fur; Yonne pnt çftc enipo^ez 
trois fois par lec eaux & par les glaces , depuis quarante 
àns^ <i[u'jl^^ f^Uu refaire a neuf^ ce jqui a çoutç>plus.d€ 
cinquante mille Fiyres» outre plus, de deux n:^lie livrés 
qu'il faut annuâlemênt pour înçi^etenit ces. .ouyià- 
ges. 

.. Le . fufdit Afrefl: . commet, h fient :F]fenfun Ttéùxéèt 
de France au Bureau dés Finahbds^ de Paris poiir fe 
uanfporter inççffanàncnt à P4>nc-(tir«Yoane , 8t par 
Maître Libéral Çriiard^run des Arçhice^es or^naires 

de fa Majèfté, Icûuèïtcra fôh rap|^^ ^^n*V*Ç 

drefTera le devis dès ouvrages i »ire /tant. pour le r£^ 
éablir de bois , que pouf eh çonflff uirc Un de piçrfc, avec 
Peftimation de ^ dcpénfe pôur ée ïieçetralre./dpnt: if 
fera drcffc prêtés Verbal* par ledit fieûif Frcmin ; &c. 

4 

jRiglemj^nt fa^/fâif, Mejpeifuli:^ JFj^^ j' Trffmers 

de France,' &fr ^^ k^ Généralité. de Paris , fur lé 

f4t delaVojieriei diê'j Féinitt i6t6. 

' Ce Reglcnient ne 'contient que dbs f ocmalitez de leari 
Jurifdidions/ftnf le fait de la ybyefîe,.Aflî^natiBnSjj[ 
Huiffiers , Commis , Juàeméiiis ,^UiidtfnnahcesV* tia» 
adiisf, frais /;vî|^atiOTs;&^^^^^^ ';• ' : *" .^ 

Ordonnance de Ateffieurs les Tréforiers de France , jfiii 
i'j.. ?» {^ Gï^Hf»4iîk4é £ar1lf , <iift*f; jMwir gSVô:^ 

Qâi frit défcnfe itera«vé à Vdû(ey fîkw^^^^^^ 




(es ^ qui puiflentjnpoi^moder oif barre|C.l[a'yQy.e'^ii^li*. 

àrdmtàtéi 



DES CHEMINS; i»} 

IDrddnnÀnce des Tré forcer s Généraux de France , é^a 

en U Généralité de Taris , fur la largeur des 

grands Chemins^ du ty Décembre i<»Z6* 

Ordontie quédinstbùs les chemins ailahs de I^rô-^ 
Vincc en Province , & de Ville en Ville ^ il fera laiffé unà 
largeur, de quarahtê-cinq pieds-, que dans lés cheminfe 
allans des Ebùrgs & Villages aui Villes , il y ifera laifll 
une largeur de trehte pieds \ & dans quinze jours Ici 
Propriétaires des terres vdifihcs adjacentes feront ce- 
hus ^ à peine de cent livres d'amende , de fe rctiret cha- 
cun en droit loi , afin de laifler aufdits chemins les làr- 
getiris fiis-rhehtioîinécs. Toutes \ç% hayes , arbres , &c.. 
quivfe trouveront danis ledit cfpace , Icroiit arrachez Se 
fcoupei : JFait défénfè d*cn platiter qii'à fix pieds près de* 
bords defdits Chemins , de ne plus cireufer lefdits che^ 
mins , ni d*y jetteir aucunes pierres. Chacun en drbâ: 
loi applanira toutes les buttes du chemin. Fera les fofleà 
pour récoulement des daiix , qu'ils relèveront tous les 
ans au pteitiier Ôâobrc \ ordonne aux Î?r6cureufs dû Rôy 
de chacune Elcdidn , de faire laiire par les Huiffiers pr^* 
JÎ>ofc2 pour le reciOuvirement dé là Taille , lin état de 
tous les chemins grands & de traverlc , qui n^orit j^ak 
iefdites largeurs » & des noms des Particuliers quile^l 
bnt uiRirpet y Se de nous TenviDyer dans deut mois de ce 
jburd'hui , laprefente Ordonnance publiée^ & aÈchéë^ 
6c lue même aîix Piohes ^ Set. 

Arrefi du Confeil d'Etat du R$t^ qui fegte la quaUti 
ér VechanttlUn du pavé , p9ur les ouvrages d$ U Fille, 
ér Gémr alité dt Paris ^ du premier JuilUt 1^87. 

Ordonne qîic k pave concernatot les ouvrages puJ 
blics , de la Ville & Gencralicc de Paris , fera des ro- 
chers, de pierre dured*Herbclayi Sergy ,Mcfy, riûc-» 
Àdaih^ Vaucreflbn, Loucicnnc Se Samoveau,^ ^uè 
tout ledit pavé fera de l'échantillon de fept à huit poot 
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âif TRAITE* DE LA CONSTRUCTION 

CCS en tout fens , & de ne point le fcrvk de celui pro* 
venant des rochers de Montigny , Montmeliand, & au- 
tres 'y des environs de Samoveau, ni de ceux de la forêt 
de Fontainebleau , & autres de pierre tendre ; fait de- 
fcnfe aux Permicrs dcfdits Rochers de pierrç dure , & 
aux Carriers y travaillans , d*y faire ^ ni faire faire de 
pavez de moindre échantillon y q^uc de (èpt à huit pou^ 
CCS en tout £cns j & aux Fermiers & Carriers defJits ro- 
chers de pierre tendre, d'y faire, ni faire faire du pavé 
d^un échantillon plus fort , que de quatre à cinq pou-' 
ces en tout fens , même (bus prétexte de fendre en deux 
le pavé qui feroit d'un échantillon plus fort , à peine de 
confi(cation du pavé des échantillons prohibez qui fe 
trouvera fur les carrières , à peine de cent livres d'a- 
mende contre chacun dés Carriers , & dé ^ooo livres 
contre chacun des Fermiers qui auront fait faire ledit 

favè : Enjoint aux Tréforiers de France ^ au Bureau des 
inances , &c. de tenir la main , 8cc. 

jirreft du Confeil Privé du Roi , du 5 Août 16%^. 
Qui maintient les Tréforiers de France ^ en poflcflîon 
de la grande & petite voyerie , dans toutes les Villes du 
Royaume, contre les prétentions des Prelîdiaux , Coa- 
luis ,& autres Juges de Police. 

Edit du Ikoi du mois de Mars 169 1. 
Portant union de la Jurifdiâion de la Chambre du 
Trefor au Corps des Tréforiers de France de la Gcnc- 
Yalité de Paîs , & création d'Officiers au Bureau dcf- 
dits Tréforiers , & de quatre Confeillers-Commiflaïrcs 
MSbnef au^ de la voyerie. 

, SiiJjfJïkinc les Offices de Lieutenant General & P^ti- 
culier,&ceHx de Confeiller denotr^ Chambre du Trcibr. 
Veut que tourç la Juridiction deja Chambre du Tre- 
for , foit & demeure unie au Corps des Tréforiers de 
"Frartcc de la Genetalité de Paris , pour juger de toutes 
Its aifeires concernant notre Domaine , & droits endé- 
pttfidaûs , même ceux joints à la ferme générale de nos 
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î) t s chem iîsrl , ^^1 

l>omaîne$ dans 1 écendtë de nutredire Genérâtiré , faiu 
l'appel de leurs Jugemens en notre Cour de t^^rlement 
de P^ris. 

Crée en mêmiè ttiDps fept Confeillers , pour faire fcn* 
fcmble trente en nombre , Tréforiers de France. 

Aulq' cls Offices nouvellemcnr créez, il eft attribué 
fix mille livres de gages , & auldits Trcioriers quatre 
mille fix cens livres , & c. . 

Sera écabJi deux Chambres qui partageront les CoÛ^ 
fcillers Tiéloriers de France , dans Tunç defquelles ft 
jugeront les affaires concernant r.ps Finances , yoyeric ^ 
& autres de la compétancc de npidits Tréioriers. 

Et dans l'autre , routes les aftiircs concernant not 
Domaines de Tétenduë de norjc Généralité de Paris, 
renrc^iiftrement & éxecution des Brevets &c Lettres de* 
dons par Nous accordez , les Lettres de liaturalitc & lé- 
gitimation , & aurcs de la compétaiicç de notredité 
Chambre du Tréfor , &c. * 

Avons maintenu Se confirmé nofdits Tréforiers éi 
Fr^ncp dans la joiliffance dç tout ce qui regardé 11 
grande & petite voycrie de notre Ville , Faubourgs 6t 
Généralité de Paris, même dans l'ctenduë des JnlticeJ 
féiinies au Châtckt par notre Edit du npois de fc^tïti 
1^74. 

Et quant aux droits utiles de ladite voyerîc ^ nous leîf 
Kvons réunis à notre Domaine , & attribuez à quatre 
nos Con(ciilers Commiffaires Généraux de la voycr c^ 
eue nous avons créez par le prefcnt Edit en titre d Office* 
(orniez héréditaires , pour chacun dans les quartiers de 
notredi te Ville & Faubourgs^ qui leur feront dcfignei^ 
avoir infpeAion & faire leur rapport en notredit 3a-* 
rcau , (îc tout ce qui concerne Ja grande Voyeric , erré 
prcfens aux allignemens qui feront donnez par nofHiti 
Tréforiers de France , donner toutes les pcrmi (lions tic-; 
ceffaircs pour rappofifion , ou réfedtion des AuvCntS ^ 
Enicigncs ^ & autres dépendance* de la VoVc ic. 

Pi) 
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Dècldréiion du R^i ^ portant Règlement fêur les FûjiC^ 
tiens & Droits des Officiers de Voyerie à Paris , 

du 16 Juin 1691. 

Ordonne de plus grands droits à percevéir qu'en 
l'Editdc 1^07. 

Pour les rapports ordonnez par Mcflîeurs les Trcfo- 
tiers de frtncc, 7 livres 10 fo!si fçavoir ^ livres pour 
leur vacation , ôc une livre 1 o fols pour Tcxpédition , ou- 
tre \ts <iroits ordinaires de la petite voyerie » conune il 
iera dit ci-tprès. 

Lotique fur les aflâgaatious il fera ordonné un rap- 
port, il (ara payé pour chacuo la femme de 4 livres 10 
Ibis ^ fçavoir 3 livres pour la vacation, i livre 10 fols 
pour rexpédition. 

Les Commilfaires à ce nommez , auront entrée & 
féance au Bureau dos Finances , afin dlnformer Mef- 
£eurs le^ Tréibriers des contraventions , & fera payé a 
ces Commiflaires Généraux pour Tallignement de ciia- 
que mai(bn, C livrés. 

Fait dcjfenfe à tout Particulier , Maçon , icç, de dé- 
molir ou conftruire aucun bâtiment ou partie de bâti« 
ment , comme aucuns travaux de Maréchaux , &c. fans 
la permiflion des Tréforiers de France ^ à peine de ao 
livres d'amende , pour Icfquelles permiflions il (cra payé 
aux CommifTaires de la voyerie , 5 livres. 

Pour autres apportions d'auvents ^ bornes ^ marches ; 
éviers^ fieges ^ appuis de Boutiques excedansles corps 
des murs^ &c. 4 livres. 

Pour les Boutiques & Echoppes pofées à neuf àc% 
Savetiers^ Revendeufes , &c. 4 livres. 

Le rétabliffementdes chofcs ci-deffus qui dépcriffcnt 
par caducité , 4^ fols , ou moitié moins. 

Défenfè à toute pcrfonne de faire aucun changement 
fans lapcxmiflion derdits ( ommifTaires. 

Lefdits ConuiàitTaires Généraux joUiront de tous les 
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droits utiles à h voypric & éniolumcns , tcjs qu'en ont 
joui le« Trcfbriers de France , & en out;e d'un minoc de 
franc falc. 

Seront exempts de logement de gens de guerre , tu- 
telle & euritelle , cnfcmble du droit 4c Committimus, 
& leur pcrmcrtons de commettre à Texcrcice de leurf 
Charges , après que leurs Commis auront prêté le fer-^ 
ment devant les Trcforiers de France , &c. 

Ordonnance du Roi , é' dt Nûffeigneurs les Prefidens , 
fréforsers de France j Generanx des Finances , & 
ÙTAnds* Foyers en 4a G Mer alité de Paris , du fre^ 
mier Avril 1^97. 

Portant R eglement pour les pas de pierre» fc viUs , in at 
ehes^ portes, avances àts maifbns, ic Boutiques^ pour le^ 
étalages , fcrpillieres , montres , grilles èc bancs ; pous 
lès étayes , cchevallemens ^ & généralement tous les tUr 
lagcs qui font fut la voye publique. 

Cette Ordonnance tait dcfenfe à toute (brte de per- 
fonnes , d'intervenir contre les Edits & Reglemens ci-> 
devant donnez , par rapport aux abus contraires àt\ 
Particuliers qui ne les oblervenc pas, 

£dit du Ses du mois de Novembre i ^57 , portant attri* 
bution des Droits de la petite Vojerie aâx JtireTL^ 
£xferts , Prifeurt , j^rpentêurs - Jurex. , & de 
Voj^r , Gre§er de fScrifoir^ ^^ avec le X^^if ^* 
leurs Droits. 

Supprime tous les OfEce$ ci- devant créez au. fujet de 
la voycrie , à l'çxceptipn de ceux des quatre Commiffai-*** 
res Gcncr;^ux de la voycrie de Paris , & les attribue aux 
Jurez Experts , &c. çi-dqflus nomnjez , (ous la Jurifdic- 
tion des Tréforiers de France ^ lelqucls droits feront 
payez en entier , où il y a Cour Supérieure & Bureau dc$ 
Finances; ou Prcfidial, & dai^ celles d'Arics & Mar- 
feilles i les trois quarts dans les autres Villes du Royau-^ 
jpç ^ OÙ il y a Jufticc Royale , fie la moitié feulemcat dans' 

Piij 
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les Bourgs , à 'a. charge par ïcidizs Experts de faire en» 
jegiftrcr leurs Lettres aux Bureaux des Finances des Ge- 
jîeralirez. 

Les Droits âçs fufdlts Officiels (c montent ; fçavoîr , 
pour chaque permifllon d'auvent ^ bpTne , marche, 
fcviçr , &c. dans les Villes où il y a Cour Superiçuxc , 
à Arles & à Marfèille , i6 fols 8 dcn. & dans les aurrcf 
Villes , où il y a Juftice Royale , 20 fols, & dans 
les Bourgs , i j (bis 4 den. 

Pour chaque Boutique Se Echoppe à neuf : dans les 
Villes où il y a Cour Supérieure , ô:c> 16 fols % dcn. dans 
les autres Villes où il y a JuftiCc Royale, 20 fols ,& dans 
les Pourgs , } fols 4 dcn. 

pour les petits auvents & pour les appuis faillans mis 
fur les crofées ou fenêtres i fçavoir , dans les Villes où 
il y a Cour Supérieure , 1 3 folr 4 den. dans les autres 
Villes où il y a Juftice Royale^ 1 o iolsj & dans les Bourgs, 
^ fols 8 den- 

Et pour le cét^blifTement de changement des chofcs 
çudenus ^ la moitié iculcment. 

Ordonnance du Eq'ï , & Ncf/igtaurf les Préfîdens Tré^ 
jforurs dt France , Généraux dfs Finances ^ & 
Grands Foyers en la GenerMité de Paris , du iz 
JUîars 170 1. 

Concernant le Droit qnç peuvent exiger les quatre 
Conimiffaires Généraux de la voyerie, pour chaque per- 
xxiiflion qu'ils donnent. 

Ordonne que les quatre Commiflaircs Généraux de 
ta voyeric de la Ville 8c Faubourgs de Paris , ne pour* 
ronc exiger plus d*uh Droit pour chacune des pcrmifc- 
fions , qui feront pir eux accordées pour quelque nom- 
bre de bornes , & avances que puiflent contenir Icfuitcs 
permiffions , à raifon (le quaÇrc livres CQmniç clk^ W\ 
çcc fixées par Sa Majçfté, . ^. ^ 
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Ordonnance du Bdilli de Saint Denjs , du 4 

Mars,ijof. 

Portant Règlement pour les FonAîons & Droits de 
la Charge de Voyer General de l'Abbaye Royale de S. 
Denys en France, Terres & Seigneuries qui en dépcn- 
denr. 

E>e>nneta tous les alfigremens & empêchera les nou- 
velles cntreprifes , & pour cela aura j livres 1 5 fols tour- 
nois 5 ou 37 lois 6 dcn. félon h qualité de la chofe. 

Baillera h permiffion de mettre les auvents, &c. pour 
toutes aurrcs faill'cs,ï& aura 3 livres 15 fols, &pouc 
les rét.iblir, la moitié. 

Pour toutes ouvertures de portes & de fenêtres qui 
ne font pas au-dcflfus de 5>pieds du rez de Chauffée , pa- 
reil Droit de 5 livres i j fols. 

Pour les balcons en faillie j^ } livres 1 5 fols , Sc pour 
les rétablir, la moitié. 

Défcnfe aux Maçons & autres , de ne rien entreprendre 
fur les rues , fins la permiffion du Voyer. 

Demeurera refponfàble le Voyer des périls éminents 
çjui font aux bârimpns fur les rues & cheinins , & aiS* 
gnera ks Propriétaires pour les rétablir» 

Permettra leur étaycment pour les réparer , é mois 
QU un an après, » 

Ne permettra qu'aucun pan de bois en faillie fe réca-^ 
bliffe , mais le fera abbatre. 

Prendra garde que les rues ne foient pas encombrées 
ni empêchées, fera nettoyer les mes deux foislaièmaî- 
ne ; qu'on mette les boucs contre les murs , Se non dam 
léruiffeau. 

Qu'aucun Maçon ne pourra rien faire fur les rues ^ 
chemins , &fur les bords des rivières , fans la permiffion 
4u Voyer, 

Edit du Roi du mois d^Avfil 1^94. 

iPprt^pç çQnfiïmatipn des Privilèges des Tréforicri* 

•* • • • • 
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^c Francç , création d'un Bureau des Finances çn Br*: 
gne j & augmentation d'OfHcicrs aux Bureaux des Finale- 
CCS de Rouen , Caen & Alençon, &c. 

Atîtile fixiime. prdonnqns au à Tavcnit \c% (am- 
ènes dont nous avons accputumc; de grap&er ceux de nos 
Pféfidcns & Trcibricrs , que pous nommons & çpinmcc- 
tons , pour faire avec nos Commiflaires départis dam; 
j)ps Gencralitct , ^cs déparccmçns de nos Tailles & im- 
pofi fions , veiller à l'enc ctien & réparation des Ponts , 
Chauffées & gran4s Chemins; , çn f^irc les adjudica-r 
lions, &c. 

Antcte onùéme, Lefdits Greffiers recevront les 
adjudications qui feront faites .pour les réparations de? 
Ponts , Chauflées & grands ChcmiflS , dont ils délîvre- 
font leç Expéditiops , fif en pç^cevropt les droits Sç 
cmolumcns attribuez aufdits Of&ces , ^ fiçez pat Iç 
Règlement fait auConfeille 6 Odobrç i^jt. 
u^tiér du Corffeil d* Eut du Roi, du i^ May iÇ^f^ 

Qui maintient Içs Prcfidcns Tréforicrs de' France. &' 
autres Officiers duBur^aq des Finance^ dç la Rochelle;, 
dans le droit d'exercer J.a Jurifdidion de la grande & 
petitç Vcyerie , dan? to^tc ^'étendue dç leur Çençralitç» 

Ordonnance de Afeffieurs hs Préfidens Tréforiers de 
^France /&c.eir la Généralité je Paris , dn 
pemhr Avril i6^j» 

Portant Règlement que les pas de piçrrç , feuik dçis 
portes ) marches, bornçs, & autres avances étant au 
long 6c au-devant ^es maifons , boutiques , &c. n'excçdç- 
t ont jpias huit pouces de faillie du corps du mur \ que les 
^tablis qui font audevanc defdit^s Boutiques j^ n*exccdç- 
l^nc pas deuxpoucçs* Les a^vents téduits adix & douze 
pieds de hauteur depuis le re^ de C^aufleç , & à la ht- 
gçur de deux pieds & demi de chaffis : Tous Marchands 
^ Artifans rejever.qnt lcui[s ferpilliej^cs , étalages , mon- 
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âu niteau [des jambes-étrieres de leurs Boutiques *, que 
le pavé des devantures des maifons ne fera pas plus éle- 
vé que celui ancien des rues i Ne (èra mis écrecillons , 
étages , m échevallemens dans les rues , places Sç vpyes 
publiques^ (ans notre p^^rmiflfipn. Nemettrç porçaux, 
pieux 3 ni buchçs au travers des rues dans le pavé d*i- 
celles , ni mettre aucunes barrières pour en ^eereçir Ip 
paffagc ^ ni faire aucunes tranchées ni ouvertures de pa-^ 
vé. Que les Rotiffeurs qui ont des ârres fàifant fauiiç 
fur la voyc publique, les mettront au même allignement 
des iambes-étrieres de leurs maifons. On ne pourra fçn- 
dre le bois fur le pavé des ruçs , que fur billots de bois ; 
ne tenir devant les Boutiques aucune pièce de charron- 
nage , bois , marbre , pierre , trains de carroffçs & char- 
rettes dans les rues ^ mais de les retirer dans leurs Boq - 
tiques éc Cours ; ne Ëiire aucuns trous dans les rue* 
pour en battre les roues '9 |i*éfaler auounes marchandifès ^ 
fruits ^ barenss , (cl , &c. fur le pafTage , & voye public 
que 'j n*avoir mmier , ni décombre fur les rues -j n'avoir 
aucuns jardins & préaux . Caiffes , ou pots à fleurs; 
^ autres chofcs faifànt iaillies fur les fenêtres \ portqr 
immondii:es en lieux deftinez pour cela , & non fur les 
yoyes publiques ; ne faire aucun nouvel édifice (ans 
permiflion de Mcflieurs les Tréforiers de France . Lçs 
décombres des bârimcns qui doivervt être erslevez in* 
çeflamment, ne feront mis que fur un des devers des 
rues , à trois pieds de di fiance du ru fTeau \ les avant* 
corps des maifons , balcons , travail , fie auvents de Mar 
récnaux, ni ayantcihtre audcfTus des Boutiques , fans 
le confcntemcnt des* deux Propriétaires vôiÇns , & la 
permiflion de Meflîcurs les Tréforiers* Les confoles qui 
fupporteront les auvents, centres, ne pourront descen- 
dre plus bas qu'à dix pieds du re:ç de Chauffée. 
£dit au R'ii dn mois de Novembre i ^97. 
Portant création d'OfHcicrs de la voyerie , a,vcç le 
Jiwjf 4Ç5 t>r9ics <^uc \t 1^q\ vçttt ^ 9r4owç çtre ^aye?. 
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aux Voycrs Experts , PrHcuts & Arpenteurs Jurex , 8t 
aux Voycrs Greffiers de rEcritoire , pour raifbn de la 
petite voycrie. 

Pour chaque permiffion ou congé pour appofidon 
d'auvents , dr pas , bornes , marches , éviers , (îegcs , 
montoirs à chevat ^ feiiils & appuis de Boutique , exce- 
dans les corps des murs , portes , huis de caves , fermer 
cures de croifees & de foûpiraux qui ouvriront iur li 
rue , enfeignes , établis , cages , montres , écalages ^ 
comptoirs , platfonds ^ tableaux ^ bouchons > chafEs i^ 
vers faillans , étaux , dos d'anes ^ ratteiiers , perches » bar* 
rcaux , échoppes , abbajours , auvents ^montans^ contre- 
vents ouvrans en dehors , & autres choies faifînc avan- 
ce fur la voye publique , (çavoir : 

Dans les Villes où il y a Cour Supérieure , Bureau 

des Finances ^ ou Prêfidial ^ & dans celles d*Aîles 8e 

Marfeille, 2^(blsSden. cy . . . 16 (oh i den. 

Dans les autres Villes où il y a JufticQ Royale , ao 

fols, cy * 20 fbk 

Et dans les Bourgs ,13^4 den. cy • • i ] £ 4 den* 
Pour chaque Boutique & échoppe poftc de neuf, 
de Savetiers , Revendeufcs , Tripières, Bouquetières, 
Vendeufçs de fel , de moluës & de (àlines , fçavoir : 

Dans les Villes où il y a Cour Supérieure , comme 
ci-deiTus \ Se dans les Villes & Bourgs de même. 

Pour les petits auvents & pour les appuis làillans , 
mis fur tes croifecs ou fenêtres ; moitié moins que les 
prix ci-deffus nommez dans les lieux y dénommez , auffi- 
bien que pour les changemens, ou rétabliffcmens des fuf- 
4ites choies , moitié des Droits fixez p^r le prcfent Tarif. 
Arrç^ du Confeil d*Etat 4u Roi du 21 L ecem- 

bre 1700. 
Qui caflc 8c annulle le marché entre Jcnn Leblanc Se 
Simon Montrot , de la Ferme de Samoveau» & en con- 
fequence , leur enjoint de laiffer travailler à la fabrica- 
tion du pavé (}ui fe troi^ve dai^slç roçl^er 4ç l^ditç Fç^ 
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me , les Entrepreneurs d'ouvrages publics , ponr faire 
ledit pavé de 7 â S pouces en cous feus , & non 4e moin- 
dre échantiilon, 

Edit du Roi du moit ie Mats 1793. 
Portant création de deux Offices de ConrioUeurs Hc'* 
neraux des ouvrages de pavé , & autres des Ponts & 
Chauflees de la Généralité de Paris , & d*un Tréfbrfer- 
Pccevcor des Ponts ^ Chemins , Chauffées , & autres 
ouvrai^es publics dans chacune des Provinces flt Gène* 
roiitez du Royaume. 

Supprifne les trois Office$ des Maîtres des œuvres 
du pavé de nos bâtimers , Ponts 8r ( haulîées de France , 
ancien , alternatif , &triennal ; enfcmble les ControUeurs 
des Tréfori ers généraux des Ponts & Chmffécs; crée à 
Jcur place en titre d'Office deux Confc'Ucrs Contrôl- 
eurs généraux des ouvrages du pavé , & antres des Ponts 
& Chauffées de la Généralisé de Paris , â Tinftar des 
ConnoUcurs du Birraj^e» Ville, Fauxbour^s& Ban- 
lieue de Paris ; l'un defcjiiels aura pour Département 
les Eledions de Paris, Melun, Momreau ,Scns , jQÎgny, 
Saint- Flornrin , Tonnerre , Vezelay , Nemours , & Ef- 
tampes ; & l'autre celle de Prov'ns , Nôgcnt , Rozôy , 
Colommicrs , Meaux , Scnlis , Beauvais ^ Compjegnc , 
Ponroife , Mante , Monfort , & Dreux \ le tout à la ré- 
fcrve de notre bonne VjUe, Fauxbourgs , & Banlieue de 
Paris , dans laquelle lefditsC ontroUeurs créex en 1 69 5^ 
continueront d'avoir foin du pavé , &c. feront les toi- 
fez & réceprions conjointement avec l'Expert par Nous 
npmmcz^^u en préfence de celui des Trésoriers deFran* 
ce par Nous commis j leur eft accordé trois deniers 
pour livre de taxations , fur le prix du ha 1 de l'entre- 
tien du payé , payables par les Adjudicataires fans aug- 
mentation du prix de leur bail : De même que 5 deniers 
attribuez aux Tréforicrs gçneraux des Ponts & Chaul- 
feçs , avec 1 500 livjes de f»nges I chacun des deux Con- 
«çijcw« gÇnçii|U5f , & Xi^\\ 4ci4çr5 4c taxations du ^i\\ 
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des ouvrages de ladite Gène alité. Seront lefdits Con« 
trollcurs tenus de fe tranfporter deux fois chaque an- 
née au Printemps Se à l'Auromne , fur les lieux ou fe 
feront les ouvrages , pour les viiîter & vAîfîer s'ils fpnc 
faits fuivant le devis , donc ils drefferont leurs prpcès 
verbaux, qu'ils remettront aux Tréibriers de France de 
ladite Généralité. Feront los toifez & réceptions dcC 
dits ouvrages. Créons en outre tn titre d'Office un 
Confeiller-Trcforier Receveur dçs Ponts , Chcmiris , 
ChaiifTées , & autres ouvrages publics dans chacune 
des Provinces Se Gencnilitez de notre Royaume, à la 
rçfer ve de celles d u Duché de Bourgogne , Bretagne , 
Languedoc , Provence, Rouflillon , Bearn Se Navarre, 
4ans klquelies nous avons commis les foins defdits ou- 
vrages aux Etats defdites Provinces. Feront lefdits 
Tréforicrs créez la recette des deniers deftinez pour 
lefdits ouvrages , foit par les Etats des Ponts & Chaut 
Iccs que nous ferons arrêter en notre Confèil , foit pat 
impofition , des mains des Rçceveufs généraux des Fi«> 
pancçs de leurs Generalitez , fur les quittances que les 
Trcforiers généraux feront tenus de leur remettre en 
JcMr envoyant un Extrait dos Etats arrêtez en notre Con- 
fèil. Rendront compte de Glcrc à Maître les Trcforiers 
Piovinciaux aux Trcforiers généraux, Cix mois après 
leurs Exercices expirez. Attribuons aufdits Tréforiers 
Provinciaux i oooe liv. de gages efFeâ:ifs,qui feront diftri- 
buez enrr'cux par les Rolles arrêtez par notre Con{cil,& 
en outre 3 deniers pour livre de taxations furie prix des 
ouvrages, de même que les 5 deniers attribua par notre 
Edit du mois d'Août dernier aux Tréforiers généraux, 
aufquels ils feront tenus de remettre lefiKts trois de- 
niers. Joiiiront lefdits Tréforiers Provinciaux , de l*e- 
:|cemption de logement de gens de guerre, de tutelle , cu- 
ratelle , &c, feront admis à TAnnuei , &c. 

Edit du Roi du mois de Aid^s 170}. 

Ppiwac ciç^tiw d'OfiSccs de Tréforiers 4© fj^ance ^ 
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. ^ansles BiXîeaux des Finances des GencraliCcz du Royau. 
me i /çavpir ^ quatre dans la Généralité de Paris , donc 
<)eux afÏÏfteront au Département des Tailles avec les Sx$ 
Intendans & Commiflaires départis dans les Provinces, 
& deux autres à Tinipcdion des Ponts & Chauflccs, 
grande Chemins ^ & autres ouvrages publics ; & deux 
qans chacune des Generalitez d'Amiens ^ Soldons , Cbâ« 
Ions , Rouen , Caën , AlençoD , Orléans , Tours , Lyon , 
Poitiers, Bourges, Montauban, Bordeaux, Riom , Mou- 
lins , Grenoble , là Rochelle , Limoges , & Metz , Tua 
dcfquels affiftera au Département des Tailles , & Tau* 
tre à rinfpeélion des Poûts de Chauffées , & autres our 
yrages puolics , qui feront corps avec lefHits autres Tré- 
Ibriers pour joiiir dcf» mêmes exemptions & privilèges ; 
tn forte que ceux qui auront Tinfpeâion des Ponts ic 
Chauffées feront tenus de faire deux fois l'année la vi«* 
Hte des Ponts & Chauffées , grands Chemins , & autres 
ouvrages -, Tune pour drcffer leurs procès verbaux de 
rétat defdits ouvrages , en faire dreffer les devis , & 
en faire enfuite les adjudications au rabais conjointe- 
ment avec iefdits fleurs Intendans départis, à la réier^ 
ve de notre Généralité de Paris , dans laquelle lelHites 
adjudications feront faites en la manière accoutumée au 
Bureau de nos Finances , fur les procès verbaux defdits 
deux Tréfbriers de France, créez pour rinfpediondcs 
Ponts & Chauffées par le prefcnt Edit ; & Tautre vifîfc 
pour recevoir lefHits ouvrages, & pour leur donnée 
moyen de fournir aux dépenfcs aufquelles ces fondions 
les engageront indifpentablement : Nous leurs avons 
attribi^ & attribuons ^ fçavoir , a chacun de cent de là 
Généralité de Pyis , trois mille livres de gages , pour 
deux quartiers de fix mille livres , & quinze censlivres 
à chacun de ceux des autres Bureaux , aufli pour deux 
quartiers de trois mille livres , & en outre les appointe- 
mens qui feront p^r Nous réglez par les Rolles que nous 
ferons arrêter en notco Confeil. Q|ie le Droit annuel 
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défaits Offices foit fixé à la fomme de 6€ livres 13 fch 
4 dcn. (ont dilpcnfez du payement dudit Droit annuel , 
dans l'année en laquelle ils auront) été pourvus, &c. 

Aiu^ du C^nfetl d'Etat du Roi , du pnmirr 

Stfimbre 1703. 

Qiiî ordonne que tous les Laboureurs & Voituricrr 
du Bailliage & Baronnie de Bray, donneront par chacun 
an deux journées de leurs voitures pour por er des m^- 
tcriaux à la Chauffée des Ormes , jufqu'à Tentierc per- 
feélion des ouvnges ; au moyen de quoi ils demeure- 
ront déch. rgcz , du confcnrement de la Dame Ducheffc 
de Vivonne , de celle qu'ils doivent à ladite B ironnir, Sc 
ce pour réparer & perfectionner le grand chemin qui 
va de la Brie en Bourgogne ^ paffant par la Ville de 
Bray. 

En outre ledit Arreft ordonne que les Laboureurs 
& Votturiers des ParoifTes & Hameaux dépendans des 
Eledionî de Montreau , Nogenr , Provins, & Sens, vot- 
fîns dudit ouvfage , donneront pareillement une fcm- 
blable journoe de leurs voitures pendant ledit temps 
des ouvrage»; , pour porter les matériaux neceffaitcs au 
travail, à peine de 10 livres d'amende contre les Con- 
trevenans , qui appartiendra à f Entrepreneur ,, pour fc 
décïommager des voitures quM aura fourni à leur place j 
&ce dans le temps qu'il fera mandé auiHits Laboureurs 
& Voituriers de faire lefdites voitures , oui fera réglé 
par le lieur de Bra^elongne Trcfor er de France , Cont- 
miffaire à ce député , qui ordonnera tout ce dont il s*a- 
git , ttonobftantoppofitiQus, ou empêchemens quelcon- 
ques, dont fi aucuns interviennent. Sa Majeftés'eneft 
félèrvée la connoilTînce , & iccUe mterd te à toutes les 
Cours & auares Juges. Fait au Confeil d'Etat du Roi , 
&c. 
jiftift du Confeit d'Etat du Rot ^du ii Février 1704 

Par lequel Sa Majeftc a cafTé les Commiffions de 
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Voycrs Particuliers , données pair les Trélôricrs de, 
France au Bureau des Finances de Tours , aux nommez 
Violet & Guerin, & qui décharge les nommiez Habert ^ 
Dargouges , Courcillecs , & Leblanc , Salpêtricrs à Chi- 
non, des condamnations prononcées contr'eiix parles' 
Ordonnances dc(Hics fieiirs Trélbriers de France, &C 
ordonne la j:efl:itucion de ce qu'ils peuvent avoir pctyé , 
pour avoir pris des terres & autres matériaux concer- 
nans le falpêcre , pour lefquels ils ont cfté mal à 
propos attaquez par les Voyers Parriculiers , commis pat 
MefUeursles Tréforiers de France de Tours. 

uiirefi du Conjeil à* Etat du £<n, du 5 Mars 1705. 

Qai décharge un Entrepreneur de grands Chemins ^ 
d'une alCgnation à lui donnée au Parlement > pour pro* 
céder fur i'appei de l'Ordonnance des Tréforiers de 
France de Paris , fauf à la Partie à ie pourvoir au Con« 
&iL 

^ Arreft du C9nfeil d'Etat du Roi ^4u x6 Maj 1705. 
Qiii ordonne que les ouvrages de Pavé qui fe feront 
de nouveau par les ordres de Sa Majefté, & les Anciens 
qui feront relevez , feront conduitsdu plus droit aliignc- 
ment que faire fe pourra , fuivant qu'il fera ordonne par 
les Tréforiers de France, à ce commis dans la Gênera^ 
lité de Paris , & par les fîeurs Coramiffaircs départis 
dans les autres Generalitez. 

Et pour dédommager les Propriétaires , (ans aucune 
diftinàion, au travers des terres de(qilLel% on paiera > 
il fera dékide le terrain des anciens Chemins qui iè- 
xonc abandonnez \ 6c en cas que le terrain dédits an- 
ciens Chemins ne ie trouva pas concigu aux héritages 
des Particuliers » fur lesquels les nouveaux Chemins 
pa(feront , eu que la portion de leurs héritages qui refte- 
roit fût trop peu confiderable pour pouvoir eftre ex- 
ploitée léparément ; veut Sa Majefté que les Particuliers 
dont les herirages feront contigus^ tant aux anciens 
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Chemins qui auront èfté abaiidonticz. , <\ii*eLiix portion^ 
des heticages qui (e trouvcroient coupées par les nô'u* 
veaux chemins, fbienc tenus du dédommaêenicnt de 
ceux fur lefqucls les nouveaux chemins paf^ront^fui- 
vant l'eftimacion qui leia &ite par lefdits Comminaiics. 
de la valeur du terrain qui leur (erà abandonné , lequel 
dédommagenieiit fe fera en deniers , lorfque le prix aci- 
dités portions n'excédera pas deux cens livres; Se lox(^ 
qu'il excédera ladite (bmme , il leur fera donné en échan^ 
ge par lefdits Propriétaires des lieritages dc pareille va* 
leur , fuivant l'évaluation qui eri fera faite par lefdici 
Commiffaires , lelquels échanges feront exempts id 
tous droits de lots & ventes ^ tant envers Sa Majefté 
qu'envers les Seigneurs Particuliers. Ordonne en outre 
Sa Majefté qu'il fêta fait des foflèz de quatre pieds de 
iargeur fur deux pieds de profondeur , à rextrémité dd 
chemins de terre , qui font de chaque côté dd pavé , de 
quelque largeur qu'ils le trouvent à prèiènt dans les 
grandes routes , allant de Paris dans les Provinces^don< 
l'entretenement eft employé dans l'état des Ponts Sc 
ChaulTées : Et lorfqu'il n'y auta point de chemins de 
terre détermine^ , il en fera fait à trois toifes de diftau* 
ce du pavé de chaque côté dans lefdites grandes routes ^ 
& à dduze pieds dans 'es routes moins confiderables: & 
ce tant pour l'écoulement des eaux , que pour cdnferveiî 
la largeur des chemins & les héritages riverains , lefqueb 
folfez feront entretenus par les riverains : Et pour la feu- 
reté des grands Chemins , Sa Majefté fait détenièà tous 
Particuliers dâ planter à l'avenir des arbtes^finon fur Icur^ 
héritages, & à trois pieds de diftance des lotki, féparant 
le chemin de leurs héritages, le tout à peine de dix livres 
d'amende contre les Contrevenans. Enjoint Sa Majefté 
aufdits fieurs Commiffaires départis,&c. & aûfdits Tré- 
foriers de France^dc tçnirlamainà l'extcution duprefent 
Arreft, &c< 

jitreji 
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"jin^tiu Cohfeild'Etâi du R0if.de quAtnimê 

Aoât 170 ci 

♦ ' 'y / ^ * 

Qui circlônne qoe^ tous lespa^cz & fables qui fcWnt 
employés à rcntrcticn du pavé de la Ville F^ubour<^ 
& B&niieuede Paris^fcfont txèmpts dès droits aitri.uW 
aux InlpcftéùrJ^, Vifiteùrs , Mcfureurs & Cbntrôlcutt 
.âcs matériaux 3 tréés par tdtt du i\\o\% de Juin dérniet 
au nombre de cent, 

£«fr du Roi'du mots de Juin 1768. ' 

Pot tant citation de deux Conirôletirs du bafraîrè 8C 

énrrctcnement du pavé i PriiS , qui fupprime les xto\i 

Offices dasConfcîlicrS-Cortiôiciirs Au bàrracie ic critrî- 

.tenenicnr,dù pavc de la Ville , Fauboujgs & Banlieue 

de Paris 4 lelguels deux Offices feront èxérfcfe de fit ntbfs 

en fix mois \ Tun dans la Ville &. Faubourgs , Se Vzùtik 

dans la. Banlieue , avec quarte mille livres de gaees ; 8C 

fix dénictspbur livre cfti nianiemcnt des cccveùrç diP- 

dit. barrage , & fix deniers cneoce pOut livré dû prfx dd 

bail rie l'entretien dûdir pavé. 

Crée de p uscn titre d'Offices dcu3^ CotffeiUcfs-Tr^- 
ibtJers-Rccevears^-alterhatifs & tticnnaûx dès Ponts; 
jChcmihs^:&: ChatuflccS , & autres oiivrn^cs publics dai^s 
chaeunedes Provinces & Gctiéralirei cfè nôtre VL&fivR 
inc , à la réfervc des Provinècs & Pa^s d'En t. . ; 
- jCrcè encore en titré d'Office deux CônfçiJteW €pri«î 
.troteursde^ Poûts i-thcminv; & ChaulfécS^*^ àuttes oU^ 
vragcs publics, pour contrôler lu Quitfônccs dt^font- 
Éie5;,qitiièront remifes iuldif* Trefbriers Provinciaux; 
far ic rrcforicr Général des Pdftts & Chauffées, les Re- 
ceveurs! Généraux des Fiftîncts , ou autres , ^ ccUc^sdei 
payement que tefdits Trèforiers Prcf/inciafiix feront ; Se- 
xonc i;en^s les Conrrô'eots de le ttaiïfpdirret detix foii 
. Vanûcç de lcttr.éx<;rcicê , au. P;intéïnps*&: à l*Auèomnc( 
Jur les Jjeux cù fe feront les ouvrages ,pour les Vifitcc 
M Yé;?ifieç $*iU (bat fkits furtVanc tes devis , en drcffetôïfc 
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leurs j^tocès verbaux qu'ils remettront aux Trefori^ 
de France de leut Généralité^ (etont aùfli Us ioikt 
te réceptions des ouvragés coniëintement avec l'Ex- 
pert commis à cet tfibt > en ^reiènce de£dits Trefbriers 
de France* 

Attribue aufdits Officiers vingt-deut nfiillé livres d& 
gagei j 6c trds dcniets pour livrt de taxatkms du prix 
4es ouvf iges de la Province ^ ou Généralité dans laquelb 
ils feront établis. 

Crée encore deul GoiifeiUets-Contrâieuiçs Généraux 
éet ouvrages du Pavé ^ Ponts & Chauffées de la Généra- 
lité de Paris, dont Tun fêtvira concurremment avec celui 
que nous avons ci-devant cf éé par Edit du mois de Mars 
1 70} «pour les Elevions de Parils, Melun, &e. Et Paucift 
avec celui qui a été créé parle même Edttj poiiclesElcc 
tictas de Provins , Nogent» icc. 
. Attribue aufdits Contrôleurs Généraux âcut mille lii 
vrts d^ gages ^ & trois denier^ de taxations du prix dés 
cKivraj^es de ûdire Généralité , qui leur feront payées 
nt les Adjudicataires defidits ouvrages , fiir té prix ck 
ieuf adjudication. 

Veut qa*à Tavenif les ]^ubli<afioti$ des efu vf aeês coii-^ 
cernant les Pomrs & Chaufilees , fcnecit chargées &% taxa« 
rions atttibuées fur le^ prix defilits ouvrages , aux OA- 
ciets créés par le ptefent Edî^ 

J(»ittfdnt tous Wdits Offices 4e toutes les prétogaâ- 
vts j excomtions ^ droits attribuée d-^devant à tous wski 
Uables Officiers , ace. 

Arrii du C$mf€ii d'Etdi ià kri du t% Jnin i^W* 

Qii perAet, tant aUi Enti^e^reheùrs du pai^é de la 
ViUe de Paris ^ qu'à ceux qui (ont diargés des ètlttetieflif 
des grande Chemins ^ & aux Adjudilcatairei des ouvtâ- 
geâ ordonnés être bits aux Pofits » Gliatf(ieet de Che- 
mins daâs réten<tue de Royaume^ de prefidrede tî 
piètre , grais» pavé & fable , pour employer à leurs 6tH 
Y»^ > pour rextcutioû de leurs Baujc ^ en qœlqr 



t 



iieilx qiilis tes pUitteht rencontrer, lefquels tie fbnt pôiné 
termes, & de qiielijue qualirc que j)inflçnt être les maté- 
riaux , en dcdoînmâecaiit lerdits Propriécaîrcs fur le pied 
de la valeur du fond des herita<^cs dans lequel ils auioné 
pris iefdlts vciithtam. , fur le pied de la valeur de l'arpept, 
en jufti&atic par lefdks Propriétaires de la valeur deidits 
héritées par partages. Contrats d'acqUifirion, ou 
àutifcs titres valablei; où àli (îèfaut aiccux , fuivantTeli 
tîihaHbh qui en feia faite au dire d'Experts , & gens à c^ 
çohhoiuans^ comme aulh des: dcgatsqui auront pu exjit 
Faits aux cWfes donc leurs terres le feront trouvées c1iac« 

t' ces , pour parvenir à rehlcvemenc defdits matériaux '; 
t à la ïeuille qtie lefdits Entrepreneurs auront été obli- 
ges d?Y Faite, faiyaîit l^eff iniarion qui en fera pareille- 
metit laite par gens à ce cbnhoiiiatis ^ qui feront pris & 
tipinméspar Iss lieurl iTreforiers de f rance en ladite Gé- 
néralité de t^aris^ & par les fieurs Cûmîmidaires départis! 
an$ les autres Géneralitex ^ auiduels Sa Majeite enjoint 
âe tenir la fnâiii à rexecutibrï 4u preiènt Arrêt. Fiit Sa 
|iia;çttê défenfes aûfdits t^î^oprietaircs de porter aucuiis 
ètoubles ni émpcctkmens auklits Entrepreneurs dans la 



. Ordonnance du Éoi è,H £3 A^àii jiil 
ites à tous V ( 



jl^lus <Sit cinq |KÛnç(Ais de vin^ fî ce n'eft dans,le caSpot-<. 
te pat rÂrrci au Contcil du 7 Avril 1717. auquel cas. 
(culeinent il leur fera permis de charger fix poinçons de 
vini , éc non ^plus, nî de chaT^w plv^ de trois millîc|i^ 
pelàns de telle autre marcbaiidile que ce loir , a peiné de 
efriqccns lïvresf d'amende^ilioitié pour le Dénonciateur,* 
Pâùtrc moitié pour VUSfÀ^ General de Par « : ce ^ 
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dégrade cnticrcrticw: les paVcz de graii , dont cette jriraa- 
de route éft pavée ^ par le poids immenfè des voitures 
qui y paiïetit continuellement , û Ton y charge déplus 
grands poids. 

Ordonnant de Meffleuri Us Treforièrs de ftémee i 

du xi Maj 17x4. 

' Oirdonne que dans trois joUrs par toutes préfixions 
& délais ^ a compter du jour de la iignification,'^ous 
Particuliers Propriétaires d*heriràgé& aboutiffahs (ùf & 
le Idng des grands Chemins de cette Généralité de Pa- 
ris^ feront tenus chacun eh droit foi , de faire àts foC- 
(es à ig pieds de diftance de la bordure du pavé defHits 
grands Chemins , comme aufli de faire à ttavers leurs 
héritages , rous les dégorgemens tteceflaites pour rece-! 
voir les vuidanges deidits fdffés 3 & d'écuttr & entre- 
tenir en bon état à Tavetiir lefdits fotfés ; en forte qUe 
les caiix.puifTent y avoir leur écoulement libre ^ à peine 
fle cent livres d'amende , & d'y être mis des Ouvriers 
à leurs'frais & dépeils. Faifôns itératives défefifes à toUs 
les Laboureurs èc autres Particuliers » de pôillTer leui^ 
labours & charruds aurdela defHits fofïcs > & jufquesiUr 
les bords defdites Chauffées 8c Chemina de terre ^ étant 
à côté d'iCelles , coitlme àuffî de mettre & décharger 
aucuns fumiers^ décombres , te autres immondices , fur 
& à côté defdites Chauffées & Chemins de tene , lii 
de laiffer aiucunes charrettes , harnois , mole de foin , 
bois de charironage \ & astres chôfês généralement qt]el-> 
'conques , dans les tues & péages des Villes , Bourgis 
. & Villages de cette Généralité à peine de confîfcation 
6c de cent livres d'ameride. faifôns pareillemcnr défcrr- 
les , fous les mêriic$ peines d'amende ti autres qu'il ap- 
parri:adra , à tous Particuliers de faire aucuns troui 
&tduilles fur & à côté defdites Ckaufées & Chemins 
*de terre , fons quelques prétexte que ce foit , même d'y 
prendre du fable , de la pierre^ fie autres matériaux | Ù 
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à tous Mcâniers & autres qui exploitent & font valoir 
des moulins qui font attachés à des Ponts , dé faire & 
pratiquer furies chaperons des piles' defdits Ponts ; de 
petits jardins , & de derpcûrcr garants 3ç rçfponfableç 
du déperiflcmcnt d'iccux , ^ rétabliffemçnt qu'il y con- 
viendra faire. Enjoignons aux Entrepreneurs du rcta- 
bliflTcrricnt^&entrçtcnement defdits grands Chemins, 
de tenir la main chacun 'en droit foi dans Vétcnduc de 
leur route , à l'exécution de notre ptcfentp Ordonnancé j 
& en cas de contravention , d'en faire leur déclaration ^ 
au Procureur du Roi , pour y ç^ttc pourvu ainfi qui! ap-, . 
particndra. * ? - 

Affêt du C^nfeil du dtdans du Rnydume P*r les Pchts^ ■ 
Cbaafféts ^ du premier O^ohe ijij. 

Pcs; Ponts & Chauffées , Turcics & Levées & Payo \ 
de Paris, fuivant les fonds qui en fcrqnt faits par. le 
Confeil des Finances 5 fur Llqucls fonds feront pris - 
préalablement les gages & fajaires des. Officiers çnÇharT 
gc , & des Employés par Cpmmiflîon qui feront jugé^ 
neceflàires ; à rcfFct de quoi on CQmipuniqucra audit 
Gon£èil de Finance . tous les devis & marchés y &c les 
comptes en feront rendus à l'ordmai/e audit Coniipil 
des Finances , accompagnés des Certificats donpçfT p^f 
le Prefidcnt du Confeil du dedans du Royaume , 8c pr.x 
le Confeiller chargé de cç en particulier , pour fairqvoir . 
que Us ouvrages auront ctédûemenç faits cpnfqijip^^' , 
ment aux adjudications qui feront faites en la lYiaiiiwç. 
accoutumée^ & il fpra nommé par ledit onfc^ldude-t ., 
dans du Royaume, aux Commifliqns çeceiTaires pour, 
l'exécution defdits ouvrages, fe fçrvaht toutefois de . 
fous ceux qui font en Charge ^ fi a^çun y a^ .. 
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Arrçt 4^C9pf^l ^\^t4( d0 fyi , ifu j Mai 17201. ^ui 
orio^nne l'U4Ygij}emm desiravdf Chemins , iffquels 
krorktfUttis (t'^brfi 4 à n l'im^Hfi du Rajâtme. 

LE Rpi étant inforiné de U ne ceflîç^ qu'il 7 a 4e re- 
peupler le Hoyiume d'Oriwes, Hètrps,Cbâtéignicrf 
'Arbres firùiricrs Se autres , dont rcfpece çft cooftiérablc- 
incnt diminuée ; Sa ^4aj1ifté a jugé qu'il n'y avpit point 
de plus fats nioyens pour y gamnir , qu^ de rénoMvd- 
|er les difpofitiohs de TÔrdonnance des flois k$ piédé- 
çcffèUTS , p^r lefquelles il â été enjoint à tous les Pro- 
J>rietiiijrcs des Tetrcs aboiitiffantcs aux grands èhçmÎM, 
d'en plantfer les bords de ces difleircns arbres fuivant la 
^lattirc % terrain. Et d'autant que cèf difpo/îtibns né 
peuvent cçr^ exécutées , guç la laigeMr des Cbcmins ne 



i)OU|iï©ir . Ouy le Rappe^rt du Sieur L^y ^ Corifcaioi 
du Roi en tous fe$ Confcil$ , ÇontrQjcar Gpricçal des 
Finantes; Sa Majesté' îstaî^t çn s^^iîjConsçh, /dé 
ravis de Mbnficur Je Dup d'Orléans Rçg^ii^t , a ordonné 
cç ordonne ce qui enfuit. 



tous fcs^Bois ' Epines^ BrQ^fi[iliUes qui fc trou^Sc 
dans 1 efca^ idç 60 pieds es gf ,pd5 Çbcîpint fcrvWs au 
pafigç des C^^^^ . ^eflTagets , y^ 

^turierç dç Ville â autre , tant des Forêw 4c slul^^^ 
que de cfeUes dei Ecclefiaftiquef , Communauté» Tsci^^ 

F-!f ?Î?'^'S^'^'<^^^"^ el%ré^§c coupés 4u:î 
frais de Sa Majcfté , tant dans les Forêts de fon Do^' 
maille , ^uc des^tçclefîaïWquçs , Cbmmunautez , SeU 
Sflçw« «t J^^rt^ÇwlJw* , fi îniçu? n-aimcnt Içatacà^ 
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iiaft;^ues ^ Commiimutex , Scîgneun le Pastioilscrs ^ 
faire eux munies Icfdits cfurccmcns à leurs fuis. 

Il' Veut Sa Majefti qye ia même difpQfîcion ait lieu^ 
pPMr htB gtafîjcU Chemins Royaux hôte ks Fof êri ^ IrlÂ 
queU fisfont élargis ji^u'i 60 |iieds , 0t bordés 1m«s 
ledit efpaee , de folTéa dont la latgeur Util au ipoins de 
fix pîis4s d^ns le hayt ^ de trois pieds dgim le bas , & li^; 
profondeur de trois pieds , en observant Içs pentce ne*- 
çeiTaix^ pour l'écoulemeiH^ des oaun^^fdits kMès. c 

III. Veut paireiilemeiat Sa Ma jef^é qtie les autres grandi 
i^emin^ fervans de paCages aux Coches^ Çzxofes^ Mef- 
f^geriiç^ Voiruric^rs Se Rpuliers de Ville i autre , ajrenr Âi|: 
tnQîns }( piedf de largeur .entre les MTés ,le&|uçls foA 
Ces gufeiit |^$ Ùrgeur t€ profondeur marquées au pré^' 
cç4e|tt Arrive , & /orontious lefdifs fiofiTés fiiits aux àt^ 
pens de Sa Maje^é ^ enicmble l*efliirtmient des hayice.;^ 
ÇQ^Viçpsient 4'^sieieas finflG^s & redrefièmept du tetriin 
<^i fk tçouverop? ^ ^ife dans les largeurs de Ibixantje H: 
ti^te-fijc pieds defdits chemins, iî mi^w n^^meiit If («i* 
<iits Pffopriecaises les faire i Icufs firaist 

IV. prdonne Sa Majefté que les nouveaux foirésTe** 
ront entretenus & curés par Içs Proprietairçs des terfce 
y aboqtiffaqtes, toutes & quantes fois cju'il fera ji^é nc^ 
cêfTaire pat les Iiifpeâeiirs & Ingépteun des Pon^s & 
QhaufTées , fur lés procès vcvbaux dçfquels les Inceii- 
d^QS des Provinces de Géneralitea; ordonneront iedie 
curage ^ & ièsont tenus lef^its Propriétaires de fairç 
}etter fi^r leurs héritages cç qui poykncka dudic çv^^ 
rage. 

V.^ Ex^^Qple €a M^jefté de la prefente dilpoftion , U& 
Oicmir^l qui fh rtouveront ^ivre des montagnes ^ & 
dont la (KMati^n ne permet pas qu^ils foient élai^s ^ 
defquels CI^emi][)s feront dfelTés psocès verbaux fV^ 
Icfâits fieurs Intendans , pour iceux & \c\m ^vis en* 
voyés au Conieil , êçre par §a W)^M ordonné çç ç^'i\ 
^pp^rtiçndi;^^^ 



/ 
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VI. Tous 1e^ Propriétaires d'héritages fenansr& abotl- 
Pffans aux grands Chcn^îm & branches d*icenx , feront 
tprii '.de ks planter d'Orincs /Hftres , ^ hâtcignicÎFS , 
fibres fniiticîS onaurres arbres , iiiivaht la 11 a turc d\i 
teiraîn \. à la^dïftamie de 3b pieds l'un de r^ûffc , & 4 
ujic foife auinouis.dtt bord extérieur des foffés deOîts 
jîfbnds CHenoîns ,'dc de ;lcs atn^cr d^ipires \ & ce depuis 
Ir-tBois'^dc Noveitîbre pochain ,.jufqu*aii mois de Mars 
înc ufivçAcnt^;!&bù aucuns dcfdits Arbres péçifoicnt, 
ils feront tenus d!cn replanrcr d autres dsns l'pnnée. 

îVn, Faute pat lefdirs Propriétaires de planter lefditf 

^rbrcs /pounont les Seigneurs aufouels appartient le 

Proie de Vdvric fur Icfdits Chemins , en planter à leurs 

frai daps retendue de leurs Voyerics;^ enôecas les 

ftifoes par eàx pi ihtts !k les fruits d*iceux appartiendront 

àpfdirsSeipncatî loyers*. ' «':•-' ^ 

^l'iVIIl. fj\X Sa Vlâjçfté dcfenfcs à toutes perfor^nes de 

tttotpre , côufbr- & abattre ferdirs arbres , a peine pour 

iaîprenrierç fois de foixanftc livres d'amende, a|^licable 

ûii tiers nu Propriétaire, ?autrc à lîHôpital plus p^coèhaîn 

au lieu où le délit aura érc cprtîmifc'i ic l'autre tiers an 

flénonciateur . & pour la récidive à peinle du foiiet/ 

'- IX. Le Mr.îtfc particulier de chaque Maîtrifc fera tenu 

àt faire fnciition m Vèni où (0 tvofifverôri t iefdits arbres* 

dans le Procès: verbal de vifite générale quil eft obligé de 

faire tous les &xmois,fiiivant KArticle Vï du Titre des 

MjiUtes Par nui m\ del'OrdoitnatîCedciér^^.EnjoîAle 

Sa Majeftè aux.ltttendans.& aux G^nds-M^irrei des Eaux 

Çc Forêts , chacun en droit foi , de tenir la main à Texe^* 

qurion' du prcfent Arrêt qui feriffi ,.publié & affiché pat 

tput. où beibin fera.' F;rirau Confeit d'Etat du Roi , Sa 

lyUjcffic y étaût , tenu à Paris le txGÔ&émt jour de Maï 

179^0/ Signée ^MLyvzAvxl ' 



* •. • «^ • ^ 



• DSS''- CHEMINS. t«f 

fnflruSli0n aux Infpeêleurs & !ngénitur$ des Ponts & 

• CBauJfées \ pour F éxecution de t-flrrh du j Mai 1710^ 

■ • 

Î 'Execution 4« cet Anet dcpcNl principalement des 
^^ipins Àc de ra;tr)çntioa des. Infpeâcurs & logénieufs 
^ s Ponts & 0^m^èf^ » qiui doivent «'attacher à en i^ieii' 
ei>ten4f e hs différentes d^rpcficions , pour y fatisfairc ei| 
ce qui eft d&leur$'fbiv^ion$i 

Xls prçndrpne les pirdres de MeSieurs les lotendans 
4^ns. i'crçndMe dp cb;M)ue Généralisé, pour les Chemins 
ai^/i^uels on doit premièrement frayaiUer » & continuée 
cnluite fuivant un projet général que fera Tlnfpedeur ou. 
Ipgéiiieur pour chaque Chemin » dan$ lequel projet gé- 
nprai il marquera ks Çhf mjns qui doivent être rediefl&s 
ou changqs. 

]^ L'Aiçrêt du 5 Mat .4710. a deux objets > le prenrîer ,1a 
largeur des Chemins ^& le deuiiéme >la plantation des 
^ rbiçs lur les {)prds dcf grand s Chemins. 

Ph ne peut planter des kxhxt^ fuy^es Chemins , qWv 
U JaJrâ^tii;p'en(bit.rçgl^. 

JUargeur 4^4 Ciemtnf^ ^ 

J^s gr3i,nic^ Rcfutes ou gratids Chemins Royausc dôi- 
ypnç avojr dans toute, leur Ipngucuf , foit dedans , (bit 
dphoxs les Forêçs ,71 pieds de brgcur 5 (çavoir 60 pieds 
entre les £offèi^ 6ç les. deux Ç^f^és chacun fix pieds au 
moins par le hau^ 

' Les ^ûws grands Chemins par lelquels paflcnt les 
Coches , tarorfcs , Meffagcrs , Voiçuriçjrs & Rouliers de 
ViUe à autre, doivent être de 3^ pieds non compris les 
f^flè$ gui j|èi[ont auâi chi^cun de fi^ pieds au moins.par 
le haut , ce qui fer^ en.rput 48 pieds de largeur» 

Mçflîeurs les ;Intçn4a9Ç ; décideront quels Chemins 
font^ccnfcs Içs gran^ps Routes ou grands Chemins 
Koyâu<,'& qui ço^snçnç feJs doivent avoir ^ç pieds. de, 
largeur^ & quels font )es autres Chemins qui ne doi-, 
y^i^ W. lé M?-^ k \m n^n coippriç leç fpf ^s ^ 
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(defquels Chemins on fera ii^cefl^sLinipcnf un Etat général 
pour chaque Généralité ^ & pour cha(|^e Chcffiin un 
plnn ou projet particulier , qui contiendra TEuc pu il 
taiidra le metiro à mcfuiç qu'oq y tfa^aillera. 
. Par r Anrfcc da i4 Mai 170}. îl eft ordonné que 1ms 
des relevés à bout des Çhaollées pavées , Tatigninncnt en 
fera tiréie plus en )igne droite qu'il fe pourra. Il faut ob* 
ièrver la même chofe pour les parties des grands Gt^ 
mins qui ac iônc point pavées , Attfque}ks on doit don- 
ner la môme lafi^eiir que dans les partiee pavées ^ & les 
aligner enli^ne ^otte ai|tant quH fera pptfible » ccmfiur- 
inémcnt audit Arréc^ 16 Mai 170). 

Dans chacun des Projets particuliers à &ire par les 
Inipedeurs & Ingénieurs 0our lefdirs Gbemin^ ^ il fera 
fait un ou plufieurs Devis aes eiTarteniepf , chdteemens, 
rettanchemçns des terres Se &çon$ des fo^ , ç n défi- 
gnant les endroics o^ iè prendront les t;etrçs , (ab)e| ^ 
gravier , ou autres matières doiit on aura be&in ^ pom 
combler les troue^ui (e ireuveronr dans ïtSfZGt 6l I^« 
gcur du Chemin , cpmme aufli les endroits où k ttanA 
porteront |es déblais de terres qui (èfontàretfancher. 

S'il fe rencontre quelqu^tefvaHe de chcmio , que la 
nature du lieu , une monragne ^ une f ivierc , c[^ autre 
çaufc empêche ^"'élargir ^ autant que le porte T ^ftêc du 
trois Mai 1710. l'Ingénieur en dreflTera Prçcfs verbal , 
& le rapportera audit Sieur Intendant de la Généralité , 
pour faire mention de cpt empêchement ^ans ledit Etat 
général des grande Chemins. 

flântâti9ii des Chemins^ 

Pour pouvoir avancer & açceiereip l<s plans deidirs 

Eands Chemine , cant da^s ceux où oh trayaillç aâuçl- 
meiity que fur oeux auxquels on ne trava^ler^ que pat 
la fuite , on Aiarquera dès à p,re(ent la is^rge^r defditj^ 
Chemins rompis tes foflés , par des bornes pu jalons, 
appareils , pofés à i'enckoit qui doit faire le bord exté- 
V^*» ¥^^ WP^. ^m^^ ^^ ftopès 4{çi[bal çaç 
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]['ln(jpçâeuirouIng^niç)ir , (jui le remettra à M. rinceo- 
dant de la Gé&eralité , de manière que les Propriétaires 
nç jpnfffDf ayqir au^tui ff^tfxtc çlf ri ^4«f l'cipcf itfioii 

diidîc Arrçjt; 4h î Wai i Vi^t q««W ^^x ffw* fl^*^* ^^*: 
vent faire poiif planter {ç« 4|;)>fcf « Ibr ^ant à la planu* 
tion defdics AffbrèsV 

L'on avertira U&à^ Proprieiaiies ^e plafitef lefilit^ 
Aîbres à (ui« (oift du hotà extérieur du fbtfé , 6c ic ^q 
ëxi 3«pjç4$ 4i|£fl»« 4f 4HUiiet l^ttttde Tautye. 

MeâSeutjE Içs Iqtei^ns âqiveiit fatffs avertif par dqf 
pi)bUç4QG|i^s a^^ Pf^ufti dot HaoMQies , k$ Propriétaires 
40 €Bix(f ç|açpn «nd^i i^i î^ditp joki^tatipa , fr fautç 
p9¥ ^ef^tf Pxo^ft;tiriP$ <Iq faîi» Mmtf Piarii ^ les &ei^ 
eneurs Voyeis de le fai^ç 4|curS/iiai6, confQrmimcftt 4 
fAtrêt à^ 3 ïdai 17^1^ an défaut def Pronrif tâiiei. 

Si ;2pràs k; délai pQi lé pat lecbt AraSt ^ letHits Ptoprtetr 
çadws ov le; $A^g^9i^ Vojm rfont p$ (àtif&it aiadio 
Arrct , ^ pl^yçi^ ^c^<|tt'ii y 4ift oiJ^nné , iUn fa»a tait 
nV?î?IW pif te M^^^ jt^WCIl&r ik chaque UApk , 
ilaqs le PtQÇçf irçfbpl df ç:j6fe géncrde qu'il eft ol%é 
4ç feir<; tpH$ If )^ Aiç nieil , pplir fiir ledit Procès vf rb^ 
ct|reipr4pnjî^cf iM'iï^ppAm^ '; 
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EDITS, DECLARATIONS , ARRESTS 
~ & Keelemens concernant lé defléchement des 

Marais de France. 

£di$ du Roi Henri IF^ four losrlo/écbimens dos Mardis 
du S,oj4ume > Jk 1 5 Novembre 1599^. / 

A Ccorde à Bradley de Bergues le deffécheinent de 
jt\ tous les Marais du Royaume , à qui que ce (oie 
qu'ils appartiennent, pourvu que le defTécnement ne 
préjudicie à perfbiûie y & pour cela il lui eft accordé la 
)ufte moitié de tousles Marais appartenans au Roi , âycc 
les reconnoiiTances honorifiques. 

Les Marais dcs'Ecclefiaftiques feront pareillement def- 
fechés aux dépens des Ecclefiaftiques par préférence . & 
au cas de refus ; après un mois de délai , aux ^épêàs du- 
dit Bradley » dont la moitié refters^ Comme dkflas.^ 

Ceux des Communauteie ic dés Pàrticulierls de îiiême, 

Les Marais étant defféchés , il s'en fera un partage par 
moitié parledit Bradley, dont une moitié au choix du 
Propriétaire fera prifè , & les frais enfùite àts digues rem- 
bouïfcs , & autres ouvrages pour entretenir ledit dcffç- 
çhemcnt , Icrontpayés à mpitié* 

Etablit les Officiers des Eaux &c Forets , Juges com- 
pétens pour ces faits , au cas de contexte. 

Qu'il fera promis paç ledit Bradley & fcs Affocics un . 
quart de plus aux Propriétaires de ce que les Marais ne 
rapportent , & prendront dçyers eux les Marais , & ha- 
sarderont pour lors le dcfféchcment , en cas de doua© 
qu*il y> auroit , qu'ils puiffcnt être dcfîcchés. 

JE dit du Roi Henri IV. four le dejfécbement des. Mams^ 

en Janvier i6qj. 

En 1^07. le Roi s'çtant propofé de faire deflécher les 
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terxès inondées du Royaume ^ & de lerrcduifé en cultu- 
re , fit venir des pays- Bas lelficur Humfroy Bradley 
Gentilhomme de Brabant , natif de Bcrgùes fur le Zborri, 
krès habile & entendu dans ces matières , lequel s'étanc 
aflbcié avec plufieurs autres peirfonhcs. Se a^^ ant été in- 
terrompu dans fés ouvrages par divers particuliers , Sei- 
gneurs & autres , donnèrent occafion à l'Edit prelcné, 
four (crvir de kcelement à leury travaux. 

I ^. Que l'Edit tait au mois d'Avril i 5 > 5. pour le det- 
fcchemcnt , rendu à Toccafion de leiir Société , fera côn* 
firme pour réfp^ce de 26 anè. 

i<*. Permet à toute forte de personnes, faiis déroger i 
leur qualité , coinme aux gens nobles , d'entrer dans la- 
dite Société, même aux Ecclefiafti^ues. 

3®. Pemet audits Entrepreneurs de côftttader avec 
telles peffonnes qu'ils trouveront i propos , pourvu que 
Ce ne ibit pas contiraire au bien public 

4^. Que les Proprictaiifes U(igei?s , en éis de contexte 
avec les Entrepreneurs, s*adreffeiont aux Juges des lieux 
^our termine» leurs différends. 

5°. Que tous matériaux à employer à Tufage des def- 
fcchcmeris , ponts, cclufes, mâifons , &C. (èroht exempts 
de cous droits de péage ,*&c, 

6*^. Que* tous les beftiaux pôiir peupler Icfditi marais ,* 
payeront les droits de péage , &c. 

7*. Que les Rétraits lignagers & Seigneuriaux n'au- 
ront point lieu pour les premières ventes • 

8®. Les Eritrepreneufs jouirofit noblement dés terres 
Qu'ils auront denéchées. 

5**. L'on permet de faire bâtît dés E^lifè^ , Village^; 
& d'y tenir des Foires , pourvu qu'à quatre Leues à la 
tonde il ne s y en tîeiirte pas. 

lô^.Tous Etrangers pourront vcriir habiter lestct^ 
res defféchée^. 

I I •. Lefdits Etrangers pourront fc retirer ailleurs fans 
perdre tcuri Droits 8c Privilèges de\l^aturalité. 




1^4 TRAItr DELÀ ^ . 

1 1^. Seront exempts é& tôiite l'aille pehciànt vingt iîù* 
pour tous les biens qu^il^ tièhârohi aùfdifstièux» 

1 3*. Tous ceux qui réfidciront cfdîts lieux éc^écËés; 
tciont exempts cie ioiite chargé perfoRhelîé. 

1 4^. Qjtic ce qui pàyoîf l'âme avant le ^etfcéhémëat ■ 
f Icra fujct âprè^, oc ce qui n'y ètoit pas fô/ct <Jafis les 
Pays bè icitâitles font tcellcs, tfy fcta fiijct qu'api 
vingt ans de jouîflance. 

1 5 ^. Les teties deRèchées ne payelont dixme de dix ani^ 
après lequel temps on payéfa de cinquante ger)[>es une. 

1 6P.^ilcrEnrrèprcncurs Font (âcs canaux dé ^àvigà-^ 
iiofi aux hiiriis defTéchès ^ on lèùt icc6raerâ dès î^rivi^ 
leges pour f établir des I^éages ^'ki percevbix dès Drôià' 
du paukge des maf chandifes. 

17*. Que les comptes dès dcpëhlés dés Entrepreneurs 
ne feront tbjets à être eiàminés par dés OËdéirs de JuC 
ticc ; maïs éhtr'cux & par éux-mcinc^. 

i8o. Que les Chemitisque les Entrepreneurs pratic^ue- 
ront lut les terres d^autrui pour de/Tècnet Jtés matais ^Id 
dcmimages eh feront payes àe gfe à gré. 

1 90. Lès Entrepreneurs pôûrrôhf Faire èntf*eùx des 
Reglemens qui les concerneht. 

lo"". On travâiQerai ati défTéchément pendant les HS- 
ics 3 à Texcèption des pimaâcbés , des quatre Fêtes fe- 
iertnelles ^ & Fct«s de ^lotre-Dime et <f Àpétrcs. 

2 1|. Sera permis àuidits Entrepreneurs de Faire abat- 
tre les éctu&s ^ moulins éc ghéis qui arf^teront le cou- 
lant des eaux ,& autres cho^s , en répariùît flféànnxâns' 
de gré àsré k dommage fait à auiîillui. 

it^. (^^ ce ^i fera acquis par les Er^ë|rénéQh àujp 
dits matais , denleurci^a exempé (te ^etté , àh§i^&àcni i 
de autites charges dont leldites terres poi^lcht être acf- 
paravant chargées par qui que cè fôit. 

i^^. I/acquifition des Entrepreneurs qui lèra {aite I 
prix d^argeat ^ fera confiderèc comme un imâSeiible poëf 
la fatetè 4c I*achaf.' 
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14^. lés trafâilleun m fùtîtrtint ^"écAït^t Ûts ôvl^ 
Vtages p6^ dkt ctavaillel: âilltdrS , ft k^ Etrangers 

3U*on aura fait venir hàtf de fnticb , in^ p<o«rh!)nt être 
ébauchés par autrui pour cravaUlër ailleurs ^ 4 peine 
et mille livres d'amcnoei 

ij^i Seroilt honorés duTitr« de Ndbk ^ dôtize dci 
ËÉtrcpreneurs qui ne le (ont p^ût 

16^. Pcjhïict fairt fromages à 4a fàçdft de Milan , tour- 
bes & bottilks ptdpres à btûler i i^anne de fuére ^ ris ^ 
garencé , &c. 

27^. Permet de porter armes à feu pour la conferva- 
timi dis oUVi^ges detTécbés. 

Arrêt dn Côn'feiid' Etat i ïcêntH ceux qui ont percé (^ 
MVèri Us ii^thi ht Maruit » in 6 Mars 1616. 

i-es EntrèptehéUrt i5*ctanti plâîhtS que de riùit des riiaiii 
Vâifes gens k étivfcût j aVdiertt percé les Chauffées qUî 
f&idittit ait dêfféthémcht dei Matais de tonnay-Cha- 
letitè , iqtii àtik itibfidé lèilt ttâvailiiui leur coure plus de 
^uâtfe-tîiftgt-dix mille livres, lé Rpi ordonne que lé 
procès fera fait aux cbUpablcs ]pât le Lieutenant Civil U 
Critaihcl At Saint Jëah d'Angely j & fait défenfcs à tou« 
tes autres pèrfoimcs défaire de lèitibiablcs ouvertutçs ^ 
I peine de pùtiStidn corporfellei 

pe^Uraïm du RH du 5 JnMet t6i^ifurVinttrffretAtM 
ér Modifie éuiùH dé CEdit dt x^o j. 

<2lli ëfdttaine I^Uë les Propriétaires Usagers biï autre^ 
«yafat dnàt , tté p'ourrdiit être dépoffcdés , finon qu'eil 
cas que les deux titi^S dèfdits Proprietâiites des Marais à 
de0ecbâr ^ ayeûé cohfenti lëdeilechtment, auquel cas 
l'autre tiers ièra teiiU £o\iffirir k deflèckèment àu^^ ifiémes 
charges & conditions que les deux autres tiers auront 
tfâite àVefc lès Ènftffepccrieurs. 

Oue l'fttrfjp^êlôh accordée par lé treizième article de, 
la jpcelatatioo 4e 1^07. doit être limitée aux peribnnel 
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àcs Etïtrepreneurs ^ & de leurs enfahs au premier degré; 

Que les OËcicrs Royaux plus proches des lieux » fe- 
ront appelles pour voir niveller les eauif des Marais <ju'ii 
conviendra ciefTéchef* 

Qiie les Entrepreneurs ne feront démolir aucune chd- 
fe des Particuliers /Qu'ils tfcn ayent payé h Vaieuj^. 

Et que les Domeiliqnes ou Gardes qui potterontdcl 
armes a feu^ appartenans aux Entrepreneurs, donne- 
lont leurs noms & furnonis aux plus prodlaifis Grefti 
des lieux. 
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Aiitri Déclaration du Roi Louu XI II. du 19 OSiànk 
161 5. contenant autte Modification. 

i^edaration du R^î du 3 Décembre liiji.. 

Qui ordonne, que lé tiers des Propriétaires Uf^ersft 
autres ^ ayant droit efdits Marais qui feront deflechés 
fans leur confentemènt , feront tenus de faire leur op^ 
tion Scàhoix , de retenir leurs terres étant dcfATéchées^* 
en payant au . Entrepreneurs l'amélioration lelon l'efti« 
mation qui en aura éré faî^-c ^ & y fa tisfaire dedans trofs 
rviois , après. que ladite e(ti (nation aura été faire eux pre^* 
ftns , ou dûëment appelles , & qù*ils auront été inter- 
pellés de déclarer leur volonté , & à faute de ce faire 
dans ledit temps ^fans autre lignification nijugeme^nt^ 
its^ icront tenus de foivre & entretenir Idi mê'iDes con- 
ditions &c traitez que les Entrepreneurs auront pafles? 
avec les deux autres tiers des Propriétaires des Manib; 
ic que lés Entrepreneurs ne feront les canaux die na^vigaK 
tîôniqiie cotnfné il leur conviçhdta» 

jirrit de la Chsmère des Complet , du t^ Avril i ^17; 
^ui ordonne td vérification de l*£dù de ï6oj: 

Qjie les Officiers qui feront ^uges des Caufcs dcf 
Marais^ ne pourront entrée en àflpciation ^vecIesEn- 
éréprenètn^.' 
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"^^e les terres qui fttont mifcs en ccnfivé &c roture î 
l^ayeront les Droits fuivant les Coutumes des lieux. 
* Que les Etrangers qui voudront jouir du Titre de No-* 
blcflc i fefôht tctiuft obtenir Lettres de Sa.Majefté Jes 
faire vérifier en ladite Chambre , avant d'en pouvoir 
jouir. 

Que les Ehtre^rerieufs île pourront établir aucune 
Péages (ans Lettres & permiffion de Sa Majefté. 

^rrh de ta Cour des Jjdes dui^ Jéllet iGiil portahi 

vhificÀtion de l'EUit dé i66j. 

9 ^ , 

Dielaràtinn du Roi ^ pokr U (ontinuation des PrivUegèi 

accordés ehfavâi^r du dipchement des Marais ^ 
•' , . du li Avril ir^^'- : . 

> Le feu fieur Bradley honoré par lé Roi de Maître déi 
ÏJigués de France , ayant entrepris le dellechement dei 
Marais du Roy^unle , & le Privilège lui ^ant été ac-r 
corde pôuir vingt a»néès , lefqacUes étant e^cpirécs , Sç. 
ledit fiëUr Bradley éta..t décédé fans avoir pu lOuir dil 
ffiiit de {qs dravauX , liïi St fcs Aflbcici ;pour avoir étç 
îîntcrtônipUs par les guerres & par des procès fu (cités 
t>ar divers Pa^rticiilicrs , bnt démandé que leurs Privi-f 
legés fufferit encore prorogés pour dix. ans & qu'il 
J)laifc qu'a la place du défunt Bradley ^11 foit nomm^ 
Màîtrfe Noël Champagne , cohune homme cxpçrimén-j 
té pour avoir le foin du defféchcment defdits Marais i. 
Et Comme lésrerres defféchées après le temps empiré dci 
Privilèges ont été furchargées de Bailli & • harges pu-J 
bliques , ce qui ne peut que rendre les travaux 4es Eq.- 
ètprèneUrs inftudtueux , lèé dégoûter eux rriêmes dé 
leurs bonnes intentions , & éloigner ceux qui auroienj 
deffein de s'appliquer à deflécherdefcmblahles Marais ^. 
îë Rôi approuve la nomination dudit Noël Chimp^gnd 
par fa Compagtlie , «c accorde pendant fi>c an? les Priviv 
l^gè^ au-delà des vihgt années , pout tpus lèsMafaî^dèîf* 
fcchés ou à defféchcr dlns toutes les Paroifles de TOÀ^ 



>,^-\ 



»5« tRAlTr f)E tA èoffSTiUCtlÔfl 
fiay Charente, Mcuron , & autres \k\ix atteiiâns^ 3t 
contigus audit Païs de Xaintonge , & ordonne de pJui 
qu'il fera hâti une Eglife , pour (crvir de Paroiflc à tous 
ceux ^ui demeureront fui leiHits Marais & terres déffé-^ 
chées* 

jÂrrit du Parlement de Paùs , du 3 Décembre 1659 ; 

partant vérification de la Declaraifên du 

12 Aijril t6}p. 

jIrtSt de la Cour dts Ajdes^ du ij Janvier 1^40 J 

portant vérification de la Déclaration du Rai, 

du tt Avril i(îj9. 

Biclarathn du Roi » contenant la comirMatioft des Prt^ 

vtleges âccordet» pour le dejfécbement des Aiarait 

des provinces di PoitoH ^ Xâinionge , Aulnix , ^«4 

May 1641. 

Pcrfonne ne s*étatit trouvé en !^ran€e d'affci habile ; 
foar ofer eqpreprendre le defl^échementcliss Marais du 
Royaume: , & ne s'étant préfenté <)tie le feu ûeur firad- 
ley , qui eft décédé \ aujourd'hui perfetine ne voul^n^ 
fc mettre à (on lieii & place pour continuer ledit dct 
féchcment , à moins qu'on h*accîorde encore pout vingt 
années la conriniiarion de nos Privilèges \ à cet effet 
s*eft préfenrc Maître Pierre Siette le jeune, l*uû de nod 
ingénieurs 8c Géographes ordinaires , avec plufieufs 
perfenne de condition , 0c def grands moyetis pour ei^ 
tteprchdre le defféchement de^ Marais , Palus ^ ictet' 
Tes inondées , qui ^eftctit à defféchcï es, Provinces de 
l^itou , Xaintonge & Aulnix , accorde audit Siette Id 
Privik ge pendant Vingt àftnécs , à lui fc à fes A (Tocicz ^ 
pour le deiréchcment des Marais qui relient à deflechet 
dans lefdits Pays. Lefdics Privilèges en Conformité de 
ôeux Cl devant accordez^ 

Déclaration accordée en faneUr dés Pr^peihaires dit 
Marais^ du zo Juillet 1443. 

Les Propriétaires des Marais, Paliis jC testes Im^^ 
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âéfcs, ^oîrcftcnt àdcflecbcr dans les Prpvinceàdc5Cairi- 
èbnge* Poitou & Aulnix , s'ccaht plaints que le lîci». 
Siette îflgénicur iSc Gcogra|>hè , n'ayant pafs defféchê 
tous les Matais en qucftion , quoiqu'ils y çuflent déjà 
fait depuis ùt ans de grands travaux , ce Qu'ils en cuffcni: 
dcfféché une grande partie , qui a cauféde grand* pro* 
fits, reftjriints ledit Sieur Siettc ïngéineur à un ceftaiiî 
nombÉc , & permet aux Pro|)riétaircs des Marak^ de Ic^ 
flcffcchcf en leur propre ^ & leur accorde tous leS ^ri-f 
Mcgeé ci-dcvaht énbncex pendant vingt àniiées^ &c. 
£dit du Roi , four là çonpuètiQn d'un nmHaUt Candi 
^étuigubU en Fks de L^n^edoc^ & feux k,d^ei 
€piment def Mmnii , dn mm d^Msfs i ^44. - 

. Le Canal de Stlvercal fc trauvaiit «émblé.cn partie: j| 
âe màrtiere qiié ït traftfpott deàfels de PeccaitjufqdfaU 
jkhône, ne fc pouvant cas faire aifémcfit, le fient ikuri 
de ÉrigiioUes otfre dp tdre un Canal depuis Bauiiairë I 
j^yguès Mérte^ , f affattt par Icë Marai* de S. Gillcs'i i 
fcs dépens en fix aiis de iÎMS. Ledit Çahàï lafgê dé 
iept tdilés & Hc ïa profondeur nécéf&tré ^ pdut ^ite^ 
des batteaui d'ehviron eent milliers de chargé ^ 4"* 
pourront pafter p^tîesGaftaux delaRadeUe iduBduf-^ 
fîîdôn; la Peyrade, communiquant jfufqu'aaPort d'Ag^ 
le ^r là gtandé PaelaVas , fc fé fërvir des étangS ^ fj 
feite ks éclufes & autres ouvrages néceflkircs i ce. ^ 
kit fut accordé ftiivàtcle ptefclit bdii . .^ ^ ^ 
ï Qu'il fera lôifible au fieur Brun de dcflcchcll 
tous' les Diataii 6C ziitM ; i^t qu'ils appaitifitmefitaii 
Rbî ou àdesSeigneuiscEccidlâftiques, & auttci 

1/ PôW faire paffer ledit Canal où ton Imitm 
toa, il preiidra trois perchés de lafgeur de terram-d< 
chaque ck du Câftàl, fur route Féteïi4ue 41 >^e^u^^«f 
ée qm fera nécetfaire pour bâtir des maifoii^^ r-f^f^r^ 
quelle^ terres feront payées de gré à gtc^ ou a Htf 1 
ffExperts." "■ " ^ ^ • ^,. '•'' ' 
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}. Et pour dédommager les peines dudit ficur Brîdii 
ou les AfTociez, lui avons accordé ce qui s-en oit. 

4. Le Roi donne en propriété au (ieur Brun le fonil 
4des Canaux , 6c cous leurs ouvrages. Droits de Péage^ 
te de navig «tion ci api es , pour poiTeder le tout r.oble-* 
ment , avec toute Juutce haute , moyenne & balFe, fut 
coures (es dépendance^* 

5 Sera accordé un Droit de Péage, fur toutes fortes dt 
match tndifes paflant far ledit Canal ^ tant en remontant 
qu'avalant. 
^ 6. S^avoîr ^ 

' Pour chaque charge de We ^frdmcrit,. feigle^legu^ 
mes , la charge de quatre (epiiers^ mcfurede Monrpei-> 
lier , payera quatre fols ^ cy 4 Ibis. 

Le méteii ; ôr^6, avoine, la charge deux (bls,cy a (bR 

Pour chaque oiuid de vin de (ix charges , meiùre do 
Montpellier , quihzc fols , cy i ^ (bis. 

Le miiid de vin qui ne fera que traveipfer ledit Canal 
dans les Etangs , payera quatre (bis , cy 4 (bis 

^ Eaude vie ^ montant ou delcendant ledit Canal ^ le 
cent pefant dix fols , cy 10 (bls« 

^ Pour chaque gto^ Queyrat de Dauphiné ^ de quatre 
cannes de long , dix lois , cy 10 hU. 

" Soumeyros, au^deflbus de quatre cannes de long, 
payeront (îx (bis , cy é (ois. 

Chaque pièce de F Jlier , de cinq cannes & au dedus ; 
payera cinq fols , cy 5 Çol% 

^ Et celles qui f ront au-delT us y. trots fols ,cy j {ois» 

Chaque charge de Doubiis, les deux filant la char* 
gc, payera quatre Jbls, cy 4fofs* 

* Pour chaque pièce de bois rond , gros de fix cannes 
de long , & au-de(Tous (trvant à Eure arbres de Maître» 
eu 'Barques. , quarante lois , cy 4© fols.. 

; -Bour.::urres , pièces rondes^ (èrvant à Êiire arbres de 
Trinquets ou Cappous, de pareille ioagueur ^ payeront 
vingt fol^,cy Xtffok 
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Pour toutes fortes de Dentcno ou Dentenoles , la 
pièce pavera cinq foU, cy j (bk. 

Pour la douzaine dcTal'^euîonnes, (crvant à faire. 
Efchelles de charretrcç^pavcronr quinze fcls, cy 15 fois. 

Pour chaque dou^^aine de pièce & Eifîcux de cbarret*^ 
tes , fîx fols , çy 6 (oh. 

Pour la douzaine des Aisou PhnchcsdelNoycr, de 
la grande (prrç, payera vingt fol? , çy 2© fols. 

La douzaine d'Ais de Noyer ^ de la moyenne forte. 
éix fols, çy 10 fols 

Ais de Fau^c , la dpiagiijc , cinq fols , cy 5 (ob 

Aïs de Pouce, de douze a quitue pieds dclong^L 
douzaine , huit foh , cy 8 lois. 

Ais double lindance^ dit le Poucç , la douzaine, fix 
fols , cy 6 fols* 

A if 4 Endançe commun? « h douzaine, trois fols ^ 
ty / 3 fols.; 

BOIS DE QUILLAH 

Pour chaque Majourict naverfant QU entrant dans 
le Canal dr$ Etangs, payra quatre fols, cy '4 foll. 

Pour chaque pièce afj)cllec Battardc , deyx fols j 
cy 1 fols; 

Chaque ficce de Fillier, un fol , çy i fol; 

Ais fort de Quillan, la ^ouz^ine, deux fols,çy a fols, 

Àis de Niprt ^ ou Douvçiic , la dou^âhC , deux fols , 

^y . X ibis» 

Aïs de faux ,^ la douzaine , deux fols , çy 2 tolsJ 

Ais de Pinon , Hormeau & Aube , la douzaine , qua- 

t^rclols, cy ^ 4 fols. 

Avirons de B;itqucs ou Frégates , la douzaine, cinq 

fols.cy 5^.^^^. 

Ais de Pîn , la douzaine , 4 fols , çy 4 fo^s, 

Sem-ux à yen^angçr, de Quiila^ & autres , la dou- 
zaine , quatre fols , cy .4 jl^'^» 
Pour toutes fortes de bo:s ouvré & en^beUi ,' pu^nt 
par ledit Canal, 'le cent pcfant , quatre fols , Cf 4 foift 
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Pour chaque muid àt tonneaux & futailles à mettt<| 
yîn oîi autres liqueurs, entrant pu travcrfant ledit Ca- 
pal , trois fols , cy } fols. 

Pour chaque cîiargc de cercles ou cerceaux , trois fols, 

py 3 fols; 

Pour chaque Barque vuidc , grande ou petite , trois 
fpls, cy . j^^ 

Pour chaque cent de Bugets qu Cayf 0ns,de deux pan^ 

jle long , payera dix fois , cy Ka fols. 

pour chaque cent de Bards , vingt lois , cfy 20 fols. 

Pour toutes autres pièces de" pierre, la charretée de 

yîngt pans cubes , trois fols, çy ' ^ Ibli 

Meullçs Françoifes à moudre bled, pour chacune d'i- 

cclles , trois livres , çy 3 livres. 

Les autres Meulles de pays à moudre bled , pu pour 
i^oulins d'huile , pour' chacune, trente fols, cy 30 fols. 
' Meulles petites iaiguifcr, un iol, cy i fol. 

Pour chaque pile à tenir huile, de itoU o« quatre 
'tharges, payeradi^fols, cy 10 fols. 

Les fhdyennes , cinq fpls , cy j fbl$^ 

Les petites, deux fols , cy z fols.. 

PpUr chaque Ja? re de terre à tepîr hujilc ©u autre lî- 
pueur , àti^ defTus d'un feptier , deux fols , cy 2 fols. 

Et les àurrcs au-dcfTous , un fol ^ çy i fol. 

•Toutes fortes de Vaifîelles cîe terre , la charge à Mu- 
îet trois fols, cy 5 fols. 

Ihuiles & briqueç, pour chaquecent ^ deux fols", 

fy ^ ' zfoli. 

, g^Pj^9^ W^^, » "» U la charge, cy i fol. 

^our chaque charge de Chaux, de quatre cent pe- 
fant^ dèu^ fols, çy .. 1 fbU; 

Pour tout k fel qui ferî^cliargé à Pcççais, pour fout- 
llir les Greniers deLanguc4oc, Dauplùnc &Lyonnoi$. 
pQutminot, ^nfol, çy - ' * i fol; 

^'Xç fel qui fera chargé audit P.eccais pour les pay$ 
«rangers, en pAma.nt uudéyalanf; paur cbaçui^ i»|,,' 
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liot fera payé trois ibis, cy 5 *pls» 

Pour toute forte de poiffon fallé, tant en barils , qu aq, 
tiemcnt, pour chaque cent pefant , les barils & awres 
embailaees compris . trois fols cy -1 ' 

Pour toute forte de Draps , & aunes manufii<aures 
àc Laine . les couvertes cpmprifcs , pour chaque cent 
pc font , poids de Montpellier , ci nq fois , cy 5 »o"- 

Pour chaque charge de Laine lav^e , 4e quatre cens 

pefant, q»iàïc fols, cy J^^ î 

Les Laines Surgcs entrant ou ty^vcrfant ledit t.anai 
dans les Etangs, le cent pefant payera deux fols, cy i fols. 

Pour chaque Balle de Paftcl de Lauragois , la Balle de 
deux cens pefant , trois fols , cy - 3 *°»' 

Toiles , Camelots , Mercericsmêlées ,Çottons ,Cu«5 
tannea & npn tannez , Maroquin de Levant & autres , 
paffant* traveifant par ledit Canal , pour chaque chra- 
ec de quanc cens pelant , douze fols , cy I » »»» 

Pour toute forte d'Epiceries, Droguciics , Sucres , 
le cent pefant , dix fols , cy » ° »»' 

Pour chaque cent pefant , àc Cire jaune ou blanche , 

cinq fols, ?y 5/°^*» 

Cuivre , Laiton , Eftain , pour chaque cent pclany , 

cinq fols, cy r, ' r J 

Pour chaque quintal de Charbon , un ftd , oy i «ol. 
Pour chaque quintal de Foin , un fol , la Paille fix de- 
* " 1 fol ^deniers. 

Pour toute forte de marchandifes & dentées non 
Cdmprifc$ dans le Tarif . comme Fer, Plomb , <^r^ 
ouailles , PcUctç- ies , Papiers , Pat; hetnins , Suits, Miel ^ 
Huilé , Fromages , Çhafteignes , Amandes , Noitettes ^ 
Pienonr3 C après , Raifins , Citrons , Grenades , Pru^ 
neaux , Beurre & autres chofes , pour chaque cent p^. 

fant , payeront deux fols , cy . , ,. ^ \ .** '' 

Et s'ils ne font qu'entrer & ttaverier leait Canal dan^ 
ledit Eftang, tant fçolçmcnt^ ne payeront quunlol. 
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-7. Tous lefquels Droits cy-dcffu$ déclarez, fcroijf 
payez à rentrée dudit Can^l par les Marchands y fans 
pouvoir p/ étendre aucune dioiinutionpouitles marchw- 
.difè« qui feront chargées ^ pu déchargée$ çn chemin Iç 
long audit Canal, encjwc qu'elles ng loiçnt vpiçuiées 
^ue fur une partie d*iceiui, 

8. Le prix des Voituréç de (èl fera p^yc (clon la t&Xf 
qui en fera faite par Içs CoHimifTaire^, 

^. Sera établi des Bureaux où ilconyiendra le pli^s 
ï propos , pour la perception dçs Droits. 

10. Perfonpe ne pourra naviger fur lefdits Ganauiç , 
fans payeit les (ùidits Droits , fous précexte que çç puifTe 
être , comme de Privilégq , Ppire Franche , &c, 

11. Qu'il ne (èrâ impofc apcun autre Drpit fiit les 
marcbatldifes par le Roi & à fon profit , que celui Qr- 
donné en faveur dudic llçur Brun , ou fes A0ocie^ ayant 
çaulc 5 ci-defTus établi. 

/ 12. Scta ^enu ledit fieur Brun faire boi) les ouvrages 
neceffaircs pour Tenfretien defdits Canaux , afin de Iqs 
rendre navigables en tout temps , ep (ai&nt ^u? riviè- 
res du Rhône , VÎftrc & Vidourlel, &c. tout ce qu'il Ici^c 
conviendra , pourVû qu ils n'îên interrompent pas le 
cours , & la navigation aux fufditcs rivières. Ordonne 
que toutes tes Martelieres depuis Pcaucairç juftjucs à 
f ourqufes le long du Rhône ^ §c celles dçpuiç Fourques 

. jufqu'à Peccais le long de la Braflîere , ùc au Canal <^ 
Çiivereal , feront bouchées par ^es Propriétaires à peine 
de dix mille livres dî^mende , & des dommages q^elc 
ficui^ Brun pourroit fouffrir à cette occafio^i. 

.' 13. Donnons en prppri.ré audit iîeur Brun le Çzna^ 
de la Braflîere du Rhône , avec fes Ifles & Iflons , fes 
tranches, bQi?ds & çhauffies à nous appartenans ^ depuis 

,foti commencement à l'endroit ^e Fourque§ jufcju'à Îjl 

-Mer:' ■*.'"' '•■•••'. 

/ 14. Donnons auflî tous les Marais . Palus . Etanes âc 
Çpyllieres , qui pqqrror^t k deflecher par le moyen aii- 
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2tit ^ftnal y te qu'ils pourront mettre en culture ^ depuis 
ia Ville de BeaUcaire )u(ques à Agde , à dix lieues pro- 
<!;he$ dcfdits Canaux , &ic que lefdits Etangs nous appar- 
jtiennént , ou à des Ecclcfiaftiques ^ &c. pour en jouit 
^ noblement avec toute juftice , &c. à la charge de déu 
dommage! les Seigneurs Particuliers de la valeur de ce 
• qui leur appartient ^ tant dans leurs Juftices qu en leurs 
terres derfcchées. 

I { . Pendant les fis années de travail, & fix ans apris , 
personne ne pourra entreprendre le deiïéchement dcf- 
dits^Marais , ni à dix lieues à la ronde. 

i^. Pendant les (ix années de travail , la chair , pciflbn 
& vin qui fe confommeront pour le ftrvice des Travail- 
leurs , feront exempts des Droits de l'équivalent. 

17. Ledit Brun ne payera le prix des terres qu'il aura 

f^rifès pour faire les ouvrages, qu'un an après, en payant 
es intérêts au denier dix-huit. 

iS. Déchargeons ledit Brun du Droit de Francfief; 

, pour tous les ouvrages des Canaux & Terres defféchées, 

f ly. Nous honorons de Titre de Nobleflc, iix d'entre 

\ç (leur Brun & its Affociez , s'ils ne le font pas par 

leur naiflànicç \ le' tout après avoir rendu quatre lieues 

Françoifts de longeur dudit Canal , en fi bon état qu'il 

.puiile porter barreaux chargez de cent milliers pcfants , 

: & fi dans fiîc aiis pp ne rend le Canal navigable, les fuf- 

dits feront déchus de leur Nobleflc. 

10. Si pendant les fix années de travail ils avoient 
des empêc|iemers Icgiçimçs , il fera accordé des pro* 
Içftgâtioris. 

21. Bcrnrcttnns audit Brun de faire d'autres Canaux 
qavigables en Erovence''& ailleurs , rendre les rivlereis; 
navigables, en payant auy Particuliers -es dommages , 
& les terres fur lefquelles il établira fes ouvrages. 

11. Accordons encore que ledit Brun joiiiffcde tous 
les Privilèges accordez à Humfroy , Bradley , pour le 
.defféchcnient des faUis , M v^ûs , ^ terif^^ ipondccç éfi. 
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2;. Permettons autUr Brun, à fes Aflbciez& Domefii.* 
ques , de porter toute forte < 'armes. 

£4. Pçrmis audit Briin d'afTocîer à fqn entroprife, 
foute forte de pcrfpnnes , tant Ecclefiaftiques qu'aùrfes, 
fans que cela ptèjudicie à leur Noblcffc , s'ils le (ont. 

15. S'il iùr vient des di&rends, ils feront vuidezps 
nos Commiiïaires , dont nous nous ré ervons la connoif- 
fance , (anç que cela préjudîcie à l'avancemenc des ou- 
vrages , qui ne doivent point eftfe retardei;. 

1'^ Si donnons en mandenient à nos amez & féaux 
ÇonfeiUers , &c. 

jînefl du Parlement d€ Têul^ft du 19 Awfi i^44» 
Qui confirme les Lettres ' atentes accordées audit 
Brun le mois de Mats dernier > U ordonne leur este- 
giftrement. 

Am^ du Confeil du pnmierjuin ji^f , 

Qui confirme l'Edit du Roi , au fujet de la conftniç« 
Ôon d*un nouyeau Canal par ledit Brun à fes Aflociez, 
9c renvoyé les Caufes lingcufes à ioger à ion Confeil, 
en cas de contexte , nomme les Maîtres des iîequcftes^ 
f c. 

Autre Arreft du C<mfgU du mime pm fremkr 

Juin U4J, 
Qui attribue la connoiflknce des contextes qui pour-^' 
^ieitt furvenir à Toccafion du Canal \ faise par kdic 
Brun , au Confeil d*Etat du Roi , & ||omme les Maitrq 
Ats Requeftes pour les décider. 

^rre^ du Confeil Privé du Roi ^ du la Août 1^(4;. 

Qui ordonne fur les demandes refpedivcs de plu- 
fieurs Inrcreflcz , que ledit Sietre & fe$ Aflbcicz feront 
maintenus en la propriété , po/&(Gon & jouKTance des 
iA arais en queftion , de PoitQu , de Xaincoiigc , &c. qu'il 
fera paiTé outre ï la perfèd^ion du deflfêchement diceux , 
en ce qui refte à exécuter. Fait défenfes aux Dcman- 
^^r$ if è tous autres ^ 4^ ^o^^9^ Ç^ ^H^^H^ ^?\ ^. 
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jn^j\wc que ce (bic , ledit Heur Siçtcc ic (es Âflcctez cq 
fa JQiiiflancc £c culture dcfdics Marais , à peine de iîx 
fnille livres d'amende Enjomt aux Prévôts des Maré- 
chaux , Ieur$ Lieutenans , & autres Officier^ fur les 
|lieux , de ceniv la main à l'exécution du j^tfent Anet , 
à peine d'en répondre pn leurs propres & privez noms , 
& de tous dépens, dommages :& intffée» î le à Fégard 
de la demande faite par ledit fieujr Evcquedc MaiUezais, 
ordonne Sadice Majefté, que dans deuxinoia du jous 
de la fîgnificatiaa d^ wcfcnt Arrêt , par |c fleur d'Ar- 
genfoii ConfeiPer en les Çon&ils , Intendant de Jufti- 
cc , PoUce ^ Finance^ en Poitou, ic Commii&ire De- 

Ïutc pour le fait, des dcûechemens , il fera procédé fur 
a detnand^: 3c drqit deç Paf tie$ s èc cependant que le 
douziénK des gim$ & fruiçs qui fe rcciieiUeront fur 
leldits Marais , Sec. demeureront par forme d'ç lequeftrç 
(pntre les mabs dudic fieiit Sii^tte , ou autf c dont Its Par- 
fics conviendront, &c. pour être délivrera ceux ajif- 
f^uels ils fcrpçt adjugez çnfin dp Caufc ^ t»u? dépens 
pour cp rpgard ré&|vc3(* 

Les St^nts du fetlt P^m, du i^^ OSlohre i(^^. 

Les Affocie? intercflçz au defléchcmcnt des Marais 
4e Moreillçs, Petit-.Maiikzais , Niccil, 8c autres çontî^ 
Çus , font copvçnMs de.ce qui fuit- 

1. Tousle9 Aflociez feront tenus de s'affembler uiic 
(pis tous les ans If i f Août , pout délibérer, 

2. Lq Difeâ^dur nommé fera obligé d'e« accepter la 
Charge poqr un an feulement. 

3. Si le Dirc^iStcur nieurt la première année de fot\ 
r xcrpicç , celui qui te pigcccdoit preipdrala Régie des al>- 
faircs à fà place. ' 

4. Les avertiflfemcn^ pour k« Afltmblées fe donne- 
ront par le Direftçur , dont lesotdres feront dtftribuc» 
par le Maître des Diptfi , huit jours à l'ayance, 

5. Le Dircdcur ftra charge des aflignatioiis & dç^ 
prendre le fâit& çawlç de la Compagnie , fairç l'avançç 
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Itès frais & le prohc , oà la perte des choies , fera pour le 
tompt? de la rommunaute. 

6. Le Diredeur tiendra le compte de dépenfe & 
recette , qu'il remettra à rAflcmblée generilc , le U 
'Août fiiivant. 

7. Le Diredeur gardera le Regtftre des Délibéra- 
tions. 

S. Le D redeur a été nommé par la Compagnie en 
la perlonne de • • . &c. 

5. L'affemblée nommer^ im Maître des Digues qai 
fera logé en la Maifon commune ^-à qui il fera donné un 
Pré de trois arpens de terre , & cinquante livres de ga- 
ges , lequel fera dcftiuable parrA(Iemblée«du i^ Août 
fui vant. Ledit Maître a été nommé , • . . 

Le M itre des Digues le tranfporrera une £o\% la fe- 
miine , fur toute retendue des ouvrages \ s'il y a des 
réparations à faire , on dreflera procès verbal , & aver« 
tira le Diredcur pour y pourvoir ^ Se en (loi^^ ^vis à 
rAffemblce. 

1 1\ Sera obligée de recevoir les ordres du Direâ"eur 

Il Les Sous Officiers commis aux Eclufès^ ^c.ohçi 
ront^u Direâem", & à fpn abfence au K^îiîçrçdes D/ 
gués , & en cas de defobéïff nce le Diie<îleur les poun 
chafler , & en rtertre d*aunrcs à leur place. 

1 5. Ne pourra être fait par aucuns des InrerelTez au- 
cune Mcturie , «ans que le iMétayes ne paye au Direc- 
teur un loi de cenfj du pir chacun arpent au Seiççn: ur , 
& quatre fols par chacun arpent de terre , pour lervir 
mu payement des gages des Officiers ^ entretien des tn^ 
vaux , &c. 

14. Les Métayers feront obligez de porter à leurs 
Maîtres les Billets qui leur feront; envoyez par TAdem* 
blée. 

ij Dcfcnfeà tous les Fermiers ou Bordiers , de faire 
boire leurs beftiaux dans les grands Can<)ux , permis àé 
les faire boire dans les Abreuvoirs particulien piochf; 
teuik maiions. 



( 
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iè. Ne pourront faire paître les bcftîaux fur les 

Chemins & ceintures , poii roat en faucher l'Iictbe ^ 

çliacun'en droit loi. 

17. Seront obliizcz Ici Métây«rs 6c autres en cas prefl 

Iknt , faire garde de jour & àz nuir , ou autre traval qui 

leur (èra ordonné par le Diredcur s en cas de refus , 

fera pris des fiommes i leurs dépens ^ (ans préjudice 

âes dommages Se intérêts. 

I S. Pelcnfc aux Métavers de couper les Diguc^ , fous 

quelque prétexte que ce toit. 

1 . Ctaqùe Èordier ou Métayer fera tenu d'avoir 
Jtoûjours prêts quatre rotres & douze ^acs , pour erre 
ifcmpltsa mo\tié de terre, liez par la gueule , & jettes: 
dans les broches ou il ftra neceffairc , poiir le garantir 
de Tinondation fi les tacs ont en ployet y il en lèrà" 
tendu un pareil nombre au 6otdiet par la Comp^^ilie. 

10. Dctcnfeàtout Métayer A: aune , de chafTcrnl 
pêcher en aucuns canaiix qu*eti ceux de huit pieds ^ 
chacun en droit foi ^ avec les filets à maîlk de Roi, Lt 
M«)îtte de^ Digues pourra chafTer pour fon ftul uiagc^ 
èc Iqs Inrcreffez en per'onne , èc lidn autrcriicftt. 

2 I. Seront tous Bordfcrs Intereffez & Employez, 8i 
autres , obligez d*obfcrvers les fu(3its Statuts chaci.n^a 
ce qui les concerne , à peine de tous dépens , don.magcs 
& intérêts. 

i 2. En ^as de différend ou procès , la chôft (cralrer- 
tninée par leDircdeur, autrement elle (erà lenvoyéc 
a la prochaine AiTemblée, fo:t que l'affaire fôit CiVile 
ou criminelle , pour ctr- .accommodée à Tamiable. 

J13. On fera les diligences necefiiiirei peur obrenî^ 
la fondation d^une ou de deux Paro)flcs , dam les lieux 
les plus convenables* 

24. C haquc Intereffé a l'enti*eden & réparation de 
toutes les coiitre-ceirturits , contre- chemifes , ôc autres 
canaux de huit à trois pi:ds ^ ou de faire faire lefdits en- 
tretiens par lefdits Métayers* 
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Tout ce que deffus , les Parties ont rerpcftivcmcntàri 
tcpté & promis obfervet fous Pobligation de fera 
biens , &c. 
^YTeji de U Cour des Aides ; en faveur dès lynec- 

teuTs^ Mciajears , Èordisrsér aatres Praf^ricraires 
des Mardis , du ^ Février iSjo. 

Qûî fait dèfenfc a tous Collcétcuts & autres ^ d*m^ 
poter en leuts Rolles des Tailles , ni taxer les Cèàloflj ^ 
Bordiers & Métayers des Marais deftcchei , pendante 
rems porté par tes DécIaratioRs & Arrefts , a peine de 
milles livre d'anleûde ^^ & de tdus dépens^ domttugès; 
& interefts. 
jiirrefi notable du Parlement de Paris ^ qui ccff^rm 

les Privilèges accordez, pat lé Roj pour te de^é- 
chement det Marais j d^ 30 Avril ^6^4. 

Ordonne que le Contrat pane entre fedit de BéAitoé,] 
d-devant Evcque de Maiileiàis, & ledit Èriflbn & fé 
Aflbcieile 1 3 Novembre i (>42, fera eXeCuté contre ledit 
ilaoul à prefent Evêquc dudit Maillczais , & les Prieur, 
Chapitre, Moines & Religieux cîudit Evêç&é , comme i! 
èftoit avec icelùi de Bethune -, mairitient& garde kfdits 
Griffons & Ces aHbciez en la pofîeiliôn oc loui/Tancd 
defdics Marais de Eioi(Hieu dépendant dttdit Evêcfaé. 
t^ermet aufdits Bridon & Afiocièi de tontinûer leur^ 
travaux par tout où bon leur femblera . th dédomma- 
geant les Particuliers du préjudice qu'ils leur apport 
teront en puant fur leurs héritages. Qi;ie kfâits Brif- 
ibn & Aflbciez , ayant traité pour les deux tier^ êcs Mar 
rais contenus au defîein , les Propriétaire^ ^e Tautre 
tiers y tant Ecclefiaftiques qû*autres , feront contrainte 
paiïér Contrat aux tondicions les plus avantageufès 
défaits deux tiers i & en cas de refus ledit tifers demcu-. 
rera auldits Entrepreneurs en ïe detfcéhanc. Fait dcfcn- 
ies à toutes perfonnes de faite aucuns travaux fur Icf- 
dits tiers que du conièatemeât dudit Brifioxi 6c fes Aff<â/: 
eicz*' 



Statuts pur le dtpchment des Marais , Jîiuez. de^ 
fuis CchIoh & la Garette ju'^ues â la Mer y fjt 
entre U Rivière de S ivre & les Ttrres fermes du 
Peitoa^ UBmUéguêté f4f l*Jneft du premier Aoujt 

X« Sufdits Statuts, , Règlement & Articles , convenus 

entre teus les jiJfccieiL ^ Interejfez. au dejjiche^ 

inent des Mirais de Benêt ^ Coutdaut ^ Maillez.4is ^ 

Vix ^ MMAfs , Berraud ^ Sdbleau , ymUé_^ ^ 4«-. 

ires. 

1 . Les Traîtc- pafles eiitre le ficùr Briffon & fcs Aflor 
cfei , aved les Seigoeurs f cdcfiaftiques , Gcntilshom^, 
ttics , & aurcs î?roprieraircS des fonds dcldics Marais ^ 
icronc exécutez félon IcUr fdrme & teneur. 

2. Tant que les travaux duf jront , & jusqu'à ce qud 
le partage defdits Marais (e faffe , il fc tiendra le pre- 
mier joiir- de, cha<juc mois des Aflembiécs à Fontenay- 
le-CoiTite , afin que chacun des Intereilez 4onne fbii 
avis , &c, 

3é Ch*uc Arfocié élira fon domicile pout pouvoîf 
être averti , foit pour payer fa cotte-part des conrribu* 
tions , &c. 

4. u fera tenu des Affemblées extraordinaires , fi^ 
cUei font hcccdaires p )ur délibérer fur les ouvrages , 
par les Officiers à ce établis. 

5. Sera établi une pcrlonnc qui tiendra les Livres ^ 
Ecritures ^ & un Ciimer pour recevoir & pour payer/ 
&c. 

é. Qiiè chacun des A ffocicz payera régulièrement fi 
Côttc part au jour délibéré. 

7. Si rAlTocié ne paye pas régulic;rcment (a cottc- 
part le jour aflSgné après en avoir été averti quinzd. 
jours à ravince a fon domicile , il encourra la peine du 
dixién e de la dontribution réglée ^ qu'il remettra ait 
ÇaiâteJt au- delà de ioacontingenc^ 
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X. Si r Affpcié manque une kconâc fuis à. concribnei 
foN contingent , il encourra la peine d'uû fixiémé âudc-» 
là de ce qu'il devoir temeccre , & cela au profit delà 
Compagnie, 

^. Et fi rAflbcic rtiahque da coritllibuer une ti^oifîcmc 
fois , il fera exclu de la Compagnie , & ùs avances pcr* 
dlics pour lui au profit de la Compagnie. 

loi Sera loifibleà un chacun des Aflbcié2 de hiie 
telles avances & remifes qu'il avifera bon eftre, entre fc$ 
mains du Caifïïer ^ à ce>mpte des Éemiiès à faire pour 
les ouvrages, &c. 

1 1 . Sera permis à un des Aflbciez ou à plufîîeurs , de 
faî^c des. emprunts Se bipdtcques apx Préteurs, lur leur 
cbtte-pàrc des Marais deiléchez , peut là fufetc des de- 
iliers empruntez , &d. , , 

II. Chaque mois le Caiflîer fera voir â la Compi-« 
j(nic , foh Livre de recette & de dcpcnlc i k)r$ de TAf- . 

feniblcc. .■•.., , . : . j 

1 5 . Les cpntribuéions feront réglées lofs de rAflcni- 
Ëlée au premier de chaque moi^* , aân qdè chacun fbit 
averti pour les remtfès eftre faites quinze jou|s après: 

14. Si quelqiie Affddc ♦icnt à itloutir, là Veuve,' ou 
ics héritiers auront quatiiè mbis de tems pour opter à 
entrer dans la Société , après lequel expiré on ne (cti 
plus reçu , & à l'égard des (ommes cmployéeis au deffé- 
Aement par le déturit , il cri fera donne après le deffé- 
chcment aux héritiers du défunt à propôitic^n de Tar- 
dent qu'il aura fourni â la Compagnie de foh vivant. 

1 5 Les Intereffez aux Marais dé Maillerais, Vi^,& au- 
tres fubfequents , contribueronr pour les deux tiers , 8c 
lès Intereuez aux Marais de Be^ec , &c. peut un tier^ , 
&c, 

i 6. Et comme il fc defféchera pluficuri autres Ma- 
rais dont il ri'a efiie traité , qui feront compris dans la' 
ceinture des ouvrages , ils entreront dans les dcpenfcs 
d*un chacun ^ pour payei: cliacun fa cotte- paît aUx ouvra- 
ges; 

17, 
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î^'f? ' ^, " Comf igDie ; qui k«mc pféfcL' fur Ici 



-^^pugBic , uns les tf aniw 
Compagnie n'en délibère. 

iniVqJifs iSerS;^ '"''^'^^ '''^ ^^"^ ^"^^ 

éont JefAr. c^ V- •■ - =( Employez . &c. éc né ôour^ 
lereiicz mais bien par U Compagnie. 

ttc en culture , la moitié dû " '• ■ - 
Éia Compagnie , & l'autre m 

laurafait valoir; pour payef 
aatres travaux» 

izCJ'/' '^"'"'^ *®"* ^^^ Mardis.fé«)nt tfeffécbé^ , ilé fei 
*oat arpentez cnprcfcnce des liéreflb , & divifcz Édi 
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Vant leur cottc-part , qui feront tiiez aa foit dans ictit 
partage. 

i-f. Les partages faits , fera drcffé des Statuts pour 
Tentrctien de tous les ouvrages par les întéreflcz. 

i8; Les Délibérations de k Compagnie feront approiï- 
véès par les abfens , lorfque les deux tiers des Inrércf- 
fe2 auront délibéré g 6c qu'iU fe feront trouve^ affem*' 
blez* 

jirrtfl du Parlement dé Paris du i^ Janvier 1^57. 

Qui défend certaines impofitions qù on àvoit vouliï 
exiger (iir les Marais deftéchez & à dcâecher ^ es Pro- 
vinces de Poitou j Xaintonge & ' Aulnix > au pt^judicz 
des Déclarations du Roi ^ en faveur des; Propriétaires 
éc Acquéreurs des Marais. 
Mrejt de la Corn des Aides du i ^ Septembre 1 ^57: 

'Qui défend certaines impoiitipn^ qu^dn avoit voulil 
exiger furies Marais defléchez 8:à deffécbcr ,ès Pra« 
tinces de Poitou , ]9Caintonge & Aulnix y au pré/udice' 
des Déclarations du Roi , ^ eA fayçur 4es Entrepre^ 
iieurStf 
^rr^yf iitftdble c^ntjràdiSàire du Parlement de Paris ^ 

portant décharge des Taxes faites Jur les Marais , 

& JQÙi^anct des Exemptions & Privilèges ^du iC 

Mars i^j8. 

Les Agçns Généraiùix du Cierge de France , ayant re-' 
préicnté au Roi combien il écoit ihiofte ^ de mctnrc k 
lal^aiUe des Marai^ deiïéchez^ àraiiibade 1 2 livres par 
arpcnj: ^ te as: 6 l'arpent de ceux à deflfécber , iecoutcon^ 
tçaiic à la Déclaration^du Roi , & aux PfivUcgcs accor- 
if^t par iccux \ le Parlement par fbn. Arfeft dtf 16 Mars 
1^^5,8 , ordonne que les Marais deffccbez & à deffécber ^ 
en confequence de la Déclaration du Roi & des Privi- 
lèges obtenus , demeureront exempts & déchargei de 
Pfates taxes ^ tant pour le paffé que poiu^r l'avenir* Et i 



. ^, ^ hj^s ckÈMiNi . Ufc 

regard de ceux qui youdroicnt deflccher ci-après â'aù- 
tlrcs JVIaûis ; ne pourront joiiir des Privilèges qu'cii 
payant la taxe portée par la Déclaration , laquelle de-j 
mcurcra vblontairc , fans conttaitttes & fubrogatioiî 
forcée i & fahs dépens; 

^rrefi de la Cour des Aides du 4 Février 16 j^^ 
Qui ordonne Texcmpéion des impofitîonà des Taille^ 
iiux Marais defféchez & à deflccher , dans le Poirou j 
pendant vingt ans , en Conformité de la Bcclàràtiôn dÛ 
Koi & dès Pii^ilcgc^ y cdmptîs. 

JÊdù de l'ornée i g6o. 
Qpi fait i^oir que Bruii ayant été empêché pat lé$ 
tf oub4es& bppofitibns des Etats du Languedoc , défend 
aux Etats de ne prendre plus des Délibérations contrai-s^ 
Tes , & coniènt que le lionîmé Poulet (è mette au lieu Se 
place dudit Brun , fafle un Caiwl naviguable , & qu'il ac-' 
Corde le double du xevetïu aux Propriétaires dés Matail 
dcflcchci. 

. jirrefl du Pdrlemeni de Patisi dui^ Février iisài 

qui confirme Us Statuts. 
Qui ordonhe que les Statuts faits pour raîfbh du deé 
techement des Marais du Poitou ; & homologation d'ii 
Ceux du premier Août KÎ54, feront exécute* (ui^aiil 
leur for4aie & teneur , contre ledit Robert , qui faut^ 
d'y iatisfairc , le déclare exclus de ladite Société, & dé-! 
chu du profit d'icellé ^ Condamne icelûi Robert aui dé^ 
|>ensi . 

Arreft du Cdfeil Frhè da. Roi l du 29 jânviet i SSi i 
qui confirme les F^ffeJJeurs des Marais dant 

leurs Privilège/^ 
Qui ordonne à la Reqlictc des Proprïétaîreé dciMi^ 
èais & Terres defléchces des f'r ovin ces du Poitou , liùnd 
ronge ^ & Aulnîx ^ au fiijct des lais & relais de la irici ^ 
Icjlqutllcs appartiennent â Sa Majefté, éfe dont plufîeurl 
Particuliers fc font empâtez , & fen joiiiltent à foh pré- 
judice ^ V^n àutèit Compris ta la recherche defdits UJi 

Si; 
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"ic alùi Us terres inutiles , qui ont été defléchèes pai 
les nommez Siettc & fes AUbcicz, que les Supplizur 
joiiiront defclitcs terres dcfTccbées , en payant par eux 
les cens & redevances dont elles font chargées , Sc que 
les Arrêts du 7 Juillet dernier , &c autres donnez à 
l'cncontre dcfdits Ufurpatêurs des lais & relais , foicnt 
«xecutcz lèlon leur forme Se teneur. 

jirfefi d» ConJiJt i'Eut, du 16 'Avril ittx, 

C2ui décbïige des Taxes & du huiriéme dénier kt 
PotrcfTeuis , pour tailbn des fommcs ducs des biens de 
dutl^Ue nitttrC qu'ils foicnt ^ aliéner , oU uru^pe2 des 
«. ommunautez Laïques depuis 1 5 j 5, & furteut des Ma- 
lais 8c Palus en laSirie dcl'Efpare, de U coatcnaDM 
d* feize nulle joutnauz , en Guyenne^ 





DES CHEMINS. m, 

ADDITION 

AU TRAITÉ DES CHEMINS, 

Tirée del'Hiftoiredes Grands Chemins 

de l*£mpire Romain , 

Z*ar Nicolas 3erper , Avocat aufihe Prèfidiat 

4e JRheims, 

P ^ N S l'AveiPtiffcment au Ledeuf , Bcrgicf 
rapporte cemmc les grands Chemins milW 
t^ircs des Romains étaient borde? en pltu. 
'fieurs endroits , par des Temples , des Palais ; 
des Arcs de Triomphe, Hippodromes , Scpulchrcs , & 
autres fuperbes Bâtimens. Que dans la Qaule Belgique 
les* mêmes Chemins , dont plufieurs vont aboutir à U 
Ville de Rheims , font nommez dans ce païs Chemins 
ferrexu , ^ôu Chanjfées de Brunehault. Qpc ce$ Chemins , 
fuîvant Strabon, avoient été commencez par Agrippa ^ 
Gendre de Celar-Augufte, depuis la Vïllë^de Lyon, d'otf^^ 
eommc le centre , ils avoient été continuez jufqucs aux 
extrémitet des Gaules. Que ces chemins étpiçnt prcfquQ 
par tout élevez au deflus des Terres voifines , qù Jçs mar- 
chandiles payoient le Péage & autres Droits. 

Dans la Préface l^Auteui fait vpir , que de tous lest 
Empires , celui des Romains a été le plus grand en tou-s 
les çhofcs , furtout dans la magnificence de leurs ou- 
Y^ttgÇ^! Stra^op. 4it que les Ronuins ont eu uneatté^^ 
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tion toute particulière pour la conftrucMon des Aquet 
^ucs , des grands Chemins » & pour les Cloaques. Dcnys 
, jd'Hallicarnade le confirme de même pour avoir relié dans 
Rome vingt ans. Enfin Pline en parle d<: même «^ 6c dit 
que dans ces Cloaques ^ on pouvoir aller en Bateau fous 
îfoutcs les rues , ou un char de ifpîn ppuvpit paffer dcC 
Ibus. Que les Aqueducs qui portoicnt Teau ' a R orne , 
ji'cftoient pas merveilleux , fiirtouc ceux que Caliguû 
& Domitien firent conftruire , les mon^'agnes qu*il a 
fallu percer , & le grand nqmbre d'Arcades qu'il a falhi 
jfclever pour les fupporrer ^ qu'il y avoit anciennement 
à Rome quinze Aqueducs , qu'un homme à cheval y 
pouvoit paiïèr aifêment, que plufieuirs Arceaux qui les 
liipportoicnt , avaient jufques à cent neuf pieds ac hau- 
teur. Que les grands Chemins eftoicnt encore des ou- 
yrages bien plus remarquables , par rapport à la quan- 
tité des marbres, pierres, carreaux, blocaiUcs, cail- 
loute , décombres , chaux , fable & gf^vier qu'on y cmr 
ploy oit , foit qu'il fallût perce? des montagnes , appla- 
hir des cpïlines , rehauffer les vallées & les plaines , dçf- 
(ccher les marais , con^blcr les fbridrjcrc^ , les Fonp lùc 
Icfquels ils paiToient , les Pqrts de mer qui les termi-^ 
ippient , Içs bâcimcns des Portes & des Gîtes quton y 
f pnftruifoit , les Colomnes milliaires qiii en marquoicnt 
içs diftances -, Se enfin la manière de lés affermit pour 
rcfifter au mouvement des grandes voitures , pendanç 
^uipzc à feizc cçns ans. Les Qoaqueç n'excédoient pas 
f n longueur l'eiiceînte de k Ville de Rome. Les Aque- 
ducs qui eftoiçnr au nombre de quatorze , félon Pror 
ppc, pu vingt, fui van t Pub. Vidor , ne pcrcoient lef 
çaux que de cinq à fix lieues loin , à l'exception de celui 
^e Claudius qui prenoit fes eaux à vingt lieues au deU 
^c Romçl Mais tous ces grands ouvrages ne font pas a 
pmparçr aux grands Chemins de T^mpirp Romain , 
^M\ leur ont facilita le moyen de it ?çndic Mm? $^ ( û 
fR^Çf?^?^Çadel^Hnivçts,' "^ ' ^^ ^ .:?-.» 
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A près cela Boirgiet divife fon ouvrage en cinq Livres; 
premier énonce les Empereurs Romains , qui ont fait 
travailler aux grands Chemins. Le (ècond traite de leuir 
matière , & de leur forme. Le troifîéme explique lek 
ixicfurcs, & le nombre des grands Chemins. Le quatriè- 
me Fait voir leur ufage , & enfin le cinquième rapport!? 
le dénombrenient des rués de la Viliç de Rome. 



/ 



LIVRE PREMIER. 

Dans le Chapitre premier , on voit que les premiers 
Klagifti ats de la Ville de Rome rechcrchoient le foin 
de veiller aux ouvrages publics , & furtout à l'entretien 
des grands Chemins. Que les Carthaginois ont été Ici? 
premiers à faire paver les grands Chemins , qu'eafin leiç 
Romains les ont imite^ , qu'on a réparé de diffcrentet 
autres manières ^ coinriie de les engiaver , de les rele-t 
yer , &c. 

Dans le (ècond Chapitre , on voit que le foin desi 
Chemins étoit çonHé aux fouverains Magiftrats des 
Républiques. Les Lacédémoniens actribuoient cettq 
Charge à leurs Rois : çpmmç en France c'eft à l'aiJim 
rite Royale d'y veiller , qui commet pouif cela fon In-» 
tiMidant & Grand'Voyer. Le Peuple Romain crut fairq 
grand honneur à Cefar-Augufte de le faire Commiffai-^ 
rc des grands Chemins, aux environs de Rome ,. ce quo 
ce grand Empereur atcepta , & nomma des Préteur^ 
pour veiller aux ouvrages ) qui avoient fous eux deui| 
Of&ciers entendus pour exécuter leUfs ordres , foit au*^ 
4chors de la Ville , foit en dedans pour les rues. 

Le troifiéme Chapitre nous apprend que les Chemînsi 
des Romains étoiçnt conduits par ^ivers Magiftrats ^ 
enfuite par des Cenlcurs, puis après par des Conful^ 
ôd Tribuns; en députa, encore des Magiftrats &Com-P 
miffaircs , on nomma enfuite les Ediles pour avoir foii\ 
feulement An pavé de Romç ^ 4cs Ueux çiiconvoifins^ 
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pn trouve qtfà Athènes il y avoit de fpmblables Edile,^ 
nommez par le Sénat. Des Qiiefteurs à Rome ont éçé 
chargez du foin des Chemins. Oti nomma après à leu| 
place quatrp Çommiffairçs-Voyerç pour le payé de la 
Ville Iculement , ils furent cpfiiite augmentez julqu'à 
^x, Cfuoiqu'oh ne trouve pas dans rHiftoirç quels 
etbicnt ces Voyers , on le$ dpcouvre dans plufîeurs InC 
çriptions fur les pierres gravées , où Ton voit que ces 
;Voyer^ étoipnt aes perlonnes d'uii nicrite & d*un rang 
4iftingué. 

Le quatrième Chapitre npus faif yqir , que les J^^- 
tuor J^tn qui avoient été nôrnmpz par le Sénat , n*ar 
ypient autre fpiji que çelqi dp la Ville de Rome j & qùç 
ceux qu^oii appclloit CUratores Vt4rum , avoient le foin 
des Chcrnins hprs la Villf : Sur ces Ch^ipins pn. éta- 
pliffoit des Receveur^ qui en perce voient les Péages,' 
qu'on npmmoiç 4/a«cî/»>J. On etabliffoit des Entreprç- 
fieurs pour faire les réparations de cts grands Chemins^- 
dont CotiuU le plaignit du temps de Tibère de leué 
infidçljtè §c de leur négligencç , a ne point raccpmmo- 
per & bien entretenir les Chemin$/ Ce Magiftrac fit fài- 
fir Jeurs biens pour ayoir laiflfé gâter Ie$ grands Chc- 
tniris, &:lesfit vendre. SousTEmpired^'Cii/f^w/icela fuç 
ponfirrné , mais fous celui de Cl.uùius\ pn ïîç reftituei 
aux f ntrcprençurs leurs biens confisquez. On trouve 
pnfin qu*ùri de çe$ Ètreprenèur^ étant décédé , qu'ors 
jiommpit Cn. Cornélius , 'Ion çpoiife qui fé nommoit 
fierennia Prijfcilla , fit graver fur la pierre de fon Tom- 
beau une Dédicace , pour avoir réparé comme Entre^ 
preneur la ypyç Appienrle, Le nombre des Commiffai- 
:^csqiii avoient inlpe^îon fuir les grands Chemins , n'c- 
toiç point fîxe^ on raugmenrpit par rapport à la necefli'^ 
té des ouvragés i car tantôt ils avoient inlpediqn fut 
Une 8c deux routes , & tantôt fur trois & quatre. 

On trouve datis le çingîjiéme Cnapitre, que les Com- 
miflairçsou Curatom VUrum ^ étoient 4es perlpnnç| 
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||e la |>rcmiere dignité ^ ceux furtouc qui avoient (bii^ 
|des Chemins publics » auâefTus de ceux qui n'avoienc 
foin que des payez de la Villp de Rome. Jults^Cefar a 
/efté un des premier^ nommez de ces CommiiTaires» 
Quand quelque perfonnç de qualité eftpit nommée à 
CCS emplqis , (ç% amis s'çn réjouiifoienç , & Ten alloient 
féliciter. Ayant Augufte-Çe(ar ces Charges n'eftoient 

Cas perpétuelles, mais elles Iç devinrent enfuite, & en 
'itre d'Office dans tpiite Tltalie , mais non pas dans les 
Provinces ^ pu les Confuls , Préteurs , & autres Officiers 
qui y cpmmandoienc^ en eftpient les Maîtres pour y nom<^ 
mer les Çommiiïaires tels quTils trouvpiept a propos. 

Dans le fixiéme Çh^pitiie , on remarque feulement la 
divifion de l'Empire; Tune qui comprend ritalie,& Tau- 
irrc tout ce qui eft^u delà, qu'on nommait Provinces, 

A u fèptiéfî^e Chapitre, on vpiç que les Pr éfid^ns- Conv 
miflâires avoient feulement foin des afraire$ c^ntentien- 
ïcs y concernant les grands Chemins , que les Quefteurs 
fivbient le maniement des finances , & taifbientles paycr. 
mens dan$ leç Prqi vi^cçs aux Entrepreneurs , &c. 

On voit au huitième Chapitre , quç pendant le tcm$ 
des Rois des Romains , Tiiiage des payeï n'eftoi( pas en- 
core, & qu'il n'a commencé que cent quatre-vingt-huit 
gns après que ïlpmç n'eût plqs de Rois.Cla^di^Sr Appius- 
poecus'ï^ été le premier, qui, à l'imitation des Carthagi-r 
nois , fît paver la voye Apfienne, Enfuitc Aurelius^ 
Cotta fît payer la vpye Aurtlienne , ci^q cçns dpu7e 
ans de la fondation de Rome. \.k ypye FUminienne fîii- 
vit après , ordonnée par Flaminius qu'on prétend avoir 
^té tué par Hannibal au Lac de Trafimenç. La quatriè- 
me , ç'eft la yoyc Emilienne par i£milius. Les Cenfeurç 
alors dîns Rome fireqt publier les ouvrages des grands 
Ckcmins. Q; Gracchps fiere de Tibère , qui étoit Tri^ 
|)un du peuple , fît rcpîirerdefoq temps pluficuçs grand^F 
& beaux Chemins en Italie ; Et ce fut enfin d" Çcmps d<^ 
Julc^Cefar que toute Htaliç ^yçit çcé iféparéç çlaris lç| 
mus çrand^ Chçmlns. - -1 



t9x TRAITE* DE LA CONSTRUCTION 

Au Chiapitrc neuTiéme , on voit que les premiers che- 
mins qui furent réparez en France , ce furéiic ceux de la 
Gaule Aquitaine & Natbonnoife^ Se que ces chemins 
étoient divilèz par des colomnes milliaires de huit en 
huit ftades , & le chemin p:ivé de cailloux cquarris. En- 
fuite on fit réparer le chemin dit Fid Défnittd , qui eft 
en Provence & en Savoye , que Domitius Âhenobar- 
dus fît l'an 6tij de la fondation dç Rome , après avoii 
vaincu les peuples de Savoye , de Daupbiné & d'Auver- 
gne , que THifloire nomme AlMnsgts & Alvernes^ 
On trouve qu^au delà du Rbein il y a encore un fembla- 
ble chemin qu*on nomme Vu Domitia , fait longtemps 
après par un autre nommé Domitius. Enfin on nouve 
encore un autre grand Chemin qui allpit en Epîte 8c en 
Macédoine , qu'on appelloit Via Egnatia. Ce fut à Au- 
gufte-Cefar à qui les Provinces eurent Tobligation dç 
leur avoir fait faire des grands Chemins ^ que Tcui trou- 
iVe plus particulièrement dans l'Itincrairc a Amonia ^ 8c 
^ans la Carte de Peutinger. 

On remarque dans le dixième Chapitre , qu*il falloit 
employer beaucoup plus de monde aux réparations des 
grands Chemins^ èc des fommes plus confidérables qu'eq 
aucun autre ouvrage que ce pût être. Salomon a em- 
ployé trente mille hommes^ pour couper les bois en la 
Montagne du Liban , pour fervir à la batifTe du Temple 
^e Jerufaleni , dix mille defquels y travailloient do 
trois mois Tun ^ ôc (e repofoient deux mois après chez 
eux , & qu'ayant fait un dé^ombremciit des; Profélytcs 
qu'il trouva (c monter à cent cinquante-trois mille (tx 
cens hommes , il en defttna quatre vingt mille pourU 
inaçonnerie du Temple, Soixante mille pour la voiture 
des matériaux , & les trois mille fix cens reftans il ks, 
chargea du (bin des. ouvrages , en qualité d'Officiers i^ 
Intend^ns , DircAçurs , Coniinis., dçc. Plipe dit que 
pour conftruirc la plus grande des Pyramides , trois cen^ 
tmllç honiroes | m ^\k ÇWfioyçî. çça4%i\t yui|t an*^ 



DES CHEMINS; ilf 

P^e tou|: C€ grand nombre de gens employez à ces ou-* 
yrages, fl*eft pas à comparer avec ceuxqu'on a employer 
à la eonfl|ruâion des chemins dans tout l'Empire* Que 
ipus Augufte les Romains efnployerent en «enis de paix 
jufqu'à vingt-cinq légiqns àla réparatioil deç chemins ; 
qui &t(Qicnt le nombre de cent foixante & Frcil^c mille 
Hommes. Ce fu$ avec ces légions que les Romains firenf 
conftruire cette muraille de la grande Bretagne ^ pour 
(cparcr ks Terres Romaines d'avec cclks des Bafbares ^ 
de la longueur de quatre- vingt mille Italiques. Combieii 
grand n'a-t-^il pas étp encore audelà , le nombre àcif 
gcps des Provinces , qui ont cçé employez à la répara* 
fion des chemins, tes Soldats avec les peuples des Pro* 
yinces travaijloicnt enfcmble à tous ces ouvrages des 
chemins. Lescriminels mêmcquitvoicnt mérité la mort. 
Furent abibus , & leur lupplice changé à travaillef i là 
réparation des grands Chemins , que Ton marquoit au 
front avec un fer chaud afin d^eftre reconnus. Anifîf 
Roi d'Egypte l'oçdonna ainfi auparavant^ pour la conC* 
trudion des fortifications ; Càligula foi vit le memç 
f xcmplc à l'égard des Chemins ^ & enfin Néron le con^ 
tinua , lorfqu'il cnt^cpriç de conduire un Canal depuif 
le Lac d'Â verne julques au Port d'Ôftie , pour en faif e, 
comme Ton dit , un chemin par eau. Ainfi on conclut 
que datis toute l'Europe , dans route l'A fie, & en Afrî-. 
que , on a efté obligé de toutes parts à employer |es peu- 
ples à la çonftruâion des chemins. 
' Bergier rapporte dans fon onziémç Chapitre ♦ que k 
Phare que Ptolomée fit conftruire fur la Mer d'Egyptç , 
coûta huit cens t^ens aux Egyptiens , qui reviennent ^ 
un million cinq cens foixante-dix^ncuf mille huit cens 
quarante livres^ chaque talcpt eftant eftîmé à mille rieui 
cens fQÎxan te- quatorze livres fcize fols de notre moR- 
Ppyc- Qu'à nourrir ceux qui bâtirent la plus grande Py^ 
famide , il 1^. dé]>enfi^ ci^ réfoçts» & 9'gno»5 dix-bui| 

m h¥^^ \ ^ ^mm \ m^^^ ^"^^ ^^^^ ç^^ 
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quante-qu^tre mille fix cens quarante livres.Queroii-fiiif 
t\x Temple de Salomon en ornemens & envafes^ revcnoit 
à quatre millions (bixante mille talens^ fargent mille 
deux cens trjentc-deux ^ & Tâirain à dix-huit mille , qui 
f evenoient en tT>ut à cinq millions quatre-vingt-un mille 
cent cinquanre>cinq livres quatre (ois. Qtie Jules^Cclàr 
acheta une place dans Rome pour y faire un Marché , 
cent millions de (èxterces , qui reviennent à deux miU 
lions trois cens trente -trois mille trois cens livres firan- 

Î-oife5 , mais que tout cela n'eft pas à comparer avec les 
ommes qu'on a employées à la con(lri|â:ion des grands 
Chemins de l'Empire Romain. 

Dans fon douzième Chapitre ^ on voit qu^n levoit des 
Péages fur les marchandifes qui paflbient fur les grands 
Chemins , mais encore fur tant d'autres fujets , bons Sc 
mauvais , ou ridicules , qu'il n'eft pas permis de les rap-? 
porter , fans avoir une mauvaife opinion de ceux qui U% 
îmixjfoient fiif les urines, Xut la fumée , fur l'air qu'on 
^elpiroit , i&c. 

Dans le treizième Chapitre , on trouve que *es reve-î 
«us de l'Empire Romain fe montoient à plus de cent 
rinquan te millions d'ècus , qu'ils cntretenoient deux 
cens mille hommes de pied , quarante raille chevaux , 
trois cens Elephans , deux mille Chariots de bataille , 
deux mille V^ifleaux ronds , & quinze cens Galères. 
Telles ctoient les forces Romaines lous Adrien , au rapr 

port d'Appian- Alexandrin, qui vivpit du tçmps de ceç 
' ïmpcreur. . ' 

Le quatorzième Chapitre , feît voir que les grands 
Chemins étpient entretenus aux dépefis des deniers po-r 
blics. 

Le quinzième Chapitre rapporte, que plufieurs EmT 

percurs & Sénateurs cmployoicnt même de leurs pror 

près revenus à la réparation des grande Chemins. Km^ 

V gufte-Cefar fit fondre les Statuçs que pluficyrs de feç 

tfçpis ^ fç 4çs Pevi{>lçs dç fpri Çm^.irç fc ^^omt 49W^«i 
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|>ôilf honorer tes triomphes , afin d'en faire de la moR-! 
fioye pour employer à ces ouvrages publics.Tiberius* 
CMsLfût réparer lei chemins en la Gaule & en Efpagnéi 
On trouve à Nîmes llnfcriprion fui vante fur ce (aic^ 

Tu CdfâT. bivK Aug. Pontif. 
Maxi , Triù: fou xxi. refait ^ 
Èiriftiiit. 

IIII. 

Au ièiziéme Chapitre , oh trotite que les fùccetfeuri 
â'Augufle & de Tioere ont fait travailler aux répara- 
tions des grands Chemins à leurs dépens. Caligula pro« 
|ett;tdes choies extraordinaires au delà de la ponée des 
humains^ qui furent défaprouveés ^parce qu'eues écoienc 
très-iautiies & di(pendieufes ^ comme de faire un ponfi 
jRir la Mer ^ en la faifant combler de maçonnerie » rehauin 
1er les campagnes à la hauteur des montagiies , Se abbat- 
tre des montagnes pont les mettre au niveau des plaines» 
auiquels ouvrages il dépenfa les vingt-fept millions de 
ièxterces que Tibère ion prédéceifeur a voit laiiTé dans 
l'Epargne. Oaudius qui fucçcda à Caligula , coupa 
une montagne poiir faire palTcr au travers un Canal , 
afin de deflecher le Lac dé Celano , ott Fucin , te faire 
un chemin au travers , auquel ouvrage il employa trente 
mille hommes pendant onze ans« Cet Empereur vou<« 
lut encore féparei la Mer Morte de la iMcr Tyrrhéne, 
par des ietrées de pierre , &c par une infinité de Ponts^ 
Néron qui fucceda à Claudius, ne ât pas faire beaucoup 
d'ouvrages aux gxands Chemins^mais ayant fait mettre le 
feu à la Ville de Rome^afin de la mieux embellir^il fit dès»; 
lors dreiTer le^ rues par des alligêmens & les fit élargir y 
au lieu qu'auparavant elles étoient tortues 6c fort étroi- 
tes. 

Dans le dix-fcptiéme Chapitré , on Voit que VcfpàJ 
4ca fit p«çex le Mont Appeonin , pour abréger la voyef 
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\Fléminienne , dans VcfpsLCc de deux cens fM gcoihétn^ 
eues 3 <]ui reviennent a xnitte pieds de loiigucuf . Sut 
l'une dt lès entrées ^ ôti voit eticof 6 l'Ibifinciption Vi- 
talité; 

Impi Cd/dté AugufinsL 

Fejpajtanusi Font. Max: 

Trih Foteft. Fil. Itnp. IXFIIL Cof, VlIIl 

Ctnfor: fuiuHdi curdvin 

Vèfpafien a fait réparer encore iihè route en Efpa« 
^ne , depuis Capara )uiques à Medinc. Domitich £c 
taire le chemin qui va de Sinucffe à PôuzoUes ; cpii joint 
la voye Appiennt ^ qu'il fit paver avec de graiiids est* 
reaux taillet à la règle & àPèqucrfc , dont pkfieaf s ibnc 
de marbre. En EfpKgne il fit paricheVer un grand cfae- 
min qui avoit été commencé par (on père , mais aban-^ 
donne par l'infidélité âcs Fermiers pilbiic&^ qu'il punit 
par de groflès amendes ; & les déclara incapables de toa^ 
te charge publique. Trajaù qui vint après ^ fit réparer 
partout lés grands Chemihs » eh abrégeant leurs dé- 
tours , & en faiiànt beaucoup de Pbnts ^ relevant leî^ 
lieux bas 3 & abàifTant lès plus élef ez , fit \m cbemin ai/ 
travers du Lac de Poiitia dé plus dé (èize maille de long. 
Dans ceteipace il y avoit eu autrefois vingt- trois Villes' 
qui furent abîmées par un tremblement dé terre , où il 
n'a refté dans leur emplacement que le Lac en qaeftion. 
La Chautrée qu'il fit faire étoit p6rcée en plufieûrs en- 
droits par des Ponts. Trajan fit faite encore en ItaMd 
& en Efpàgne plufieurs autres grands chemins ^ ce ^ 
fé trouve par les Inicriptions qu'on trouve (or* les cà- 
iomnes niiuiaires qu*on y Voit encore aujourd'hui. 

Au Chapitre dix-huidtémc ^ on Voit qif Adrien a- f aie 
faire plufîcurs chemins en Italie^ en Eipaghe St en Por^ 
tugal. Adrienfuccédaà Ântonius-Pîus^ qui a faitrépaser 
les chemins de TEmpire Romain en plumurs endroits y 
Auffi bien que des Ponts. M. Attello qui lucéeda à Amd^ 



i^yi ^ ne réparer certains grands Cheminé en Hollandes ' 

Dans ledix*neuviéme Chapitre , oh trouve que Sep* 
dmc-SeTcre & les enfans firent faire à leurs dépens ud 
cbemin près de Rome ^ qu'ils firenr paver de e.^iiioux ^ 
Sç non de gravdis. Us firent réparer encore des cheminf 
en £{pagne. Caracalla & Hciiogabalé les continuèrent 
même dahs ceux d'Allemagne. On prouve tous ces ou- 
vrages par les Infcriptions qu'on trouve fur les licux^ 
jplûtôt que par THiftoire des Empereurs ^ qui ne rapport 
te pas tous ceS faits. 

Dans le vingtième dhapitre , dn ttouve que lesgrand^ 
Chemins de Tiimpirc Romain ont continué d'cftre en-î 
tietenus par les Empereurs Romains jufques à la déca« 
dence de leur Empire & de Theodofè le Gtarid , auquel 
temps TEmpitre fiit envahi de plufieurs peuples barbares^ 

?ui n'avoient autre foin que de fè rendre Maîtres des 
'rovinces , plutôt que de penfer à réparer les grande 
Chemins ^ ee qui fut cauiè de leur détérioration, & doai 
Ventrecien fiit abandonné pendant plufieurS fiecles. 

Dans le vingt-unième Chapitre , Bergier réduit tous 
les fonds qu'on a été obligé de faite ^ pour la réparaticM 
des Chemins d;e TEmpire Romain , eh trois claflfes: Ed 
Ceux prdyeiiatis par les ordres des Empereurs y en cent 
qui étoient ordonnez par une Loy publique , & en ceux 
^ue de$ Fardcttiiérs diftribuoient gratuitement de leuc 
p!K>p^c$ vevemiSé 

lif aj^U Cl^pîtf e Vingt-^detixiémé ^ ont y voit que per« 
(b^cye 4'èeok exempt de contribuer à l'entretien des 
Cheminfi 3 les Preftres , comme l'Emper eue même^ n'ea 
étoienu pas dij^nièz. Dans les Villes chaque Particu- 
li^ étpit obligé de réparer le pavé audevant de fa mai-^' 
kn. Les Chemins étoient Militaires & Voifinaux ^ ott 
Rpjaux , & de Traverfcs & Publics. Les Royaux ou 
Militwes alloient d'une Province en une autre , ou d'une 
grande Ville en une autre ^ par où palToient les troupes' 
Ramainos. Les Voifinaux ou de Tr«verfes , commuai- 
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quoient d'un grand Chemin Militaire à un autre. Les uâc 
2c les autres de ces chemins étoient etitieteniis égale- 
ment par les fonds ordinaires. On faifbit cependant (au- 
vent travailiet aux Chemins de Traverfe par corvées oii 
Eàr contributions^ dont les Magiftrats d^s Bourgs Bc Vil- 
iges voi(îns , étoient chargez i ce qui caufôit beaucoup 
de plaintes dans les Provinces ^ ceUx qui pôtTedoient de 
grands biens ptès de ces chpmins , étaient taxèt au fol 
la litre par rapport à leurs facultcz , & pérfof^ne n'en 
étoit exempt. Il y avoit encore les Chemins Privez qui 
étoient faits par les Particuliers à leurs ufàges feuler 

nient. • v / "• ^ . . 

Le Chapitre ♦irigt-tfoificme fait voir ; qti*il y a cri 
UH temps que les héritages des Sénateurs & du Prince ^ 
ont été exempts de contribuer à la réparation des grands' 
Ctemins , qu*enfuite par une toi qui n'exempte per- 
fonne'j^ non pas même l'Empereur ni les Ecdefialtiques, 
chacun étoit obligé de contribuer à h répafation des 
grands Chemitis. L'Empire ayant beaucoup dé^hû da 
temps d'Honorius 8c d^ Arcadius , ènforte que les Che- 
inins Royaux iè trouvèrent Cort dégradez ^ il fut ordonné 
par ces Empereurs; que petfonne ne ferbit ttenipt dek 
réparation des grands Chemins. Les biens & kû hérita- 
ges des perfonnes les plui ilhiftres y {aient affeâez,' 
Ch;irlemagne enfuite ayant trouvé Combieà il étoit né- 
ceflaire que les grands Chemins fuflent réparez dans 
TEmpire, en ordonna les réparation?. Il exempta pat 
un ordre particulier de fon autorité tous les bieàs des 
Gens d*£glife , à l'exception de ceux qui étôlent defti- 
nez à la réparation des grands Chemins âc des Ponts. ^ 
France, fuivant la Coutume des lieux; les Ecclefiaftique^ 
y doivent contribuer fuivant un Arreft du 24 May 1 583; 
rapporté par M. KLobert , (iir la demande d( S H ibitans dé 
la Ville d'Orléans , contre les Religieux de S. Vï&oi 
lès Paris. 

On voit dans Iç vingt- quatrième Chapitré , tommi^ 

j^lufieul!^ 
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faluiiçuf s Particuliers ont fait travailler aux réparations 
des grands Chemins à leurs propres dépens « loit parcd 
Qu'ils étôieht richea; & libéraux ^ mais encore pourplai^ 
ire à l'Ëmpéreitr. On trouve une Infcription (ut une 
pierre antique pofte tut le Portail d'une petite Eglifc, 
tiommée S. Julien ^ à la Ville d Alcantara en Efpagne , 
<:]ui prouve ce <]u'on avance. Cette Eglifè eft ptéb d'iia 
iPont de pierre antique & magnifique , par rapport à 

fbn entreprifè , qu'un nommé Lacer fit conftcuiie. Ltt 

titre de cette Infcription eft en vers. 

Imp. NervA Trajano Cafari Auguftù ^ 
GermanicQ Dacico Sacrum^ 

Templum in rupeTafi , Superis , Cdfare pUnurm 

Au ubi rHattrta vincitur if/a fud , . '{ 

^J^is qudli dedmt vàto ^fortajfe ftquifit 

Cutd viatêtum , quos hêvdfamd juvdU 
Ingenum ifdfld p$ntem ^U0d mali teregit ^ 

SdiTd litdturofech honore Ldcer. ' 

*J^ifontem fecit Lacer^ & novd TerHftd âedicdvïti 

lllicfejoiu. i . . . void litdnt. , 

Pontem per^pettù mdnfurum tnfdculd mundi^ 

Ficit divind mbilis drte Ldcer. 
idem RomuUis Templum cum Cdfdre divii 

Cosifiitait. F(éIïx uiraque Cdufd fdcru 

C. Julius Ldcer. H. S. JF; dedicdvit àmico Cutié^ 
Ldccne Icdditdno. 

A TArche du milieu du Pont bii lie cette InfCri{M2 
tton* 

imp. Cdfàtu Dm. ïlerifd. F. 
Netvd. Trdjdno, Aug. Genrm 
Ddcico. Pontif. Mdx. Trib^ 
Poteft. rillj. Imp. V. Cof. r. P. P: 
On trouve en Portugal un Pont magnifîciiie , feâtS 
t)ar les anciens Habitaiis de la Ville de Chlvcs ,cj^ 
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étoic autrefois une Ville célèbre , & aujourd'hui ré-' 
duice en un Bourg , qui fut dédié à Thonneur de Trajan^ 
fiir la rivière qu*on tiomme Tommagus ^ On trouve fui 
une de fes Arches cette Infcripcion* 

jMp. C^fdfé Nervâ 
TraJAHO. jiug. Germé 
Dacico. Fmtf. Max. 
Trib. Pou C$f. V. P. P. 
jifuiflavienfes. 

Pmem. Lapideum. 
DefuQF.a 

Enânles Vivans faifoient des dons pour la réparation 
(ies grands Chemins , auffi-bien que ceux qui venoient 
à mourir , par les legs qu'on y ioféroit , conune il fc prou^ 
Ve par des Infcripcions , i8c de toute manière. On voit 
encore qu'on atravaillé en Italie à réparer les Routes 

Sendant plus de iîx cens ans , & dans hs Provinces pen«^ 
ant plus de quatre cens ans du tcms des Romains. 
Dans le vingt- cinquième Chapitre , on fait voir com«^ 
bien eft. utile la réparation des grands Chemins à l'Etat^ 
& combien eft nuifible le manque de leur entretien» 
Les Romains pour témoigner leur reconnoilTance aux 
Empereurs qui avoient donné leurs feins à ces ouvra- 

fes, tant Ponts, Ports de Mer, que grands Chemins ^ 
rent élever deux Arcs de Triomphe en l'honneui; d'Au- 
^uftc-Cefar , pour avoir réparé la Voye Flaminiennes 
rin îur le Pont du Tibre à Rome , ficTaiitrc àRîmini, 
fur iefqueis furenf pofèes des Statues répréièntans TEm- 

Eereur. Velpaficn & Domiticn furent honorez de fem- 
lables monumeiis. On en éleva uii à Trajan , un à Bc- 
ne vent ^ un autre à Ancone, qu'on volt encore en en- 
tier près Tune des Portes de la 7ille , àl'occafion fur- 
jtout 'd'avoir fait réparer le Port , qui affuroit tous les 
Vaîffeaux à^ dangers de la Mer Adriatique, Les matc^ 
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Iriàtijc de cet édifice font de marbre , faits de blocs d'und 
jgroffcur cxtraordinaiirc , & dont les joints dans leur ap-» 
pareil foht fi unis , qu'on n'y fçaurbic pafler à leur en-* 
%re-deux la pointe d*uft couteau. On hc frapper encore 
dei Médailles à la ^loite des Empereurs qui avoicnt faié 
ircparer leà Chemins & Ici Ponts. On élevoit enfin dés 

Colonnes milliaircs encore à leur honneur avec des InP 

criipnons. 

Au Chapitre Vihgr-fîxiéme , oh trouve les dhc- 

tnins <^u*on Voit en plùfieurs endroirs de la Gaule HcU 

giquc, qu*on dit avoir été faits, fiiivant quelques- uny^ 

§ar un ancien Roi des Belges , nommé Brunehaldus $ 
*auti:cs eftimcht que c'eft la Reine Briinehault femme 
de Sigibeft Rdi d'Auftrafie* On appelle ces Chemina 
ferrés ^ à caufe de la dureté des matietel dont ils fbni 
c:ompo(ct , & qui réfiftent depuis quinze à (èiie cens ans 

Î[u*ils font en lîature , à Tefiort des voitures , lefquelà 
ont compolcz de petits cailloux entiers ou en pièces , 
de couleur noirâtre , où de Couleur dé fer , d'où vient le 
înot de Ferrés : comme on appelle en Efpâgne la voyé 
de Salamanquc , VU Ar^emea , pour erre faite de pe- 
tits cailloux de couleur blanche. Mais LipfiuS picrend 
avec plus de vraUfeibblancc , que toutes ces GhautflTceS 
ont été faites par les Romains. 

Au Chapitre vingt.feptiénic , TAuteur n'eftime pas 
^ue la Reine Brunehault ait fait faire les Chemins ter-^ 
tc2 de la Gaide Belgique ^ qu'il n'y a que la tradition 
qui l'autdrife. 

Au Chapitre viiiet-huitiémè , oîi voit les peines que 
Ccfat-Auguftc.cut de traverfer les Alpes par les cbe-; 
mins qu'il fit en coupant plufîeuis Rocncïs , & les che- 
mins qu'il ordonna pour conduire (es troupes ju(ques à 
Lybn , par deux routes différentes 5 & que fans IcjS che- 
mins q)u*il fit faire dans les Alpes ^ ilii'auroit pu vaincre 
les Peuples de ces Montagnes , qui s'oppofoient à foii 
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Au Chapitre vingt- neuvième, on trouve que c*Ht 
Agrippa qui a fait faire les grands Chemins de la Gaufe^ 
Belgique , que c'eft à Lyon où il les a commencé , & qui 
vont le terminer jufqucs a la Mer , tant du côté de TOc- 
cident que du Septentrion , jufques aux Pyrénées d'un' 
autre côté , & vers la Mer Medireiannée de l'autre. 

Au Chapitre trentième , on voit que les grands Chc^ 
mins qu'on trouv:? en Angleterre éle/ezen chaufice", 
qu'on avoit pavez & eng: avez de fable , font détruite 
en plufîcurs endroits par les PaïfanN qui en cmporrenc 
les gravois pour leur ulnge, La conftruâion de ces che- 
mins eftd charmmte, que les H<)bitans des lieux cftt« 
ment qu'il n'eft pas poflîble quMs ayent été faits par la 
main des hommes ordinaires , mais plutôt par celle des 
Géans, Stver s fit fiire partie de ces levées , & fur- 
tout celle ou il fit élever une forte muraille pour fcpa- 
rcr les Pictes & les Ecolîois , du rcftc de la grande Bre- 
tagne que les Romains avoient déjà conquis. Ce mut 
travcrfoit TllIe d'une Mer à l'autre fur l'eipacc de cent 
trente-deux mille Italiques , 6c non de trente- deux mille 
leulement , comme rapportent certains Auteurs j donc 
deux de ces milles valent une lieuë de France ; ce fut à 
Toccafion de ces conquêtes que u evere prit le lurnotn 
de Britannicus* 






LIVRE SECOND. 

QuLtraite de la Matière ^ de la forme des grands 
Chemins de 1^ Empire Romain. 

U Chapitre premier jufques au (ixiéme inclus; 

Bergier parle des différentes matières qui entrent 
^ans la conftrudion des chemmr; pour les affermir , 
tomme de Tarenc , du graviçr du faWc ,^dont il y en a 
àt différentes coulcujrs ^ & qui a le grain fgtt mçAU » 4ci 



A 



J 



DES CHEMINS!, i^f 

Vargîîlc , ou fcrrc glaifc , des caiPoux , de la terre fran- 
4chc,& delà chaux. Que ce qu'on appelle grève en Cham- 

F^aj^nc ont on affermit ies chemins , n'cft aiir: e cho(è que 
arène & le gravois niclez cnfcmbic , que le gravois 
ci-nt le milieu cnrrc Tarene & le caillpu. Tju'il ne faut 
employer aux rc paranon^ d s chemins pou les paver , 
^ue les pierres les pli|s dures , &^ui riennçnt-de la na- 
ture di| caillou. Que de ces cailloux les uns fbnr plat^ 
Tenant de la pierre dure ; les autres ronds faciles à ma^* 
nier a la main , comme ceux des rivie es; & les autres 
dç grais taillez ^u marteau , pout en paver les grands 
Chemins & les rurs dans les Villes du côrédc France. Il 
y a encore les cailloux à pierre à fufii , dont on en trouve 
4quanrité dans les vignes en certains endroits de Tlfle de 
France & ailleurs , qui font très propres pour cmployeE 
<cn gravois & en chemins ferrez. Qu'en It ilie la pluC- 
part des grands Chemins ne font conftruits qu'avec des 
petits cailloux liflcz ôc polis , gros comme des Fèves & 
noyaux de cerifcs , ronds , ou en ova!e , & no'rs , qui 
ont affermi les grands Chemins à l'épreuve des grandes 
voitures pendant Pefpace de quinze à feize cens ans. 
Qu'au comm ncement la Ville de Rome fut pavée de 
cailloux, & les grands Chemins fuient reparez avec 
du gravois y qu'enluite on continu de paver les grands 
Chemins avec des cailloux. Que ce fur Q.Gracchus frè- 
re de Tibcrc , qui les fit pave ainfî , à cauie .^u'on s'ap- 
perçut que les Chemins ainfi couverts de gravoi,, ne 
réfiftoient pas longtemps à l'effort des grandes voitures , 
leiquels il Falloit même les réparer fouvcnt. Qu'on em - 
ployoit des pilori pour affu cr les grandi Chemins près 
des ïivieres , & dans les lieux tremblans& marécageux 5 
le fer étoit auflî employé en crampons , où il étoit ne- 
ceflTairc pour lier les pierres les unçs avec les autres , 
qu'on appcll >itaerafrcs. 

On voit au Chapitre fept julques au quinze inclus ^ 
(^Qmmc les Roçi^ihs diviioiçnc leurs chemins en ceux dç 

Tiij 
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terre & aquatiques ; qu'à ceux de terre on employoit Icf 
plus gras matériaux au dcflus 8c le$ plus petits au deflfbus, 
pc les chemins aquatiques font ceux compris par la na* 
vigation des rivières, canaux, & par mer: Qu'aiùc che- 
mins non paâlcz on ne doit point fouffrir d*arbres , par- 
pe que leur ombre empêche que le (olcil ne les dcflc- 

cbc. 

Au Chapitre feizjicnie , on voit qu'à Priveriiat$ en 
Italie , il V a 4cs chemins coiipez aplomb dans le rocher 
de la inontagn :• -, qu' Annibal , pour paffer des Gaules en 
Italie , fie faire un femblabre chemin coupé dans le roc 
fivec le cifeau , & même p ir Je feu & le vinaigre qu'il 
faifpit jcrteî deflus , comme Livint le rapporte ainfî ; 
Ctim cedendum çjfit laxnm ^ arboribus cm a immani^ 
tus dcjetlis detruncatinfue firneft inge^^em liquorum 
faciunt. Eam^ue , r/i / ^ & vis venti dpta faciendê 
igni coarôla ejjer , fuccedunt , ardentUque fâxa infa^ 
fk acero putrefaciunt. Iîa sêrridam incendia rupem 
prro pan^u t, &c. Comme ce que rapporte Livius 4 
paflé pour 'in conte fait à plaifir , qu'avec du yinaigfç 
dont Annlbals'eft fcivi pour (è faire un chemin dans 
|es Alpes , voici cependant quelque cholè de bien ap- 
prochant (^ui m*eft arrive dans les Pyrénées, Je fus çhar- 
fé du temps de feu M, Arnou Intendant Général de I4 
larine , de faiie uqe Eçlufe au bout dz la Vallée d'Auic , 
|ous le Village d*£get , près du fonds de lariyiere , afin 
4'y taire paffer les mâts du Roi. J'employai pour cela 
l'ulage des mines ordinaires pour cquper les rochers, 
en les perçant avec d.s cguilles , & les chargeant de 

Îoudre , &ç. Cela failbit d*affez bons effets , mais ua 
aïfan plus habile que moi , me dit que fi je voulois le 
]|aiffer faire , il enlçveroit tous les rocher^ que je faifois 
miner , avec trcs-pcù de dcpcnfe , & avec trois fois plus 
f|e diligence. J'acceptai fur le champ l'offre obligeante 
fie ce Païfan, je Taffurai de ma reconnoiffance. Sur le 
fh^in|>jlç9ni!nîand^àupe dp^3^aiî^ç dç ^Uçs oufer^rpcj^ 
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d'aller faire des &gocs de bois & d'aun^esbrou^Ttilles ^ 
iqu*il fit ranger autour des rochers que je faiibis miner ^ 
aufquels il fit mettre h feu , & après les avoir fait bien 
cliauffer,il y.fitjetter de Teaucontre.Ges rochers fe fendi« 
rent de tous cotez avec beaucoup de bruit & en plufieursf 

éclats aux endroits où ils a voient été échauffez, qu*oa 
leparoit aifément après avec les pinces. Ce moyen dont JQ 
me fervis épargna ac la peine, Touvr âge fut plusdiligen* 
té,j*eus de la rcconnoiflance pour le Pûïfan,que je char- 
geai de continuer (à manœuvre ; maisf je remarquai qul^ 
n'y avoit qu'une forte de pierre , que le feu & l'eau fai*^ 
foîcnt ainfi éclater , qu'on appelle pierres fondantes , 
infiniment plus dures que ne font les graisles plus durs ^ 
& que le feu & leau employez aux rochers ardoi(è;i, ne 
failoient pas le même effet j d*où je conjedurc que lo 
vinaigre qu'on ditqu'Annibalemployoit pourdiflbudie 
les rochers des Alpss avec le fcu , étoit fort inutile , & 
que Teau auroit pu faire le même effet à ces fortes dq 
rochers qu'on nomme pierres fondantes , dont le (bm- 
snet des Alpes èç des Pyrénées font ordinairement cou^ 
verts. Appius fit couper un rocher près la Ville de Ter- 
racine, avec le marteau & le cîfeau fur la longueur do 
cent pieds , & la largeur de quinze , afin de s'y faire un^ 
chemin jufques à la Mer > dans lequel .elpacc on a piatjU 
que de part & d'aurre en forme de banquettes deux pc-. 
tits chemins de deux pieds de largej^ & d^autant de hau- 
teur far !e chemin ordinaire, pour Tufàge des gens ^ 
pied apparemment , fur lefquels berds on a planté de% 
pierres de dix pieds en dix pieds ^ en forme de bornes 
pour fervir à s'affcoir , ou pour monter ou delcçndre do 
cheval y les Romains n'ayant point d'écriers à leurs mon-» 
turcs. Les bords de ce chemin font donc tout de roc fort 
uni , divifé par le haut comme par étages , de dix ct^ 
dix pieds, à chacune defquellçs à y a des Infcriptions^ 
ï^es Lettres qu'on j a gravées (ont plus grandes à mçfiK 
m qu'çUes $'4lQkiïCî>t 4c celui qui les veut lire , cnfga^ 
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te qu'elles paroiffent toutes d'une même grandeur , tant 
onaobfcrvc les proportions de TOptiquc, ce qui fait 
voir l'attention qiie les Romains avoientà tout ce qu'ils 
faifoient. Clavidius-Pofthumus-Darclanus fit couper une 
pareille roche près de Cifteroii en Provence , en un lieu 
quW appelle Theopolis , autrement Petrd firipta , à 
caufe de Tlnfcription qu'on y voit. Il a été raporré cî— 
devant les chemins au travers des Alpes faits par Au— 
gufte. L'Hiftoire veut qu'à Thebes il y avoit des rues 5£ 
des chemins fous la Ville même à cent portes , de ma- 
nière que les Rois d'Egypte pou voient Faire forir Icuir 
arjmée l^ns que les Habirans s'en appcrçuffent. L'Hiftoi- 
fç rapporte encore le chemin fouterrain qui traverfoie 
l'Euphrate, fous le courant du Fleuve même qu'une Rcx* 
ne des Medes fit faire & voûter , pour aller d'un de fcs 
Palais à l'autre , lorfqu'elle étoit à Babylone où elle 
reftoit. Ces dernières Hiftoires tiennent biendumerveil-1 
leux. On lit encore qu'au tenpir de Naples il y a deux 
voyes fouterraines , dont Tune tend de Bayes à la Ville db 
Cumes 5 & qu'^gtippa fit aggrandir. On trouve encore 
une autre femblable voûte , quand on va de PQUZoles à 
ÎNaples , qui eft d'environ d'une demi lieue Françoife ^ 
de douze à quinze pieds de largeur, taillée dansleroc , 
èç autant de hauteur , y ayant en certains intervalles des 
ouvertures à la voûte qui pénétrer t jufques au haut de 
la montagne pour donner du jour aux Paflans . Ce chc^; 
niin fouterrain a été fait pour éviter le trajet de la Mer 
dans cet intervalle. Alfonfe Roi d'Arragoh ayant con- 
quis le Royaume de Naples, fit élargir cette voyelou* 
terraîne. Piene de Tolède^ Vice-Roi de Naples , pour 
î'Emperçur Charles^Quint , fit alligner cette voûte fou- 
terraine , de fincufe Qu'elle étoit auparavant , enforte 
que d'une entrée ori vo!t la fortie au(fr bien que les per- 
Ibnnes qui la traverfcnt. Strabôn rapporte que cette 
youte a été faite au comipçncement par 'Cocceius , fans 
ppmmer le temps, ni quel perfonnagc étoit Coçc^\il^ 
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ijB[U*on cftimc être d'une ancienne fanaillc Romaînc. 

Au Chapitre dix-fept julques au vingt-cinq inclus, on 
atrouve qu'on allignoit les chemins quanJ on les vpuloit 
^onftruire , qu'on faifoit deux foflcz, un de chaque côte , 
<ju on ôtoit la boue & le mauvais terrain qu'on rencon* 
croit à Tcndroit où l'on vouloit faire le chemin , u'on 
xnettoit à leur place du gravier & tcuc ce qui pouvoir 
xcfifter a faire corps, qu'on alloit chercher où il s'en 
trouvoit. Qu'on éfcvoit ces Chauffées au-dcffus du ter- 
rain ordinaire « fùivant que la neceffitc le dcmandoit ^ 
qu'on appelloit communément Afgere^ Pibluos , Vîas 
militares , &c. Que lorfquc le chemin éroit coupé pat 
une pente de montagne trop précipitée , on élevoit à cet 
endroit deux gros murs de loutencipcnt pour en allon- 
ger la pente & la rcndie plus ailée, en comblant l'enrrc- 
deux defdits murs de terrain folide , fc où Ton pratiquoit 
un PoHt au-deffous , s'il y paffoit une rivière. C'eftcc 
■qu'on voit affez près de la Ville d'Urbin depuis l'Eglife de 
Sainte Marie du P(}nt3Jurques à Çai]ly,quifoutiepncnt 1^ 
voyc Flaminienne,où paffe le fleuve Metaurus Ces murs 
de (butencment font bâtis aycc des pienes de taille, & 
d'une hautcurfurprcnantc. Bergier a fait ouvrir plufieors 
chemins des Romains pour voir leurs conftrûftions. Le 
premier à Rheims au Couvent des Capucins , fait dan$ 
une partie du Marais de la rivière de Ve{le,où il fit çreufer 
jufgues à neuf pieds de profondeur , où il trouva la Ter- 
ie ferme fur laquelle le chemin étoit fondé , où il ap- 
perçut un cimcpt de chaux & d'arène de Tépaiffeur d'un 
jpouce feulement fort blanc, qui bbnchifioit les mains 
en le maniant. Sur ce ciment il y avoir des pierres plât- 
res , larges , couchées les unes fur les autres , de l'épaif- 
fcur de dix pouces , & jointes enfemble avec un ciment 
qui rend le tout très-(blide \ cette couche eft appelléc 
^téîumen , enfuitc vient une deuxième couche de 8 pou- 
pes d'épaiflcur faite de pierres rondes, ovales, pou vanç 
mf^ la paume ^e h main , plus ^çndçes ^uç le çaili9\j 
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naturel , & qui ne jette point feu , mais fi fblides 
lées cnfemble , qu'un Ouvrier n'en pouvoir démolir en 
une heure , qu'autant qu'il en pouvoir charger (îxr Os 
épaules» Après venoit un ciment ou conroi d*un pied 
d'épais , compofé de matière blanchâtre y comme de h 
craye aflez tendre , à laquelle Bergier donne le nom de 
Nucleus s enfiiite venoit h dernière couche de fîx pou- 
ces d'épais , fans dire de quoi elle écoit compofee , le 
tout faifant trois pieds d'épais. Après cela Bergier fc 
traBfporta environ à demi lieuë loin dç Rhcims^ en un 
chemin élevé de quatre à cinq pieds , au-deflus du ter- 
rain voifin, & qui va du côté deChaaions, qui croit 
compoie des mêmes matières qu'il avoic trouvées au 
précédent, à la différence qu'il n'y avoir vu aucuns frag- 
mens de ruilles ou briques co me il avoir reconnu dans 
l'autre. Le troi/iém^ chemin que Bergier fit ouvrir enco- 
re , eft fijr une levée d'environ vingt pieds de hauteur 
od il fit travailler, & qui conduit de Rheims à Mouzon^ 
à trois lieues de Rheims* En cet endroit il trouva que 
la fondation étoit double , faite de deux couches de 

Jderres pkrtes y la première épaiiTe de Hix pouces , & la 
eccnde de onze pouces , fiins alliage de ciment ; enfuite 
venoit le noyau compofé de certaine terre rouffe de l'é- 
paifleur de quatre à cinq pouces , étendue fur les pierres 
fiches 'j après vient une couche de dix pouces de haut , 
faite de cailloux rondsi & lifTez , dont les plus gros ne 
font pas plus grands que des noix , & les autres comme 
des noyaux de cerife , tous joints à un fort ciment. Enfin 
fuit la dernière couche de fix pouces d'épais , faite de 
plus gros cailloux , le tout faifant trois pieds & demi d'é- 
pais. Bergier fait voir après que les grands Chemins des 
ILomains étoient ou pavez ou couverts de gravois. Que 
ceux, qui étoient pavez le dévoient être de pierres du^ 
res , comme le marbre , le liais , le clinquarc , le caillou j. 
^ le franc grais y que les tendres qu'il ne faut point em- 
ripyÇf , foflt cçUç5 4ç $. U%^ tq Ver|eiç ^ 4ç Yçr«V)^ 
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jdc Tonnerre , & les grais tendres. Que les Empcrcutf 
Romains ont faif paver Içs grands Chemins enpluficur^ 
endroits avec des pierres taillées en grands carreaux , 
d'une grandeur extraordinaire , & les joints fi unis qu*i 
peine les pouvoit-pn rcconnoître. Que les payez taiflex 
au marteau^ étoie»t appeliez incertains , à la différen- 
ce de ceux qui étoicnt taillez quarrément. Cela n*em- 
jpcchoit pas, comme le rapporte Palladio, qu'on pe rcpa* 
rat les cheminî^ avec de grandes pierres plattes & latr 
ges à joint! iaégnaux , dont on prenoit Touyerturc des 
angle? , pour en rapporter d'autres qui y fiiff^rit pr<>» 
près, avec certain inftrument de plomb , qu'on ouvroiç 
$c éermoit apparemment cpmme une fauCfe équerre, 
dont nos T^^illeurs de pierres fe fervent , maiç que Ife 
plomb plioit pour marquer le contour des faces qu'il 
talioit garnir d'autres pavez. Que la qu^ilité d'un Son 
pavé eft d'être dur & raboteux , afin que les voitures ne 
puiflcnt pas gliflcr en paffant deflus. Les Romains çnr 
fin étoicnt obligez de faire paver leurs grands Chcmin# 
des matériaux qulls trou voient dans les Provinces à leur 
bienrancc , & àinfi ils fe fervoient de ceux qu'ils pou- 
voient avoir le plus commodément , comme en Tlfle de 
France on fe fert pour paver ks rues de Paris , & plu- 
fieurs autre? , de gi ez , parce que cette forte de pierre 
y eft affez commune , & ailleurs on fe fert de caillou 
quand on ne trouve pas de grez : furquoi'on doit 
être prévenu que c'eft Tufàge de l'iflc de France, d'apr 
peller caillou une pierre fort dure \ dont on pave les 
chemins en plufieurs endroits, çn pofant l:;s pierres de 
champ fur un couchis de fable. Qu'on appelle caillou 
auflî dans çc même pays, certaines pierres avec différen- 
tes boflcs dont on fait des pierres a fufil , ou à tirer du 
feu , qu'en n'eniplpye pas , rangez à la main pour faire 
les pavez des gr inds Chemins , mais dont on fe fert pW 
faire des Chemins ferrez > qu-en mettant environ deuî;: 

pis4i ^ dçiïii 4ê km Îmi h Clïaij^çç^ mçle| gveç dH 
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gravier ou de terre gravclcufc •, & enfin que ce qu'ofl 
appelle caillou à Lyon , en Dauphiné , Provence & L m- 
guedoc , qu'on employé à paver ks rues & les gr nds 
Chemins, font des pierres rondes qui n'ont aucun rap- 
port , ni aucune reffemblance avec celle- que Ton vient 
cle citer, qu'on employé dansria Géré. alité de Paiis#' 
Ce fut Ph.lippes-Augufte, Roi de Fiance , à Tâgo d<? 
vingt ans. le cinq de fon Rcgn^^l'an 1 1 84,qti*ilconimen-p 
çi de faire paver la Ville de Paris , dont il chargea M. le 
Prevôc des Marchands de ce foin. Paris é'^ant fort 
boueu(è avant ce temps là , plufieurs ont crû que ion 
nom de Lureùa provenoit de Tes fanges ou bourbiers » 
qu'on appelle Lut m. D'autres qu'elle dérive de Leu^ 
€oteJta , comme qui dirait Blanhe D'eeffe IJîs , où l'on 
prétend qu'elle ctoit adorée à (on Temple , où eft au- 
jourd'hui faint Germ in its Prez , où l'on voyoit encore 
ion Idole le (iecle padé. On veiu encore que les ^i ands 
.Chemins enFiiance n'ont été pavez que depuis PhiLp* 

Cs- Augufte -, & cela eft bien probable , puifqu avant lui 
Ville de Paris ne 1 éroit point , & qu'auparavant les 
Chauflees n'étoient entretenues qu'avec du ^lavois; 
de forte qu'on peut dire que les pavez fur les grands 
Chemins en' France, & dans les Villes, ne fmt établis 
^ue depuis environ 5^^ ans, jufqucs à cette année 17 $o. 
Au Chapitre vingt- fix luf^iuc: au quafante-cinquié- 
me inclus,, on voit que la voyc Appicnne éroit la plus 
belle de toutes celles des R jmains , pavée de pierres 
équarries,qui avoient denuis trois, quatre & cinq pieds 
en quanré , qu'on prétena avoir été amenées de plus de 
quarante lieues de diftance. Cette route Appicnne pavée 
julques à Brindes, environ de 1 90 lieues Françoifes^c'eft- 
i-dire 7 1 lieuçs de Rome à Capouë , & 1 1 9 de C ipoue 
i Brindes. Deux chariots pouvoienc paffer de front fuc 
cette route Appienne , conftruiteparClaudius- .ppiu$* 
JLa route Domitierme croit payée de carreadx de mar- 
brç çn pliifiçurs eq^icoics , e|i d^ijyçs ^vcç i%% fiçf rqa 



^ée cliâmp avrc chau% & fable. Ce fut à SinuefTe où l'ê 
Scnat fit élever un arc de Tiiomphc à Domiticn , pouiî 
avoir reparc cette toute ; & il ne faut pas douter que les 
grandi» carreaux de marbre « dont cette route étoit pa* 
vée en partie, uffibien que les pavez qu'on y avoitfait 
avec des pierres à rencontre , pofées à chaux & f^bje, 
nefuflent encore (butenus & anurez par delFous par d'au- 
tres coui^hes de matériaux , afin de les rendre plus folii 
des , puifque les chemins conftruits avec du gravois 
écoieiic repivés avec de femblables précautions , pat 
^ des couches de pierres au-dcffous , &c. On trouve un 
chemin qui va de Gayette à Capouë , couvert de marbre 
noir d'une ^roffeur extraordinaire, & dont un des car- 
reaux ne fçauroit qu'à peine être levé de ten» par U 
force de vingt hommes. Un autre qui va de Tongres à 
Paris , diftancc d'enviro^i quatic-vingtîicuës, foutcnu 
de part & d'autre par d s murs de foutenement, qui fub-* 
(ildent même encore en pluficurs endroits , qui étoit pa- 
vé de très-çran es pierres. Andreâs-Rcfctidiu^ dit avoir 
VÛ en la Gaule Narbonnoifè un autre grand hehiin pa-^ 
vé de pier es équarries fort grandes , ce qui ne pouvoit 
avoir été fat qu'avec une dépenle extraordinaire. Où 
voit ici que les chemins des Rûrnains qui n'étoient pas 
pavez, étoient couverts de gravois ou de petits cailloux ^ 
avec du gravier , & que même ceux qui étoient pavefc ^ 
étoient couverts de gravois dans leurs accotement , oti 
chemins -e terre au-delà des pavez. Ce qu'il y. a de (îir-î 
prenant à la conftruâiion de ces grands Chemins de l'Em^^ 
pire Romain , couverts de gravois ou petits cailloux , c'eft 
qu'on ne trouve p )int aux environs même de ces grands 
Chemins de femblables petits cailloux •, ce qui fait croi-i 
le au vul :^aire que ces Chauflees ont été conftruitrs au-? 
crefoisparle Démon. I es Chemins en France, en Ef- 
pagne , & en Angl :tene, ont été continuez de même 
Ivcc du gravois , gros & petitca.llou mêl z cnfemble , 
avtc chauz^ je battus avecla dcmoifelle ou U batte , potu 
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faire le chemin plus (olide. Le chemin qui étoit paVé ta 
milieu ièrvoic pour le paflage des gens à pied , & celui 
des accôtemens qui n'éroic couvert que de gravôis y 
étoit à Tufage des grandes roicures & des chevaux , ce 
qui eft d'un ufage différent aujourd'hui , où nous voyons 
que le pavé eft affeâié aux grandes voitures ^ & les ac- 
cotemens pouf les gens à pied , lorfqu'ils ne fent pas 
couverts de bouc. Il eft vfai aùffi qu'en Eté les grandes 
Voitures & les chevaux luivent les chemins de terre , & 
quittent les pavez , à caù é que les premiers (ont alors 
pratiquables & affermis parla féchetefle de la faiibn. L^ 
partie du milieu du chemin que Toil pavoit » ^'appcUoic 
JEgger I & les accôremens ou chemins de terre , Mar^ 
gines. Les plus groflcs pierres , tomme hous ic prati- 
quons » étoient pofées aux bordures des pavez pour lesf 
retenir ^ & ces pavez avoient nne pente de part & d'au- 
tre , pour rècôUlement ^ à peu près , tel que nous obfcr* 
vons aux Chauffées que nous faifon* paver. I es grandsf 
Chemins écrient bordez ordinairement de belles Mai- 
iéns, de Temples » dj Sépuichres, & d'autres monument 
remarquables pour rendre les routes plus agréables aux 
Voyageurs. Quand on faifoir un afc de Triomphe fut 
iin grand Chemin , on divifoitia hrgeut de la voye eor 
50 coudées i on en confcrvoit 25 pour 1 emplacement dé 
l'arc de Triomphe , & ks vingt-cinq auf tes coudées rei^ 
tantes écoient partagées par moitié , dont douze coil«- 
dées& demie croient employées p. surfaire un chemin 
de chaque côté de l'arc de Triomphé . aâri de laiffer lia 
tre l'emplacement de l'arc de Triomphe , & lc5 trois 

i>ortes libres à l'Eftipereùr ^ par où il devoir pafler , & 
es gens de guerre qui raccombagnoient {otxs ït% deux 
autres portes qui étoient à éôte. h^ vingt-cinq cou-» 
dées qu'on donnoit à Pcmplacemeùt de l'arc de Triom-* 
phe fe divifoicnt en huit parties égales , dont deux 
étoient employées pour le PortaS du mtiiea. Auî^^uatre 
Pillicrs de lare on leur donnoit à chacun une huitième 
partie ^ & autant à chaque Portail des eôcés de l'arc^ 
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LIVRE TROISIEME. 



Qui traite de t étendue des Grands Chemins de 

t^Emfire Romain. 

LE premier Chapitre jufques au neuvième indufî* 
vement , Êiit voir que le MilliAriim auream ^ qui 
ëtoic au milieu de Rome , ètôit comme le centre de 
tous les Chemins de l'Empire Romain où ils commen* 
çoienc > & qui fe fubdivifoient eniuire par diveriès 
branches , qui avoienr chacune differens noms , & qui 
s'étendoient jufques aux excrémitez de leur En^pire y 6C 
pour connoîcre leur étendue , on doit être prévenu des 
Etats qui etoicnt (iijers à leur Domination ^ qu*on ap- 
peUoit Régions jfçavoir, ritalie, la Gaule, TAfFrique, 
TElpagne , l'Efclavonie , la Thrace , T Afie , l'Orient , le 
Pont, TEsypte ,& la grande Bretagne. Chacune de ces 
Régions etoïc enluite divifce en plufieutt Provinces 
qui fc montent enfemble au nombre de cent treize ', 
içavoir, l'Italie en contcnoit dix-fept , la Gaule dix fept , 
l'Af&iquc fix , l'Elpagne fept, TlUyrie dix-neuf, k 
Thrace fix , T ^ fie douze , TOrient dix, le Pont huit, l'E- 
gypte fix 3 & la grande Bretagne cinq. Que toutes ces 
Provinces étoienc traverfées par de grands Cheniins , 
où Ton avoir établi des Mellagers à pied ou Coureurs ^ 
pour porter les ordres du Sénat dans toutes les parues de 
ce vafte Enipire. Que ce fut Augufte-Ceiàr qui établie 
des jeunes hommes ou Coureurs , qu'enfuite il ordonna 
des chariots apparemment comme nos chaifes de Pofte ^ 
qui parcouroient les grands Chemins Militaires , pouc 
porter plutôt les ordres où il étoit betoin , & pour rece- 
voir plus promptement des nouvelles des extrémitez les 
plus éloignées de l'Empire. Qpe pour fçavoir le dénom- 
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ÉftcAcnt de tous ces grands Chemins , il n'y a que WriJ 
notaire d'Ântonm qui puiflfe le bien éclaircir , fur lequei 
il y a pluiieurs avis pour Içavoir qui en eft l'Auteur. On 
prétend que e*eft, 1°. Jules Celar, 2°. D'autres au contraire 
que c'eft Antonius , ou Antonms-Âuguftus. j^. & d*au- 
trcs un nomnié i£rhicus. Ce dernier rapporte que Jules- 
Cefar étant Conful avec Marc- Antoine , firent ordon- 
ner un Décret au Sénat , ^our mefurèr tous les grands 
Chemins de l'Empire. Zenodoxus fur chargé de taire le 
toifé des parties Orientales de l'Empire , auquel il em- 
ploya vmgt-un ans, cinq mais,& dix jours. Theodotusfit 
1^ mefure delà partie Septentrionale en vmgt neuf ans, 
huit mois, &dix jours j & Peliclytus fut chargé de ntefii- 
rcr la partie Mcridic^nalc , où il teftaî trente deux ans , 
un mois & dix jours ; De manière que tout l'Empire fat 
mefaré par ces trois pérfonnes , & Icut relation remife 
au Sénat. Outre l'itinéraitc d'Antonin il y a encore la 
Carte de Peutinger , qui Rapporte l'étendue des grands 
Chemins de l'Èmpifê Romain. Cet ouvrage de l'Anti- 
quité filt trouvé à Aulbourg Ville d*Allçmagne , chez 
tin nommé Conrade Peutingcr , homme içavant dans 
r Antiquité & Dodeûifen Droit. Cette Carte .cepen- 
dant fi eftiméé par ion antiquité , éft fî peu exaâe paf 
rapport aux pais qu'elle parcoure , que tout y eft con- 
fondu. Il n'y a que les lieux confidérablesque tes routes 
parcourent qui la font eftimer , & <^e loti antiquité 
qu'on révère qui la font admirer. Sur cette Carte on 
voit vingt-cinq ou trente grandes routes , bu chemins 
de l'Empire Romain* , qui vctot depuis l'Orient à POcci-! 
dent fur la longueur de feize à dix-huit cens lieues , Se dvL 
midi au Septentrion de retendue de huit à neuf cens 
iieuës en certains endroits^ & de mille en d'au6fcs,ettce 
non compris les chemins de Travetfe , qui doivent faire 
une bien plus grande étendue de Païs. On cftime que 
cette Carte de Peutinger n'a été faite du temps des Ko* 
mains ^ que pour marquer feulementi'étenduë des grande 

Chemin^ 
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luKetnlns de TEnipiie , Se que le peu de largeur qu'on 

lui a donnée ^ par rapport à ta longueur , ç*a été pouïf 

qu'elle fût plus aifëe a porter /8c à taire voir d'un coup * 

d'oeil toute l'étendue de ces grands Chemins. G'cft par cet > 

endroit qu'elle a été ainfi reiervée , & (i peu propor-^ 

cionnée au rerraiti des Provinces qa elle fait voir , doiâ^ 

la longueur de la Carre a environ dou:^e p^ieds ^ pour eiï 

faire occuper dix & demi aux. terres de l'Empire, & h 

largeur eft feulement de fix pouces huit lignes. QucJ 

dans ricineraire/d'Antonin à peine de cinq noms de Vil-^ 

les , Bourgs , &c autres chofeS rcfmàfquables » dont plu^. 

fieurs Auteurs ODC voulu fe mêlet de rapporter leur vé^ 

ritable dénomination > à peine en trouve- t-oti deut qui 

foient ortographiées également» Il en eft de même des 

noms des Villes, Gîtcs,& Poftes, décrits dans la Carte d« 

Peutinger , dont à peine un lèul nombre fe trouve bien 

écrit fiir le nombre de lo qu'on rrouvei mal ottographiezi 

Velferus qui a voulu faire des Commentaires fur riti4 

neiaire d'Anconin & fur la Carte de Peutinger , qui a 

reconnu toutes ces fautes ^ y a été très-embarallé i 

Cluverius n'en a pas pu venir à bout^ non plus que dqi 

marquer au juftc les diftailces des lleui^. 

Dans le dixième Cbapiae jafques au quinzième inclus^ 
bn vioit les mefures dont on fc (crvdit pour mefurer les 
grands Chemins. Que quatre grains d'orge cducb«û 
veiitre contre ventre font un doigt , quatïc doigts trois 
pouces, ou un palmc,fc quatre palmes un pied» cinq pieds 
un pas géométrique , cent v^ngt-ciiiq pas une ftade , huic 
ftades un milliaire ^ & deux milliaires la lieue Frânçoiièw 
Que les deux mots » millf fajjus ^ ou tnillU pâjfuum , 
jBtoient marquez ordinairement dans leuis Infcriptions 
ar M. P^ ou un milliaire , ou un mille Italique. Qud 
es Hébreux fc fervoient pour mefures de coudéts , qjui 
valoient neuf pieds de long , qu'ils appcUo.ent autre- 
ment une aulne. Les Pcrfes mcfuroient leurs cben^iins 
par Pârafunges , les Egipticns par Sc€nes ,' les Grcci < 

V. 
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pat ftâies , les Icaliciis {>ar miHUins , les Gaulois ptf 
fieiiiËs les Germains pat journifs , 9c enfuire par Ra0es^ 
TcHitcs CCS mefurcs font fort différentes les unes des 
auttes : Qu*à chaque milliairc on plantoit une pierre , 
& qui la première qui ctoit au milieu de Rome , on com- 
mençoit par compter toutes les autres jufqucs aux cx- 
ttcraitez de l'Empire. On voit que cette première co- 
lonne miiluiic fut ordonnée d'être plantée par Augufte* 
Cefar au Marché Romain qui étoit le milieu de la Ville. 
D'autres au contraire prétendent qu'on commcnçoit ds 
compter ces pierres depuis les pones de la Ville. On ap- 
pelloit cette premierrecolomne milliaire dorée ^ ou nfi/- 
ïurum âwreum^ à caufe qu'Augufte la fit dorer d'un 
bout à Tautre. Cette pi emiere colombe demeura dcboac 
jufques au temps de VejpafîeD , qu'elle commença de 
pencher » & que Vefpauen la fit redreSer & rétablir. 
Nerva aufli y nt faire quelqu'autre réparation. Des Par- 
ticuliers fous TEmpiie d'Adrien y donnèrent auffi leurf 
foins» tout cela iè prouve par les Infcriptions qui font 
encore fur cette colomne ou fur ion pied d'eftaLCeux qui 
âllolent donc à Rome par les grands Chemins de l'Em- 
pire depuis Tes dernières limites , (f avoient le chemin 
qu'ils avoient encore à faire jufques à Rome , lorfqu'ils 
trouvoipnt c^s colomnes milliaires fut leurs routes , au- 
deflfus delquelles ils trouvoicnt gravés le nombre de 
mille Italiques qu'ils avoient encore à faire pour ar- 
river à cette grande Ville , & par conféquent les )our« 
nées \ comme par exemple, (îiivant Tlcineraiie d'Anro-^ 
nin le l^ort d'Oftie qui ie trouve éloigné de Rome de 
(èize milles : l'Itinéraire l'exprime ain£ ^ ah HrbeOfiiam, 

M. L. XVI. 

Dans les feize & dix-feptiéme Chapitres , on volt la 
lontueur que les rues de la Ville de Rome avoient dans 
fon enceinte depuis la colomne milliaive dorée jufijucs à 
fes portes , qui étcit de trois mille fcpt cens foixante« 
cinq pas du temps de Vefpaficn , & de les deux âk Tite 
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ic iÔdttiîfiêH ^ iûi^aht U, intiment de Plinc, ^uime- 
futt cidùkc en total , târii lè's .rues de là Ville , que 
teMcs des FlaùicKô'urg5^ , )ûï(jûe$ àui dernières mai- 
(bn5 , depuis le èrtiiliâiré doré ^ & die qu'elles con- 
tcrioiéht fept mille' Italic[ues du un peu plu? , (jui fonc 
trois lieues & dfcmî de* , nos lieues' Fjànçoilcs , fie 
^u'il ÙMt doubler ce nofntrc pour avoir guatoize 
tnillé Italiàues, qui valent Icpt lieues frangoiics pouj 
le rotai. Commt il ht mf parôic pas dans ce nombre que 
les rues de traVeifcs y (biciirf omprîfts , niiis icukmcnc*^^ 
telles qtii pirtoiertt du/Cefitrë de cette grande Ville , dcj 
Jpuis la colorrrne irtîlliaire dorcô qui étoit^au Marché prè$ 
le tcmjpbc' dé SitUrne , éri ttaverfaht la ViLe^ éc qui n 4 
boun(lôicnt-<^ii*aux pôrtH$ (culemcnt i on poUrra jugejf 
par là quelle ctcndoë pèùvôîént ^voiries rues cJe travcr-r 
fis , fi à tt pifôpos on péi^ les comparer à retendue deç 
itiës et la Tille de Paris ; fe' a celles de la Banlieue , qui 
fe monteùt i ce qu*6a ^tctènij'à près de qu^ante qua- 
tre licttëi Ffahçoifis , ât ^jïux irulle deux cens tôifcj cha- 
cune du cnvii^dn ,'& toiféés comme jointes les unes aux 
^u:*c$ bôtitàbout. Notre Auteur rapporte que. depuis 
le fliiltiaire dofé jufques aujr pôrtcS de^a Ville de Rxjmey 
en parcour oit trois coloitihes millialres dan^ la Ville nie* 
me , avant qtre de tfoutct les pottcs p6\ir en lortir •, & 
^ue la feptieme pierre qu colomne mitliaire fc trôuvo t 
aux dernières maifons des Fauxbourgs , eii forte quU 
travetfèr ta Viile & tous les Fauxbourgs d'an bout à 
Tautre » il falloir pzicont'tt quatotze pierres milliaiires ^ 
^ui lont autant de mille Italiques , & qui faifoient pài: 
tonféqucnt lèpt de nos lièucs Françoifes : toiit comnic 
lî nous voulions dire , qu*ch traVerfant la Ville de Puris^ 
depuis le bouc du Faux bourg de S. Jacque<i , & alan^ 
finir à cèliii de S. Martin ^ on y., ^omptott fept lieues , ok 
bien (î on coiiptoic pareille diftance depuis le bout du 
Fauxbôurg S. Antoine , ttavcrfant tout Paris parles rues 
de Saint Antoine 8c S. Honoré , juf nés au bèdt des 
Fauxbourgs de ce dernier 3 de manière que retendue àm 

Yi. 
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â longeur de Paris ne ieroit i peu près que jnnoicfé <fe 
celle de retendue de Ronie.d'âurretois. Lipfc donne a 
Tanceinredela ville de Romejans y comprendre les faux- 
bourgs, vingt deux mille cinq cens pa^^Sc Cellarius ne lui 
en donne que vingt mille* Ceux qui ont mefiiré le tour de 
la Ville de Pans , du temps de lAutcut , il y a enviroa 
cent ans, ont trouvé que Tciifcçinte de Paris étoic de 
cinq mille quarantchuit toifcs, qui étant réduites en 
pas géometfiques^ne valletit que fîx rnille cinquante pas^ 
C(ui ne fenc que trois lieues , & un peu plus que la tren- 
te-cinquième partie d'une lieue ; au lieu que Tenceinte 
de Rome étant d'environ vingt deux mille & tapt de 
as , cela donne plus de onze de nos lieues Françoifès 
e circuit^ que Rome avait alors ; c'eft- à-dire , envtrol^ 
huit lieues de plus que Paris n'avoit de circuit il y a en-* 
viron cent ahs : AinH Paris ne pouvoit faire que ht qua- 
triéme partie de la grandeur de j^dme. On peut faire la 
rnême comparaifon des Fauxbôurgs dç la Ville de Rome, 
à*ceux de Paris d'aujourd'hui / fuivaçè les mêmes mefu* 
res. Pour les rues communes de Rome ,. non militaires^ 
on en comptoit jufques au nombre de quatre cens vingts 
quatre : pour les militaires , Palladio n'en compta que 
vingt-neuf, Guidd-Pancirolus trenteune^de même que 
Publius-Vîdor, qu'il die être les fuivantes. 

* ■ * , • 

« 

Appi^* Setina. ^ 

Ladpa. Quintia, 

Lavicàna. Gallicana. 

Campana, Triumphalis, 

prxncftina. Patinaria. 

Tiburtina niW Cabina. . Cimina. 

CoUatina. * ( ornelia. 

Nomentanea, vWFiguIen- Tyberina. 

fis. Aurelia. . 

Salaria. Caflia. . ' 
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IFlarhinia. Porruenfis. 

^milia, . Gallica. 

Claudia. ' Laticulenfis, 4M/ Janiculen*^ 

Valcria nova et vctus. fis 

Ofticnfis. . ' Flavia, 

Laurcntina.^* d^ Trajana* 

Arctentina. 

Les Voycs Fliamînicnncs , Prarncftincs ^ Lavîcanc ; 
Campanj, Appic & Ardcaitinc j étoient dans l'cnccintc 
de Rome ^ les autres ci-delTus comrncîTjoienr aux Portes , 
delà Yilk & dani fo dehors. Cependant notre Avireur 
prçf.cnd que de toutes .ces Voyes Militaires, il y en a 
quinze cul a voient leur commencement dans la Ville de 
lionne, qu'il dit êrrc , 

Appia-;.; vw Nova altéra:. 

F)imîinii.'r 'J.:\ . Fornicata. 

pjlIBncftiQa* r: . ; ReAtt, 

l.avi<:an|iî: ..• 'i - • Lata. 

CainpaiKfc::>. f •' Aica icmita« 

Ardifitinà. ■». / . Sacra, * ' 

TîtiumphaKs.;' . --^ Suburrana, 

Ncwa,' 

; ; ©ans les Chapitres dîx'-bXîît & dix neuvième, on voit 
quels ccoieBi les Rtaqds themins de l Empire Romain 
«à Itîilic^ qui fe montoifent à pjus de quatre mille cinq 
cens lictiës de longueur, pav'ci ou garnîî? de gravois. 

Dans le .vingtième Chapitre & jufqtiçsau quarante- 

huitième inclus^ on Voit quelles ètoreht Ici porres dç 

9tj;e grande Ville t Onefi compte jufqucs a 1 4 , & dix 

atttres die moindre grandeur ^ qui font Je nombre de 

\ingrrquatf c , (àiis »rhpter une alitre qui ctoit defti- 

néc pour le triomphe. Bergier hpporje après un dcnom- 

br^mctit de pluf|çurs grands Chçnrfnse'n It^i'c \ Suivant 

Vltinétaire d'Antonin, & de leurs d verles branches ^ 

dts Temples, h épiUchre;^ & beaux Edifices qui étoicnt 

\ C.Qté ou iîir ces grands Cbemini \ ealiaite des grands 

V lij 



•, T c. TR AITE; m^A* GpNSmUGTiON 
,Chcmins de? Ro]fna|p5.cn Eipigne & dans les. Gaules; 

(iiivant le mçrnc luii^çrairç ^ la divifion des Gaules rap- 
porte les endroits dcs.Cîiulçs où Ton comptoic les <ii fian- 
ces des grands Gheniïnç par mille, Çc j0^.ailtrji;s par lieues 
pu leg. letigas , ou legaX , ^ non par legio , comme onf 
cru quelques Autpurs. ^ Bprgicr continue de citer les 
grands Chemins Romains dans le rcfte deleiir Empire^ 
fuivani: niinéxairc fl'Ai^rprûnt^.qUjQtjlief Chemins ^c$ 
Romains érô cnt tire^ en /Croire ligne, autant qu'il éroit 
poflîble , que cela fe confirme pat ceiix qui (opt aux enr' 
virons, de Rheims^ qui fopt allignez^u tràvçts des ç^m-' 

!5agne§ entière^ pendant l*ofpaiçe, de quinze à. ^yitigf 
ieues, - * / " . .- - .^ •« •• • 

Dans le quarante- neuvième Chapitre julîp^s au cin- 
quante-quatre inclus , pn Yoit quelle ctoit lalargeui 
des difïercns chemips,, qui ne s*accorde guçoef avec 
ceux que l'on pratiqua aujourd'hui en France, qui On? 
DcauçQap plus dî cpmmpdité •, ces chemins çeprndaM 
étoiept're$îlez^ii}iyanc lîufage & la comnipditéLaui^ael» 
on les deftipoit. Car,. Iç chemin appelle via ,ipQdc de- î 
pieds de largpm pbiir y recevoir deux charioèâàipçjuvbii 
aller & venir Tup devant l'autre. Cet efpaçe de hujtpicds 
çouypit-i| luffire.4 faire pâfferjairrfi deux chidocs } Si cela 
etbit^ies orpiçiips deçjTQujfs np Revoient paa awc»i?pliikd<? 
trois pieds He lâfge , |c Içs^Ô'^^ii^^rj^tis de quafrçpiéidi d<i 
long. î-es cjhçiriots dcvpiçug êtrQ:;parflon£âqa«sm'bim 

5' etits , & porterde;^ qhar,gi?s,b:en moih^asr que. celles 
,e nos.chaript{9rî^içaircs4'j5t^jwrdl^^^ affaiflfenc 

^ ïçnyerfent*}ps paypz de,gir:#i| jçfl^ affermie, fc(% 

be'les entrçtijsnc pas çpûtin4pUeïn;e5t. AuiBvoiCJpn ci- 
fJevânt que les grap^fs Yoiçures.idçs Rom^ms pe paf* 
(pient quf, %;}çs.çhçniii}S d% terire ^ oufuv lés accetc- 
iriens quç. W^s-prangûons^uj^^ chèrtlïn*pî»è9 

des pAy.^ii'y ;^ qu'iLfuffifoît, q«e.<?es accqftèmoB^fù(fcnf 
réparez, qn j^f^YPi^' ^urSctW ap^c. grande? y^èiftfrei^ .' ^, 
^^ I^TOvi^.NiÇ 9P.t^;>cçi jcçô»5pfjc<ikqui:éc^ 
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en pente de chaque côté , était pratiqué ainfi pour être 
toujours à fec , & pour férvir aux, Gens de pie «^ Bc non 
pour les grandes voitures ; au lieu qu'aujourd'hui les pa- 
vez [ont principalement afTe^ez pour le trajet des cha- 
riots , qui ruincroîent entièrement les chemins de terre ^ 
& ne Içauroient même s'en tirer* n Hiver s'ils y paflbienC 
continuellement. Il faut donc , fuivant ces remarques , 
que les chariots des Romains & leurs voitures , ou leurs 
chargés fuflcnt d'un poids bien moindre que celui de 
nos voitures d'aujourd'hui , comme on le vcrrn dans la 
fuite , fur quoi chacun pouira en juger à fa manière. Le 
chemin nomrhé Aâus , dit notre Auteur , n'ét^t que de 
quatre pieds'de large , comme une largeur fuffiftnte pour 
y fai;:é paiTer un fijliple chariot , que le chemin nommé 
Jttr , n'avoir que deux pieds pour le paffagc d'un hom- 
me à pied ou à cheval. Celui nomme S émit d , n'avoie 
qu'un pied de large , dérivé de SemLlter, que nous api» 
pelions un (entier, pourfervir aux Gens à pied Que Cdlits 
croît encore un chemin qui n'avoir que la moitié de celui 
qu on appelloit Sctnitx ^ c*eft«-à-dirc fix pouces , à Tufa-. 
gt feulement dç certaines bêtes , Ibit domeftiques , 
comme font les brebis , foît lauvages conamc font Ici 
lapins & autres. Dans les Coutumes de Vallois & À^ 
Cîermont en Beauvoifis , le chemin qu'on appelle Car- 
rière a huit pieds de largeur • pour mener ieulemenç 
une charrette l'une apcs l'autre V & le bétail a Ja Cor^ 
délie , ou à l'attache. Dans les mêmes Coutumes le che- 
min appelle Fùye , contient feize pieds de large. Cette 

. différence de largeur doit faire remarquer que les chc-» 
itîiris étant deux fois plus larges par ces Coutumes , les 
grandes voitures d'aujourd'hui doivent être dfeux fois 
plus grandes qu'elles n'étoient peut-être du tçrppsdes 
Rçmains, & par confequcnt qu'elles portent peut êtrç 
quatre fois plus de pclanteur en charge, qu'elles n'en 
porroient lors de ces premiers remps. On ne voit pas 

* îPÇmç, ce mç fcmble , de fkures de grands çh^iots dUQ 

V l^ 



§ Ti^ TR AÎTF DE LA CONSTRUCTION- 
t»mp5 des Romains j dans leurs bas reliefs & dans les 
autres moiîumens de rAntiquité. Je ne veux pas l'aflii*. 
Tfjr, p)tce que je n'ai pas tout vu , mais je n'en fuis pas 
.pjcrluadé* Si à cette occafion, & poujr éviter le préjudi- 
ce qu'apportent les grandes voitures lorfquciles fbne 
trop chargées , le Roi a ordonne par fes Arrêts qu'elles 
ne porteront qu'une certaine pcfanteur, on a évité par 
}à le rcnverfrmcnt de tous les pavez qui n auroicnt pajF 
pi fubfiûer faps cela. Trouve t'en que du tenips des 
j<omain) on ait été obligé à défendre de pareils abus , 
cpmmerpn vcrr^ dans la fuite? Je conclus donc par unp 
compara fcn qui me paroir affcz vrai-lemblabl:: , que I4 
c'ifferenc^^^s chariots des Romains à ceux que nou^ 
cmployon^ aujourd'hui , pat rapport ^ leur grandeur & 
aux charges qu ils voiruroipnt , pouvoient prre à peu 
près à comparera leurs vaifTeaux & aux nombres du pre- 
mier r?ng dont cps derniers aurpicnt pu en porter pJu-r 
iif urs fur leurs bords à luK^ge des Rom^iips : AinH cha-f 
que tcms a (es goûts d.ffercns & (es nouveautez , & 
lut' tout pour la perfection des arts , qui renckcridenr 
fans pefle fur eux-irêr)ies dans chaque fiecle. La Car-* 
riçrc dansles fufdires Courûmes , cft encore un chçfnj^ 
qui doit fervir pour aller & venir à pied ^ à cheval , à 
çhcLx & à charrettes, fans défenfe nj contredit, & doit 
avoir vipgt pipds dç Urg/sur pour le moins. En Francç 
îes chemins ont différentes Urgcurs , que les Coutumes 
des pays règlent fuiyanf Iç^ Courûmes de Saint Orner, 
de. Boulogne , & de Mpntreiiil fur Mer j le^ grands 
Chemins doivent être d^ foixante pieds de large, celle. 
de Clermoni: en Bc^pvoifis de foixante- quatre pieds ^ 
chfique pied onze pouces ; ce|le de Sentis de qu.ir^nre 
piçds en bqis & fof êts , & de Ville en Ville , & cie trente 
piçds en terres iaboutablcs ^ cçs largeurs regardent les. 
Chemins Royaux. Car pour les Chemins non Royaux, 
pn leur donne {rente pieds fpivantla Coiitumedu Boii- 
|oi>nois, çn chcniiq Vjfcpntiçr, pp t^avjçrènç |ç c^ç» 
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In Cîi «ftclaindc vingt pieds , le Forain de qumze , & 
Volontaire pour la iornc des Villes de onic pieds, 
es Coutume d'Anjou , de Tourainc , du Maine &c de 
Lodunois , donnent encore difTcrentes autres largeurs i 
leurs ichemins, qui approchent affcz des précédentes. Ce< 
largeur* des chemins bien dificrentcs de dellçs dçs che- 
mins du temps des Romains, me font réfléchir encore fur 
l*iifage que nous en faifons encore , qu'jl a fallu élargit 
par rapport à nos voitures^ & à la quantité du peuple 
.qui y paffc journellement ; & que peut-être du temps 
«Jcs Romains la France n'étant pas fi peuplée , ellç n'a-- 
voit pas befoîn d'une auflî grande largeur de chemins, 
4ont elle fc fert aujourd'hui, {.es grands Chemins fbne 
nommez Roj/aux^d'an temps immémorial. Du temps 
xïc Moïfe , lorfque les Ifraclires fbrtirent d'Egypte , ils. 
idernanderent au Roi des Amorrhcens la liberté de paflèi: 
par Ces terres *, ils leur fit dire qu'ils ne (è détournaflent , 
ni par les terres labourables , ni par les vignes , mais 
qu*ils marchafTent par la Voye £<jjale , jufqu'à ce qu'ils 
(VCTcnt hors de (es Etat?. C'eft ici où Bçrgier veut dans^ 
ion cinq^mte-troifiéme Chapitre , que la propriété des 
grands Chemins n'appartienne aux Roi^ , ni qu'elle foie 
de leur Domaine, non plus que celle dç^s Chemins de 
Traverfc ou autres Chemins Publics. Toutes ces chofcs, 
dit il , font du nombre de celles qui (ont hors de çom^ 
mcrcc » & dont la propriété n'appartient à perfonne, 
quoiqu'il foit permis à chacun de s'en fcrvir , égale-^ 
ment aux Sujets , comme au Prince Souverain j car en 
cette qualité de Publix: : Pnpriei4s potejl intitti^i nufm 
//«•^//f. Inftitut. Lib. i.Tit. i. ff. Litofumqu9que^ C'cft 
auK Rois cependant . & aux Seigneurs Souverains , dit- 
il y qu'appartient la Garde & la Super Intendance des 
grands Chemins , non pas parce qu'i's (oient de leur 
Domaine , mais plutôt comme étant les Gardiens légi- * 
tihics, & les Conre'rvateur<du bien public! ci l'Aureur 
jTfnvo^e Içs (,e(^eurs oui (ouhaitçfont ççre ijifprrTicii 



\ 



?i4 TRAITE' DE LA CONSTRUrTlOÎ^ 
de la Police des grands Chemins , au Traité des Scîgncv 
tics de M. Loyfcau qui en parlcfuififamment. A^r^jrèscoi 
Berg.cr conclut que les grands Chetnins ne fo-ncr a.m 
chofe que de Preces (£ Ffér wf, que les Hommes Oc^tifi 
jJepuis qu'ils font au monde, pour aller d'une Blfcgî^>BR 
une autre, fans offenfçr les terres, vignes , prairies^ boij 
fbiérs , & autres natuiesde terres & pofTeflions <}ui ap] 



partitnnent aux Communaurcz ou aux Particulicrjrs i ûrj 
qui femble être de jure GêHvm^ comme étant c:Hol^ 
que la raifon naturelle a tellement établie par-tôUtr. Ser-i 
gicr enfin termine fon quatrième Livre paf la largeur 

Îu*il a trouvée aux grands Chemins des Romains près de 
Lheims , & dit qi c depuis une bordure à l'autre <lcs pa- 
vez , il a trouvé environ vingt pieds ; & que les Loi x qiâ 
n'attribuoient :,ux Chemins publics que huit p»ecîs de 
largeur , comme il a été rapporté ci devant , ceta t^clc 
doit erttendrc que des Chemiïis publics , non militaires 
& non pavez > & qu'il a remarque que les accôtenrrri?/ 
ou chemins de terre qu'on faifoic près des chemins pave» 
tout compris , il a trouvé les chemins de foixante piedf 
de large , diviicz en trois parties , dont c^llc du milieu 
^ft la pavée. 

tIVRE QUATRIE'ME. 

De la Cé^ufe finale des grands Chemins 

de^r Empire. 

ON voit depuis le Chapitre prrcmîer îufquet au 
treate-rroiueme inclus , que les Romains ont eu 
plufîcurs intentions lorfqu'ils ont fait faire. leurfe grands 
Chemins Royaux. La première , pour exercer les trou; 

f)es Romaines en tempi de paix , afin de les Joigncr de 
*oifivctél La féconde^ pour porter les ordres du Sénaf 
4^ ics Provinces les glus éloigaécs , Ôc pour en WÇ: 
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9roir desiKMi^Ues avdcia jnèioe xUigence. La tioifiémCy 
pour fekc. marcher k& Apnées Roiuaitics en toute forttj 
de temps &en tous lieux; & la quatrième , ppur faci» 
litet ktQ\xt Iç monde le charroi de toute Ibftc de mar- 
fh^nàHts; foit? pied fiait à cheval, ou parckiairoi. Ccft 
/ur cçs ^aiid$:Céemms^eks?o&ei9 oÉcicsé établie» 
Qyms Kqî dct Pei&iuiris premier qui Icsmvontftdajisk* 
^pédittowf^tt^iiflt jEtomter Iç^.Scydws > environ joo ati$ 
f^y a«t Jf fiWrCâirtft, Je «pi'Auigiifte ks établit dansi'Empit 
irç Romaiïi* Charlcoiagna en* 807 eniiétabiàt' en France ; 
LwisXl:le$ctatikpartioutélaFraaKecnraiLqûatrecen5 

foiaçaniç^is^fept. t-œr:TuTci ciir auffi dès Poftes établies 
fAt^è^ Ccmre^s^oibGens à pied , qui lorfqQ'iterêncon- 
trcau des'Gftos à cfaevsityteurconiman4ent.de do&cn* 
àtQ^Si G^&tvcTït de leurs iAe>^4m jufijufàcô qu'ils les 
3iyent pQi^Cïfiioffrdrhakine 5 s'ils en fencontfcnj daa-f 
t|ç«;çnchdtrin^ iUlesitnàntehtauflî^ fansKpieceuxàqui 
Ur appatftennenepiuiflÎBnc ^^-cn ffkindiie , -à caufe qvt co 
font. pour, dfijiiiîeft qui icègarBeht le Grand S^îgneuiv' ^ 
Que du temps. dks l^omsins on<6\xfùà la Pofteàcche* 1 
y Ski Uj^n cbftiictt , Se qu'on empibyoit ptafieurs diffc4 
fentc^ ^^otcurei à:;edt. afagc^Otie les charlottes qu'on 
nQcnmoit Birvus ^ niavpiem que doux roues , à la dif- 
férence deis chariots qui en avoient quarra. Que 1er 
chariot pouvoit: porter juiqnes à mille livres de poidf,^ 
Sf( iH . ciiancettEs deux icts tant feulement. Qu^on ac- 
co^ploic aux drasiotis huit* klales en Eté , ic dix en 
Hy v;eFî mais aux Chatretites trots mules fuffifoieht (èlon^ 
la ItÇH de Gonifl^tin ^ qur parte ^ Rtudét^ miUe^ fçndw 
tÀmitni. m9d^\fiife9ip9Mii^f Sitou ductm^. OBb tmlé^ 
png^mm ^i ^badâm , tÂfihiK vidiiicet tenfpiort , 
fiirn^à dfCim :^Bivùih tfims fufficeri judicàxàmut. 
A Ifégttd ^dcs' chars à qqabe fOMis > il s*en trouvoit en-' 
çoce dojplùficursfbrtcSi qiii ïèrvoient aux çourfès pu- 
bliques, cntfc lcfi|\iElsil:y ei'avoitun qu'on nommoiç? 
Çf^nr^^d :^uî ^ 49nnca^atçm^^€|iî Je mi^ au c^^aç ,, 
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qui ne devoil .porter qucûx cens livres de poids , fèloti 
la Loi 47 » de curfu fèiblUo. Aug. & P^^ng. <Jui por- 
te , Rkâiu millt librdrnm fanius imponi détt : CJurrê 
fexcemurfim , me drrplins* Ces chariots quon sppcl- 
loitainfi RKedas, ne portoicnr pas , cçmmé font la plu- 
part de ceux d'aujourd'hui , des crois à auatrc milliers ; 
on le conrencoic alors de les charger d'environ de la 
quarriéme à la cinqùiéin'e partie de la charge que ceux 
d'à prcfent voiturent journcllc^meiit , ce qui ne pou voit 
pas préfudicierbeaucoup à détruire'lesgrandsrChcnvins« 
Charles IX. en 1571 , étibht les Cocues publics pour 
aller & venir de Paris ^ Orléans , & depuis- pour 
Turilité . de toiit le monde , ces fortes de voitiir^s- ont 
été otdarinces preiquc par-rtôiîtlc Royaumel Le- Mef- 
fàgers à Rome fous .Vcipafien courcMcnt les {7»?ds^ nuds 
pour être plus libres, & moins. embarraflcziinaf cher 
êck cauffir. Phocion chez. les Athéniens, i&cCaton par- 
mi les Romains ^ «Ploient pieds nuds. Lycurgue avoit dé* 
iêndu aux jeunes enf ms de Laccdécnone de porter des ibu- 
liers )pdur erre plus habiles à grimper les* montagnes ou 
à les defcendre. Sur les grands Chemins on^tutietenoit 
des chevaux de Poftes en certaînsiieux a&âea^', qu'on 
r.onimoic Mutdtif^s & Mmfioifis. Les loftillons quiac- 
Gompagnoient ordinairciTient les Couriers,éeoient quel- 
quefois, des per fonncs deftinces à ces emplois.poar avoir 
commis certains crimes.' Les Chrétiens étoîentJCôndam« 
nez îudî quelquefois à cc'j^nrc dcfervice parles f mpe- 
reurs Payens, Depuis que les poftes i»nt été inftttuées 
en France par Louis XI, il a«été permis atoutlô monde 
de s'en (trvir*en payimt t mais Jl n'en étpie pas dé mè- 
nie chez les R<)màins , c'ar l<s Particiulicf s ho p)[%uvûient 
pas s'en fer vir i elles étoienc aftcxftfécs-. aux:'otdres des 
Empereurffr. Dc$ pcrfbhnef illufhrcs pbuvoiehtifi'cnfcr- 
vir ; auffi-bien que les A ïrâbiffadeurs & les Légats qu'on 
çnvoyoii à-l'Emfpercur. Il falloir avoir- poiic ce^adcs 
pcrmiilk>ps dç ^'Eoipçrcw , fans ^uoi on ne pciuvoit pa$ 
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Ï^rehdre la Pofte. Ces permiflion^ portoient même qu'il 
eur (èfoic fourni outre les chevaux de Poftc , touc ce qui 
leur éroic ixcefTaire peut leurs néceifitez & noiirrif ure. 

Dans le Chapirre rrenre-quârre & (uivrans, juiques 
su trente* huitième inclus , il eft parlé des Ponts comme 
d'une partie des Chemins des plus confidérables. Que 
c'étoit un Acte de Religion que de les conftruir? pac 
rapport *ù la grande commodité que le Pub' c en rece* 
voit. Qiîc c*étoir le Pontife qui en avoit le principal 
foin, comme fon nom le déngnc , dérive de t'ons , & 
de fdcit ; & que le Pont à Rome qu'on nommoit Subli-^ 
^iaSy bâti de bois fur le Tibre < tut dirigé par un Pon- 
tife , re&ic Sç réparé auffi par des Pontites. Per(bnne 
xt*étoit exempt de contribuera ladépcnfc des Ponts ^ 
Ic^ Eccle(ii>ftiqucs auffi-bicn que les Empereurs. Lesilcgs 
même que plufieurs perfbnnes faifoienf en-mourant dans 
leurs Teftamens pour la réparation des Ponts, étoient 
regardez cumme Pus , a-i piis cuufâs^ Au commen-* 
cément on conftruiHt les Ponts de charpente , en fuite 
.^eux.ds maçonnerie furent établis comme plus dura- 
bles. Damts fit faire un ont de bois fur le Bofphore de 
ThracB prés de Calcédoine , qui étoit de quatre ftadef^ 
de longueur, oil d'environ un quart de licuc de lon- 
gueur. Xcrxes fit faire aiifli un femblablc Pont, in 
i^^/^iff^M S mais ces ouvrages ne furent pcis de loti- 
eue durée , à caufe quMs n'étoient conftruits que de 




k Pont JÈitus , le troifîcmc Aurefi^s , ou f^amanns ^ 
le quatrième /ïWiVtt/f«A> , le cinquième Fabrètius ^\lc 
feptiéme Cefiius ^ le huitième PaUtinas^ Se un neu- 
vième jEmUius » qu'on nommoit auparavant Sublicius* 
Jl,e Pont Milviut étoithors de Rome , qui dans l'o-dre 
des choies doit être diftfaic de ce nombre , pour n'y 
avoir eu dans Rome que huit Ponts î THiftoire defqucls 



pt tftÀin' ÔE t A :C0N$TRUCTION' 
ic leur AQaly& eft fâ^fùttit pias pûriculiércinent éa 
le Traité des Ptnts qoe fii àff$mk aa PàbMc ^ impciméi 
Paris , ^ chez Andié Cailieaù rue faiDt Jac^csi 
Ces Poxics daris Rome Soient ccmftruiti de manière, 

3UC la voyc du milieu étéit ordinairement de la ïagoat 
es rues qui y alloîent abèutir , pour ièrvir aux gran- 
des vdcurcs & aine gens à chcYal;^ qù'outce cela depatt 
& d'autre, ilyavoit comitieunPontneufàPam, deia 
banquettes à l'ufage des Gens de pied, ailez latges 
& couvertes d'uqe toiture fuppoitée pai^ des colomocs 
de part & d'autre , pour mettre à couvert lei pcrfonncs 
qui pafToient des in jures dutemj^s. Auguftinus- £ugu« 
binus f apporte qu'à trente lieùës ou environ de la Ville 
de Rome , fiir la voyc Flaminicnnc , fiir la PLiviere de 
l4ere, près la Ville de Narni, il y a un Pont citrêrticmeni 
élevé , qui )oi»t le fonamct des deux montagnes^ & que 
les pilles & Arches font les ptus ba«tes qu'on puiflfe voir 
au rcftc de k Terre, qu'on e(^imc avoir été bâti fous 
l'Empire d'Augufte j les- piètres qu'on a employées à cet 
ouvrage , font d'uiie grandeur extraordinaire. Un autre 
Pont remarquable , c'eft cch» fur la rivière de TeVeron , 
que Todla Roi des Gots ruina ; & que Narfes Lteùtenanc' 
Général de Juftînien fit réparear. Le Pont bâti i Rjmini 
j)ar les ordres d' Auguftc,dc deux cens pieds de làitgueur^ 
avec cinq Arches , dont les trois du milieu foht égales ^ 
ayant 15. pieds d'ouvcrtulc , &: les autres dej extrêmi- 
tcz , vingt pieds tout à plein ecintrc , la pofture des avant- 
becs , dts pilles à angles droits, Itibcre & Aoguftc dnif 
fait oravtUler 1 ce Pont . qui futachevé îan 279 , de la 
fondation de Rome. Marc -. Vaûrron Lieutenant de Pom- 
pée entreprît,; ou projetta de joindre lltaKe à la Ma- 
cédoine , par un Pont de bois , depuis Otrcnte à ApoK 
loftie, qui font deux Villes éloignées l'une de l'auctt 
de ving-cinq lieues. Le Pont fur deux rangs de vaif^ 
fcaux que Caligula fit conftruirc fur la Mer au travers 
dii Golfc^uieft entre PouzoUes&Bayes^toblofigueufe 
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.9^ prSs de t« Ikms > fans autre ufage <)u« celui d*an plai- 
'^r imaginake ^ qu'il fit paver , & qui coûi^a des ibmmcs 
! immexues , qu'il travcrfa deux fois avec coure fon Armée , 

Ï' ïour avoir le plaific de dire qu'il avoir vaincu la Mer ^ & 
•avoir {oHiniieà fon Empire par un Pont qui h travcr- 
' Ibit d?ins une ide Ces parties. Le^ Romains ont fait confia 
' truire ploHeurs Pônrs dans diverfes parties de llcalie ^ 
' mais comme ils font peu intcrcflans , on les omet ici. 
i Dans les Provinces & dans les Gaules , les Romains ont 
• fait bâtir de très-beaux Ponts. Celui du Pont du Gard , 
' donc tous les Auteurs qui en parknt , rapportent qu'on - 
' , tt'cn voir point de fembltbles en magnificence ; la DeC- 
. ctiption auquel on trouvera auffi-bicn que fa Figure , 
ijans l'Hiftoire Jes Antiquitez de la Ville de Kimcs , 
iniptimée à -Paris, che^ André Cailleau , rue ^aint 
Jacques. Que le Pont de Vienne fur le Rhô- 
ne , a été bâti du temps de Tra)an l'an S^j » de la fonda» 
tîon de Rome par G. Calpunius-Pifo ,& M. Veccius-Bp-* 
Ijinus Confttls Romains , qui cft ainû déiig^ée• 

C. CalpHlnii. Pifoni: 
Jkf. Fuitii. BoldnL , 

Cûf. 
Pontif. ST.PE. 

Si cette ïnfcription eft for le Pont , je n'ai rien ^ dîife 

«lefon Antiquité *, mais fi elle eft ailleurs , on doit me pat^ 

donner » fi je fufoens mon ju ;ement , de croire que ce 

qui refte encore du Pont de Vienne , qui eft démoli , foic 

l'ouvrage des Romains , c'eft ce que je ne crois pas , & 

l'en doute. Les R^omains bâtiffoicnr les Pojits avec de» 

matériaux d'un plus grand volume qi^e Ceux qu'on voû 

â ce qui refte au Pont de Vienne. Pcut^cre qurle Pont; 

•ntiqûe de Vienne, qui a été renvcrie une & plufieurç 

fois , s'il en faut croire ce que les perfonnes même des 

lieux en difeut, ^ip^ès avoir été reparé , q: qui paroîç 
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aujourd'hui peut être un«reftc de nouveaux ouvrage^ 
(ilonftruits fuc l'Antique. J'ai examiné le reftc des pille» 

Jui font dans le Rhône » tant dans leurs paremetis qu'aii- 
eflfus 6c dans oeuvre > de même que le reftant des culées , 
je n'aifien vu en tout- cela d'aUezinjpoiànt, ni d'aflêz 
du goût des ouvrages aAtiques des Romains , qui m'ait 
fait croire que te refte de ce Pont d'aujouid'huir foie de 
leur temps. Ainfî llnfcription peut être rapportée a 
Tantique qu'on n'j voit plus> 6c non pas àrouvragc que 
nous v voyQns à préiènt. En Eijpagne les Romains onc 
fait bâtit de très-peaux Ponts ; celui d'Ebora Ville dans 
rAndalouiie iur le Fleuve Betis, à pré(ènt Gadalguebir , 
bâti aux dépens àcs Habitans de ladite Ville. Le Pont 
que Trajan fit conftruire à Salamanque ^ eft un des ou« 
vrages des plus furprenans > qui a quinze cens pieds de 
long avec vingt (îx Archers , qui ont chacune (orixant&j 
doU2;e pieds d'ouverture dans œuvre , & les pilles Wngt- 
tirois pieds d'ép jUTeur , & plus de deux cens pieds de 
hauteur dans It Royaume de Caftille , fur la Rivière de 
Tormes , lequel étant endommagé ^ Trajan le fit xép« 
rer. On ne fçait pas par -qui ce grand ouvrage a été 
conftniit avant fa (cparation par Trapn ; fHiftoire n'en 
dit rien. Le Pont d' Alcantara en Portugal , fur la Rivicie 
de Tayo, dont nous avons parlé ci devant , qù^n eftime 
avpir été bâv par Trajan -, d'autres par un ricbe Gdu- 
verfteur Romaift , qui fit faire ce Pont en l'honneur do 
^ Trajan, d*uÀc magnificence (urprcnante, >de fix cens 
foixantc-di^ pieds de long, qui forment fix Arches , cha- , 
cune de quatre- vingt- quatre pieds d'ouverture , fuppor* 
tc^es'par des pilles prelquc quarées, ayant vingt-lcpci 
vingt hûitpieds de face , deux cens pieds de hauteur dc- 
; buis le'déflus de Teau. Le Pont de Trajan furie Danu- 
be > c*eft un de ces fortes d'ouvrages des plus impbrcans 
qui (bit au monde, s'il en faut croire rHiftoirc,com- 
pofé de vingt pilles de maçonnerie , de cent cinquante 
pieds de hauteur ^,,{c de foixantc de largeur, dimnfcs 
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les unes des aunes de cent foixante-dix pîeds , pour for-* 
jmcr Couverture des Arches qui étoient à plein ceifi*: 
tïc. Les piles bâties feulenienc fur utlj grande quan- 
itité de pierres jettées à fond perdu , &c non fur aticuii 
piloris. Le Danube dins cet endroit fe trouvé moins lar- 
ge de deux à trois tois qu'il ne Icft ailleurs au délias , 
& au-deffûûs du Pont , où les eaux s'élarit^iflent beau- 
coup. Sous le Pont elles y paffoenc avec beaucoup de 
lapidité j & comment ces pierres n*ont elles pas été em-. 
portces", à moins qu'elles ne fuffcnt d*un volume extraor- ' 
dinaiïc , ce qui n'eft point aifé à con prendre , fur tout 
n'ayant aucune liaiibn cntr'elles > Ce Pont fut renverfc 
par Adrien SùccelTeur de Trajan , crai^nânc que les Da- 
cçs ne (c ren îiffcrit m îcrcs de ce Pont pour traverfer le 
Danube , & poYter leurs conquêtes dans TEmpirc. Oik 
voit encore jufques à tienre-lix des pies de Ce Pont, 
iuivant '"^aul Jove , tiorwbrj excédant celui de Dion qui 
en parle, de feize, & qui dit que ce Pont avoir vingfc 
piles de fbixanxe pieds de largeur , & vingr-dcux arca- 
des de cent foixante dix pieds d^ouvèrtUre , fànsles deux 
culées. Le tout de quatre mille (ept Cens quarante pieds 
de longueur , qui font à peu près une demie-iicue de 
francc. 

Dans le trente -neuvième Chapitre & faivans, jufques 
au quarante-troificme inclus , on voit que les Romaine 
ornoient leurs Chemins Royaux deplufieurs pierres qui 
avoient deux marches taillées , qui fervoient aux Gens 
de pied à s'afTeoir, & aux Cavaliers pour monter à 
cheval , que ces pierres étoient éloignées les unes des 
autres de dix pieds. Qii'outrc cela les chemins étoient 
bordez de pierres milliaircs , qui croicnr quelquefois 
rondes , quelquefois quarrécs , d environ huit pieds de 
hauteur, adtfes pour l'ordinaire fur des piedeftaux qui 
porroientune Inlcriprion , laquelle défignoit la diftance 
du chemin qu*on avoir à fairis , ou qu'on avoir fuit , Ip 
xioih du Confui ou de l'Empereur ^ Ibus qui ks grand$ 
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Chemins avoicnt été réparez , & les colomnes milli^^ 
tes établies > & enfin que les diftances d*uné colomhé 
milliairc à Tautrc étoient maïqùées ,pai mille , quel-: 
qucfois par fiadcs , & qùelauefois pat legs ou lieues^ fui- 
vant Tuiage des Pa^s , ou des Provinces ôÛ elles ctoicné 
employées. Sur ces coldmncs on mettoit quelquefois des 
têtes des Dieux gardiens des Chemins comme étoit celle 
de Mercure , aufquels à ptéfent nous mettons des Croix 
par rapport à notre Religion. Ces têtes fur les colomnes 
étoient fans bras , feulement en figure de buftes , & qui 
formoient comme des Hermès ou des Termes. Appol- 
lon étoit eftimé par les Grecs, VUrum Prétfes. Bac- 
chus auffi y étoit reconnu ^ à caufe qu'il àroif été granc! 
Voyageur , à qui Ton avoit même érigé des piètres quar- 
xées avec des têtes de Paons , Faunes , Sylencs & Syl- 
yains , Compagnons du Dieu Bacchus ^ 8c pajf confc;* 
quent Protedeurs des grands Ckemins, dans les bois^^ 

Dans le quarante-quatrième Chapitre & fùivaûs^ 
jufques au quarante- neuvième indus , où il cft parlé des 
Chemins aquatiques , ou voy es pat eau , dont les hom- 
mes fe fervent pour leur commerce , comme font les 
Rivières navigables , celles qui ne le font que par ïinr 
duftrie ; & enfin les Canaux de navigation faits par la 
main des hommes , dans des lieux où il n'a jamais pafie 
aucune Rivière. Que les bords de ces Rivières naviga- 
bles & Canaux , font revêtus de murs , de Quais , ou il 
importe d'y en faire , & où elles font guayabics ; on y 
doit pratiquer des Quais favorables , (bit en comblant' 
CCS paffagci de pierres , cailloux , & de gravier à une 
certaine hauteur & largeur , afin que les voitures ne %y 
embourbent pas , & où il y ait des defcentes , ou des 




^ue le mieux ^ comme je l'ai pratiqué fur le Canal à» 
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PCCcab ,' ejili Icrc a la voiture des fcls près Aygiies-Mbr^ 
tes , où bien Cbuvenc des plus beaux cheviux du tiragtf 
pctiddient datis les boues de ce Quai pour n'é re pas 
pavé. Comme nous avons tapporté dans la Différcatioa 
pâïticuticre q »e nous avons faite des v apaux de naviga-;» 
tion beaucoup plus de chofcs que notre Auteur n*er( cité 
^ans fon ouvrage des Lheminv v,ie TEmpire Romain^nou^ 
finilTons ici Con quatrième Livte. 

LIVRÉ CINQÙIÉ'MÊ. 

i)i l4 beÀutcdesgr/iîiàesRuhy éU liuei MHîUli 

rès de la Vtilt de ixome. 

^*^ Ans le premier Chapitre jiifques au dernier irtclui j[ 
J ^ on y trouve que \t% rues pour être belles & com« 
triodes, doivent être ^ i^. bien pavées; i^. dreflees ait 
èordeau^ en droit allignemei^t & brçes > 5*' & enfiii 
bordées de part & d'autre de beaux édifices i ou de bellest 
\naifons Au commencement les ma:fons à Rome n*é- 
toicnt couvertes que de chaume jufiju'en i*an j^./ i quQ 
les Gaulois la prirent & y mirené le feu. Ronle fc relevant 
àe ce malheur, (cfétabht mieux qu'auparavant du tempsf 
flc Pyrrhus ; car les Anibafladeur^ qu'il avdït envoyés î 
RomJeétanéderetour, lui rapportèrent que la \ ilie IcUÉ 
àùroit (crrihlé un Temple , & le Sénat èomme une Com- 
pagnie dé Rois Les maifons alors comi efîCviént'd'êttc 
p4vées de marbre j mais NcrÔti ayant fucccdé à touirf 
<es feits , 5i voulant eriibcUir davantage cette grande^ 
Ville, rriiftoire porte qu""!! y fit mettre! le feu, & pout 
Jors it fit aliigntT les rues tant Militâ^ires que celles dô 
Tr^îverfe , & y fit Kattr des maifbns qui rendirent Ramo| 
infintmcnf plus mag'ifiqiie, &: plus fuperb(î dans Icrf 
bâti neni qu'elle n^étoFt auparavant. Dans Ion Cèm- 
ïhcnccnicat Komè fué divifée eu iioH Régions pat Ro^ 
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mulus. Strvius-Tullius la divifacn quatre , & Augnftc!* 
Céfar en quatorze l'an 747 de fa fondadon. Ces Ré- 
gions furent divifées en deux parties , dont les un:f 
etoicnt occupées par les maiTons , & les autres par les 
rues , les Carrefours , & Icb Places publiques. Les mes 
étoiçnt grandes ou petites *, ks grandes fe nommoient 
Jiegidivia^ aut Mi liar es ^ qui éi oient jufques au nom- 
bre de trente une , & les pstitcs ou rues de traverfc au 
nombre de quatre cens vingt-quatre Les Régions d_ns 
Rome fe divifoient en Quartiers , les Quartiers en Ifles, 
& les Iflcsçn Maifbns privées. Dans chacun de ces Quar- 
tiers , il y avoir des l^uits publics , des Moul'ns à bras 
que des Efclaves faifoicnt tourner, des Magafiiis pont 
tenir le bled,. afin d'en dïftribuer Jorfquil étoit ne- 
ccflàirc, des Temples ou des C hipclles, ou Lieux Sa- 
crez deftmez aux Officandes y ôcilâ Religion Payennc. 
Ici notre Auteur rapporte la difeofition -des Places pu- 
bliques, des Marche/, des Théâtres , Amphithéâtres, 

^ Etuvcs , Palais , &c. lefquels n'ayant pas beaucoup de 
rapport aux ruci deRpme, nous négligeons de les rap- 
porter. Cette grande & fuperbe Ville augmenta fi fort 
jufqucs à l'Empire d'Honorius& d*Arcadius , comrnc le 
reftant des chofes dil mpndc qui viennent enfuite à dé- 
cliner & à périr , qu'elle diminua de (a magnificence -, fou 
Manfolée qui avoit été fait pour durer éternellement & 
f : fiirc voir aux yeux des Romains, on n'en trouve pas au- 
jourd'hui la moindre trace ,. de manière qu'en l'an ii6i, 
de lifondation , qui fs rapporte à celui de 4 1 ? de Jefus- 
ChriftjALric Roi. des Gocs , fe rendit maître de la Ville 
de Rome par un ftratagême âpres deux ans de fiége. En 
lan î 208, Rome fut prJe po^r la frconde fo's par Gen- 
fcriç Roi des Vandales, qui h dépouilla de lê^ princi- 
paux ornemens qu'il transporta en ritriquc. Les bârimens 

, de Rome ne furent pas ren ver Ic2 alors , non plus que lors 
de^là première prife par Alaric , iViais feulement clétério- 
rci en ce qu'ils avoient de plus beau. Us cornmcaccrcm 
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aloTs à tomber en pièces par la vieilleffc* parce qu'on ne les 
r èparoir pas , ou qu'on n'cftoïc pas apparemment en état 
de les réparer. Enfin la principale ruine de Rome arri* 
va iorsdcTotila Roi des Gors, l'an 19. de Juftinien.| 
qui fut ènfuite rcprife fur ce Roi barbare , cinq ans 
apTès par Narfes, qupn eftime être Tan 1500. de fr 
. fondation, neuf cens trcnreJcinq ans après avoir été 
brûlée parles Gaulois ou lesGots , & quatre cens qua- 
tre-vingt-cinq ans après Knccndie de Ncroli. Totila 
cjuoicjuc Roi barbare ne fit pas beaucoup de dommage 
à la ViUe de Roire , à la foJlicitation de Pelage, Papc^ 
que Totilâ cftin^oit beaucoup à caufc de fcs vertus. If 
envoya pour cet effet ce Pape trouver Juftinien, afin 
d'cbligcr cet Empereur à laîflcr les Gots en paix ; mais 
au lieu d'y fatisfatre , il renvoya ce Pape vers Bellifairc , 
qui avoir dans ce temps-là la conduite des Armées d'Italrr; 
Alors Totila voyant-^ que TEmpereur ne lui donnoit point 
laii5f (î^ion , il fit renvcrfer la troifiéme partie des murs 
de Rome , fit mettre le feu au Capitole , au grand Mar^ 
cbé de Rome , à plufieurs rues , aux monts Quirinal Sc 
Aventin ,. de forte qu'en peu d'hrures toute la ViHe fut 
Tcduite en cendres. Le peuple forrit de la Ville de tou- 
tes parts , avec les femmes & les enfans ; les Sénateurs , 
& les principaux de Rome f'toient" cependant gardez 
pour otages. Après cela Totila partie des environs de 
Rome avec fon armée. Bellifaire enfuire la rétablit peu 
à pcu^ cnlbrte que depuis ce temps là Rome s'eft éle- 
vée ftir les propres ruines dans l'état qu'on la voit au- 
jourd'hui. Pluneurs Papes ont confervé de (es anciens 
monumens autant qu'ils ont pu , tels qu'on les voit i 
prcfent , qu'on a forti de deflous les cendres qui les en- 
îeveliflbicnr. Le Panthéon d*^ g^'ipp* , k Môle d'Adrien 
que Ton dit être le Château S. Ange , quelques colom- 
' nés & Pyramides ou Obelifques ont réfillé aux flan:rncs, 
& fe font affez confèrvez y mais pour tout le refte des 
autres fuperbes bâtimens ^ tant publics que particuliers , 
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tint ùcm que ptephanes y oât péri, & ont été rcnrcf? 
ftz &cnfjvclis (eus leurs ruines. Janûs- Vitalis Pocté 
^ralien . à (ait de très beaux vers en Unn fur le renyer(e« 
tntht de Rome ^ qui ont pré tradi^its en françois pu Joa- 
jchlmdu • cllay , excellent Pocte de Ion temps , dansccttç 
Epigramme ci-après: on'en pardonnera le vieux laHgage, ' 

Jiouyiâu venu , qui ckercbn^ Rome en jRame^ 
' J:t rien de Rome en Rame nupperçeis^ 
Çfs vieux P'iais ^ ces vieux ahs que tu >ois^ 
Et ces vienk murs , c*efi ce que Rome onnemmel 

V-fiis quel orgjùcil , quelle rui^e ,^ ^ cemme » 
Celle qui mif le monde fous /es Loix ^ 
V^ur dompte f tout ^ /r dmptd quelquefiiil 
Et devint proje au tems que tout confimme^ 

Samr de Home e(i le feul monument , 

Et Rome ^ Rome a vaimu feulement ^ 
Xe Tjbre fcut \ qui vers U Mer fenfmt ^ 

^^e de îtome. monduine inconflunce . 

Ce qui efi ferme ^ ejjl pdt le tems détrmt^ 
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OR D R E 

PES C H AP I TRES- 
CHAPITRE I. 

J)es Chemins des Romains^ 

I; \ Quellei fins ontt été fûts les Chemins de| 

JTjl Romains. 
I L Etendue des grands Chemins des Romains. 

III. U(àge des grands Chemins des Romains , ihid; 

I V. Arcs de Triomphe élevez à l'honneur de ceux qu} 
a voient fait faire les grands Chemins des Romains. 

y. Divinon des grands Chemins des Romains par Co-* 

lomnes milliaires* 
V L Diviiîon des grands Chemins ^çs Romains en di(l 
' ferentes efpeces. 
VIL Difictcnce des matières qui compofoient les 

grands Chepains des Romains. 
y 1 1 L Des pavez félon Vitruve qui ont du rapport à 1% 

conftruçflion des grands Chemins des RQmains. 

I X. Des pavez des Romains. 

X. Des murs de fouténemenr. 
XL Ùes Boùterouës 3 ibid. 

XII. D'un percement de Montagne pour un chemin^ 
par lés Romains. 

XIII. D'un percement d'un Lac pour un chemin paç 
les Romains, ihid. 

XIV. Des grands Cbc]Ri|q[3 dans TAmériqiset 
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CHAPITRE II. 

Dis grands Chemins des Modernes , de leurs Cbemins 

, de traverje , & de leurs Chemins privez., 

I, /^ U'aucun Architede n*a traire encore au juftc ^ 

V^ 5c en dérail de la compofîtion des chemins. 
II Rapport dç Vitruvc fur h compofition des che» 

mins, 
ÏI l. Les chemins doivent êrrç conduits par des hpm-^, 

mes inreUi^ens , & qgi ayent pratiqué Tart de bâtir. 
IV. les Provinces de France ornées & traverfécs par 

des grands chemins. 
y. Les Chemins doivent être proportionnez aux voî-; 
. turcs qui les pratiquent. 
y l. La hrgeur des chemins privez , celle des chemins 

de traveric , & celle des grands Chemins Royaux , 

avec leurs ornemens pour des Bordures, 

CHAPITRE III. 

J)u Chemin dans une Plaine , oà le terrain ejl d^ 

kome confiftance. 

• 

I. T^ U chemin dans une plaine, & de fa hauteur. 
L^ II. Qu il doit être bordé de (ottcz / i'^tdm. 
1 1 î. On y doit pratique? des pentes pour l'écoulement 

des eaux. 
I V. Difpofirion de U maçonpçrîç pour les murs de 

fî^ûrénemenr. ' 

y. Difpoiiûon des terres pout Iç corps du chcmnu 
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CHAPITRE I y. 

» 

Du chemin dsns une PUine , où le terrain efl de 
mauvaife confifianee , ^ des Pavez, qu on fait 

dejfus les grands Chemins. r" 

I. T*L faut cngravcr un chemin bourbeux. 

II. JL Dis quelle manière , & comment il faut Tem^ 
pierrer. 

III. iiondc , Se épreuve pour chercher du fable 3 & 
• du gros graviet. 

TV. Lorf^u'il faut paver un chemin. 

V. De la difpol tion du pavé, - 

.V I. Du payé de moclons de carrière. 

.V I L Du pavé de moëlons de carrière effimilez; 

' C H A P I T R E V. 

f 

Du Chemii^ dans un terrain marécageux. 

I. Tî remarques à faire lorfqu'il faut tracer un chc4 
A\ min dans un lieu marécageux. 

I I. Du terrain glaireux pour affermir Ig voyc. 

III. Etabliffement des murs fur i htteformcs. 

IV. Du comblement rc la chauffée.* 

V. Ji faut fallmer un tcrram vâfeux. 

y I. Bermes & paliffiides pour border & affurer ui» j 

chemin. 
yiL Autres précautions pour r^iffurcr. 
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CHAPITRE VI. 

Dm chemin d^ns $$» Efsn^, ^ iéfns un 

L T) .Réçautipns à prendre avant que àt fo^derJ 

II. X Du chemin aans fcncrée d'un £t:aitgy 

III. Bordures pour une longue durée. 

I V. Du chemin dans la pro&indeur d'un Ecanr. 

V. Autre moyen pouir fonder un cjieinin dans |e creq| 
fd'un£ca|ig. , 




CHAPITRE VI ïf 

l^u Çhçmih/ur4e bori de l^ Mer , &Jiêr, 
le bord d'une Rivière. 

1 C Uppoficion pour le projet de ce chenmi: 

1 1. 13 Précautions & moyens quHl faut prendre pouf 

la iureté d'un chemin au bor^ de la Mer. 
III. Des Tiirlfies & Berges près de$ ûyiofcs pour foQr 
tenir un chemin^ 




•— <* 



CHAPITRE VII I. 

Pu Chemin qui tofoye une rampe ^ ou 
fente de Montagne^ 

I. *r\ U changement de Figure du chemin . fui^açi 
xJ I? diflcrcpcc des licujf, . 
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l ï. Murs de Ibûtcncmcnt àchau^ & à fable pouf foikr - 

tenir un chemin llir latente d'une Montagne. 
1 1 1 Du mur de foûténeme^t ifvecpicrr.c ftcbç. 
X V. t es Cii^nteplcurcs & Barbacancs putiquces dans 

le mur de iourenemenir» 
y. Aybres & bayes vives pour bprdcr un clicmin. 
y !• Chemin contre le roc , (iir i^n lieu inaccefliblc ; 

foûtenu par un mur à peintres, 
y I!. Chçmm vpUnf côptre u^ rocher ofcarpê ^ & fur ua 

précipice. 
V 1 1 !• Chemîn pratioué dans Iç iblidç du roc; * 
IX. Chemin fur Iç bora d'une riy ierc extrêmiemcnt rapide. 




CHAPITRE IX. 

J>» Qhtm^n ^^ns un creux ^Jur une hautf^f ^ à" 
de Jus coudes dsns un détour* 

!• ir\ U chemin â traverfcr une ravine fur ujie hauteur- 

l-^II. Du chemin à côtoyer une ravine. 
fil. Dès coudes en dehors à gagner fur les cotez d'un^ 

ravine. 

ÏV. Du CQude en dedans d'une ravine. 




CHAPITRE X, 

JP^ Chemin four mhnt^rfur ffne hauteur ou fur 
un( Mqntagne , ^four en àef cendre^ 

!• Ç\ Ue le chemin plus long çft à pré^rer «u plui 

Vc court , s'il cft plus rapide- 
1 1. Chemin fur une montagne ifolée, 
I IL Chemin à détours,& âziguezagues pour dcslieus 

diflSçiles fur Iç pcqchant 4'unç montagne. 
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'qui ordonne que la partie de Ttgoût qui s*ctcnd fc 
long de la rue du Fauxbouri; M >nt- martre , depuis 
le Cours )ufqu'â la Barrière, lera fait (bus ladite ruë^ 
revêtu de murs Se voûré. 

Arrêt du Confcil d'Etat du Roi , du 1 8 Décembre 
173 5. qui ordonne qu'il fera fait un toife par le Maî- 
tre Général des Bâtimens de la Ville , des faces fur 
xuës , maifous & héritages fitués en la continuation de 
la rue Mont-martre , jufqu'au Pont dit des Porche- 
rons , de celle de la rue neuve Grange Batellicrc , & 
de celle ficuce dans la prolongation de la rue de Ri- 
chelieu , Se qu'il fera fait un roUc de réparation de 
la fommc de 12037 liv, 10 fols, laquelle fera impo- 
Ice for les Propriétaires des maifons & héritages dé- 
nommés dans l'Arrêt du j Juillet 1734. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du 13 Juillet 
1754. qui ëvaquis la connoiffance des Ordonnances 
du Burcm As Finances de Tours, rendues en direc- 
tion de Voyrie , & fait défcnfcs à Barré de (c pour- 
voir , pour'raifon d e ce , ailleurs qu'au Confèil , à peine 
de nullité , calTation de Procédures , & de tous dé^ 
pcns , dommages & intérêts. 

Ordonnance du Bureau ici Finances en la Généra- 
lité de Paris, du 1 8 Février 173 5. portant Rét>lement 
pour le Service des Hu.dîcrs , & pour Tadminiflration 
de leur bourfc commune. . 

Ordonnance du Bureau des Finances en la Généra, 
lité de Paris, du 8 Juillet 1735 , qui fait déFenfcs à 
tous Propriétaires , Maçons & autres Ouvriers de confr 
truire aucuns bâtimens , qu'après avoir pris les alligne- 
'mens dudit Bureau des Finances. 

Arrêt du Confcil d'Etat du Roi, du 22 Novembre 
1735. qui condamne le nommé Des -jardins à cent 
livres de dommages & intérêts, pour" avoir coupé par 
un foffé le chemin de là Commune d'Annerct dans 
le pays d'Auge s ic qui porte règlement pour la lar- 
geur 
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j^ur des Barrières dont on fe ferc en Normatidie pouc 
clorre les herbages. 

Lettres Patentes du 11 Février *i 7 5^. portant dé- 
fcnfes de reconftruire une maifon étant à ftiain gauciié 
en encrant de la rue Saint Denis dans la rue neuve 
Saint Magloire. 

Arrêt du Confcil d'Etat du Roi, du 14 Avril 173^* 
qui défend la Ibrtie hors des Provinces de Normandie 
& de Bretagne , de la pierre , de la chaux , bc autres 
matières fervant à h conftruétion des bâtimens. 

Arrêt du Confcil d'Etat du Roi , du 16 Mars 17 57» 

Iui autorifc les Prévôt des Marchands Se Echcvins 
c la Ville de Paris à acquérir trois mailbns fur la cu- 
lée du Pont-au Change , encoigniure & retour* for le 
Quai de l'Horloge , & les Echopcs lur Pilotis dans k 
lit de la Rivière ^ pour Télargiffement dudit Quai. 

Arrêt du Confcil d'Etat du Roi , du 26 Mars i7}7. 
qui accorde le délai dé deux mois aux Entrepreneurs 
& Parties prenantes, employés dans les Etats des Ponts 
& Chauffées, depuis 1 7 li^, jufques& compris 17194 
.pour recevoir ce qui peut leur être dû i après lequel 
tems , Sa Mnjefté ordonne que le fonds en fera porté 
a«Ttélbr Royal. 

Arrêt du Confcil d'Etat du Roi , du i Oftobre 
17 $7. qui maintient le Bureau des Finances de Touirs 
dans le droit de connoître des conteftations qui pour* 
ront fucvenir i Toccaifion de tous les ouvrages de pavé 
de la Ville d'Angers , lins diftindlion ni réfcrvc} Sc 
ordonne que fans avoir égard aux Ordonnances des 
Maire & Echcvins d'Angers , des 1 1 Février & 7 Mai 
175 c. les Tréfôriers de Tours procéderont aux devis 
fie aux adjudications des ouvrages de pavés ^ qui doi« 
vent être faits aux dépens des Particuliers. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du 19 Oârobre 
1737^ contenant les réparations à faire au cul-.de*£ia 
desjignes ^ dans le Faux-bourg Saint Jacques* 
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Arrêt du Confcil d'Etat du Roi , du j Novembre 
1737. concernant la conftruAion d'une nouvelle Voy- 
rie 4 à côté du chemin du Mefnil-r Montant ^ joignant 
la Maifbn appelléc le Moulin de i^ufreny. 

Ordonnance du Maître Général dt^ Mriméns , dit 
10 Janvier 1758, portant règlement pour les vificet 
& police des bâti mens. 

tdit du Roi, du mois de Janvier 1759. porrant 
fuppfefTion des Offices dlnlpecSteur Générai , & de Con- 
troUeurs du pavé de Paris. 

Arrctdu Conlcil d'Etat du Roi, du 17 Mars 1755. 

3ui confirme une Ordonnance du fiureau des Finances 
e Paris, du ix Mars 1739. pour l'élargiflement de U 
grande rue de Sévre,& chemin de Paris à Verfailles. 

Ordonnance de Police du i. Août 1739. qui or- 
donne que toutes les échopcs qui ont été conflruites , 
depuis le premier Janvier 173s- dans la tués de Paris , 
feront. démolies y & qui fait défenfès d'en conftiuîre de 
nouvelles i l'avenir. 

Ordonnance du Bureau des Finances en la Généralité 
de Paris,, du i ; Août X739. pour la démoiitiondcsLccho- 
pes étant dans les rues de Paris. 

Déclaration du Roi, du 31 Juillet 1740. qui ex* 
Cepte la grande rue du Faux-bourg Saint Honoré > & 
une Partie du même Faux-bourg , de la difpofîtion des 
Arriclts VII. & Vin. de la Déclaration du ig 
Juillet 1714. qui fixe les limites de la Ville de Paris. 

Ordonnance du Bureau des Finances de la Gêné* 
ralité de Paris : du 10 Janvier 1741.' portant que les 
CommifTaires de la Voyerie (e tranfporteront dans les 
tues , places & voyes publiques fùjettes à l'inondation , 
& fur lefquelles les eaux (ê font répandues, pour voir & 
vifiter la face fur rue de toutes les maifons qui y font 
fi tuées, & drefTer Procès- Verbal de celles où ily aurapériL 
Arrêt du Confeil d^Etat du Roi , du 14 Mars 1741. 
portant npuveau Règlement pour r^uvcriuie des Lâc« 
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rierc^ voifinçs des grands Chemins, 

Déclaration du Roi, du ii Avril 1742. qui dé- 
charge les Tréforicrs dés Bâtimens des amendes Se 
intérêts auxquels ils ont été condamné^ fur aucuns de 
leurs comptes *, & prefcriç les délais dans lefqucis ils fe- 
ront tenus de compter à l'avepir. 

Arrêt du Confèil d'f tat du l^o\ , du 4 Mars 174}. 
qui ordonnç que i'Arrêç du Confeil d'Etat, du n 
iSeprcmbre 1705. fera exécuté fclon fa ferme & teneur ^ 
6c conformément à icclui, caffe & annulle la Com- 
miflion de Voyer particulier donnée p^tt les Tréforiers 
de France de la Rochelle , a^ nomme Sibille de Gafti- 
pes , & tputps autres (èmblables çommifllons par eux 
données ; leur fait défenies > & à tous les Tréforiers de 
France des autrçs Burc^iuf des Finances du Royaume , 
d*en délivret de nouvelles à Pavenir , & à ceux qui 
auront de fèmblables commifllîons , d'en faire aucunes 
fondions , à peine de concuffion & de quinze cent 
livres d'amende. 

Ordonnance de Direâion de Voyerie, du 2l{ Mai 1 743. 
concernant la décharge des gravârs & immondices. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du 1 1 Septembre 
1705. qui fait défenfcs à tous les Tréforiers de France 
des Bureaux des Finances du Royaume , de délivrer 
jiucunes commiffions de Voyers particuliers > & à ceux 
qui ont ces commiflîons , d'en faiic aucunes fon^lions, 
i peine de concuffion & de quinze cent livres d*a« 
incndc- 

Ordonnance de Dire^kion de Voyerie , du £ f Août 
1745. qui fait défenfcs d'abattre, couper, rompre & 
endommager les arbres plantés le long des grands Che- 
mins, ni a en co?Tîblcr les foffez. 

Sentence de Police, du 1 ^ Novembre 174^, qui 
condamne à l'amende plufieurs Particuliers , Se leur 
ordonne , aînfi qu'aux Syndics du Pont de Neuilly , 
Si des Paroifles de Mont-marcxe 8c de Clichy4a-^a« 
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renne, d'enlever dans vingt quatre heures les immaiîcïî- 
ccs qui fontd^ns les Voirie!^ Saint Denis, Saint Martin Se 
Saine Aticoine. 

Edic du Roi , du mois de Décembre 174J. porranr 
fuppreffion des Offices de Tréfbriers Provinciaux cfes 
Ponts & Chauflcesi & Création nouvelle dcfdits Offices. 
' Ordonnance de Monficur llntcndant de la Géné- 
ralité de Paris , du premier Mars 1 744. pour faire échc- 
nillet les arbres fruitiers , ic tous autres arbres dans les 
jardins , terres , vignes , prés , hayers , Se lur les grands 
chemins. 

Déclaration du Roi , du i ^ Mirs 1 744. en faveur des 
Tréforicrs Provinciaux des Ponts & Chauflees , pour 
Texemption de la Taille. 

Arrêt du Conlèil d'£tat du Roi » du 1^ Mai 1744. 
qui fixe le prêt & annuel qui doit être payé par les 
Tréfbriers des Ponts 8c Chaufïees , créer par Edit de 
Décembre 1745. 

Lettres Patentes du 10 Juillet 1744. qui ordonne 
que les Tréfbriers des Ponts & Chauffées fùpprîmcs,qui 
ont repris le même Office nouvellement crée , & qni 
ont payé l'excédent de Finance de ce nouvel Office avant 
le prerfiier Mai dernier^ainfi que les nouveaux acquéreurs 
qui en ont payé daus le même terme la Finance totale 
au Tiéibricrs des revenus cafuels , fbient difpenfés du 
payemçtit des deux fols pour livre en fus de la Finance 
principale de chacun des deux Offices. 

Ordonnance du Bureau des Finances du 5 Janvier 
^74.5. qui fait défcnfès à toutes perfbnnes d'cndomma- 
gfer ni dégrader les Fontaines, Bornes & Parapets du 
Pont de la Montagne de Juvifi ; aux Pâtres & Bergers de 
condui. e leurs Vaches , Moutons ou autres Befliaux 
paître fiir les glacis de ladite Montagne , ni fur les ca* 
n^ux defdltes Fontaines ; & aux gens de pied de paiH- 
fer (jbr lefdits glacis ^ à peine de cinquante livres d'a- 
mende ^ &c* 



D £ s CHEMINS. 341 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 6 Mdi 1745. 
qui ordonne que lès Propriétaires 4c$ héritages qui 
aboutiflcnr au pour-tour des ceinrr.rcs des Parcs de 
Ver&illes & de Marly , icront tenus de remplir \ei 
foflez , arracher les hayes Se bois plantez fur lefdite^ 
ceintures , pour les 1 erirer fur leur rerrnin. 

Ordonnance du Bureau des Finances de Paris , da 
1 4 Décembre 1x45 * 4^^ ordonne que l.s Particuliers, 
Communes & Paroiffes , Propâétaires Rivcraim de la 
Chauffée , allant de la Ville de Beaumont fur • Oife 
en celle de Beauvais par Chambly , feront , chacun en- 
droit-foi , curer les folTez & dégorger les Poncea^x 
pour l'écoulement des eaut^, &c. 

Arrêt du Parlement, du 7 Septembre X74^« por- 
tant Règlement entre les Jurés- Experts, Entrepre- 
neurs des Bâti mens,& les Juges de la Maçonnerie. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du 1 1 Odobre 
174^» portant Règlement pour la réparaiiondj U 
route de Champagne par Meaux , à l'effet d'en con^ 
vertir les cailloutis en pavés de grès. 

Ordonnance du Bureau des Finances de la Géné- 
ralité de Pais, du 11 Odobre 174^. qui deffcnd 
de conftruire aucunes échoppes f\xî les rues , places Se 
voyes publiques, fans en avoir obtenu h permiffion,&c. 

Ordonnance du Bureau des Finances de la Généra^ 
lité de Paris , du 5 Septembre 1747. qui fait défen- 
fcs à tous Mariniers , \Marchands & Voîturiers par 
eau, de dégrader les Pavez des Chauffées régnantes 
le long de la Rivieje de Seine, & d'y enfoncée au- 
cuns p. eux* 

Ordonnance du Bureau d^s Finances de la Géné- 
ralité de Paris, du 12 Décembre 1747. qui défend 
de jetter par les fenêtres des maifons aucuns gravois , 
inoellons , tuiUes , briques ou bois , à peine de de« 
meurer garànds des accidens , & tle trois cent livres 
d'amende s faire aucun arrachement d;^ns lé pavé poujc 
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' y ouvrir tranchées , enfoncer' des pieux , établir des 
• echaffautSy poler aucunes érayes; faifc aucun ravale- 
ment ou réparations aux faces 4c maifons for rues, 
fans pcrmîffion, à peine de cent livres d'amende i & 
ordonne cjue les éviers qui excédent le niveau dupaw 
(cronr recouverts dans un mois ,i peine de cintjuaxirc 
livres d'amende. 

Ordonnance du Bureau des Finances de îa Gc- 
' siéralitéde Paris , du 15 Décembre 1747. qui annulb 
la Sentence rendue par leBaiUi de Mariy-la- VilJc, 
le 13 Juin 1747. lui fait défcnfes d'en rendre de fcm- 
blables , & aux Arpenteurs , Ouvriers & autres de 
- Vcxécufcr i & défenlcs de le pourvoir pour le fait donc il 
s'agit ailleurs qu'au Bureau. 
Ordonnance du Bureau des Finances de la Génc- 
" ralité de Paris, du la Mars 1748. qui défend à peine 
de vingt livres d'amende > & , en cas de récidive , de 
cinquante livres , à routes perfonnes , de quelque r^ng 
ou condition qu'elles fbient , de pofer aucunes choies 
en ftiljie fur la voix publique , ni d'encombrer & cm- 
b^rraflcr les rues ; & qui ordonne que tous les Mar- 
cbans , Artilans & Ouvriers y dénommez , feront te^ 
nus j chacun en-droit-foi , de fatisfaire aux difpofirioni 
de l:jdirc Ordonnance, & ce dans huitaine delà publica- 
tion pu affiche d'icelle. 

Arrêt du Confcil d Etat du Roi , du 11 Juin 174.8. 
qui évoque toutes les contcftations nées & à naître 
entre Je Sieur RoufTcaù Fnrrepreneur de^ Ponts & 
Chauffées , & les Sicui s Chnnreroit ; & les renvoyé 
par devant Mon/îeur Mignotde Montigny, Prcfidenr- 
Tréforicr de France, D^nizet & de Long prez ^ auffi 
Tréfo' ieltedc France ,. pour y être jugés (ouycraincment, 
Arrêt du Confeil d'Etat du Rpi , du 17 Août 1748. 
qui ordonne rclaretffemenc de la rue dite des PâtiflSers 
en la Ville de M^aux ; en conféquençe , que les mai- 
fons faiûnt (aillie dans ladite (uë feront démplics. 
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Arrêt du Cbnfèil il'Etat du Roi^ & Lettres Patentet 

fur icelui 3 des ij Février 8c li Avril 1749. pour 

récabliflcmenr des Ponts & Chaudèes du Roufliliony 

fur le xnème pied des autres ProTÎnces &^Généralitex 

du Royaume! & qUi ordonne en conie|uence , oucf 

le produit du Droit de Real , dont la perception fera 

faite à l'avenir par doublement , ainfi que les quinze 

mille livres d^impoiition ordonnée oar cemême Ar« 

rêc , fur les Pays de RouffiUon , Conflans de Cerdagne ; 

feront employés aux ouvrages des Ponts & ChaulTées de 

cette Province , &c. 

F I K. 
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APPROBATION. 

T'Ai lu par ordre de Monfeîgneurle Chancelier, le Trai- 
• té de la Confirudlion des Chemins i j*ai crû qu'on pou^ 
voit en permettre la réïmpreflîon: fait à Pans . ce ia. 
Juin 1747. MONTCARVILLE. 



VKlVltVGI. dV ROy. 

-r OUISPAR LAGRACE DE DIEU, ROY 
J^ DE FRANCE ET DE NAVARRE : A noa 
Ames & Féaux Confeillers ; le$ Gens tenans nos Goura 
de Parlement > Maître des Requêtes ordinaires de nôtre 
Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillife , Sé- 
néchaux, leurs Lieutenans Civils Se autres nos Jufti- 
ciers qu'il appartiendra. Salut. Nôtre Amé A k d & s* 
Cailliav, Libraire à Paris, ancien Adjoint de £1 
Communauté , Kous a fait exppfer qu'il dëfîreroit faire 
réimprimer & donner au Puolic des Livres qui ont pour 
Titre ^ Méditasions Chrétiennes^ Traité de la Qomftruâiou dès 
tbemim, s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres d% 
Permiffion pour ;cc néceflaires. A cas Cavsbs, Vou« 
lant favorablement uaiter l'Expofant ^Nous lui avons 
permis Se permettons par ces préfentes de faire réimpri- 
mer lefdits Livres , en un ou plufîeurs Volumes Se autant 
de fois que bon lui femblera , Scde les vendre , faire ved« 
drc Se débiter par^toat notre Ro^aunt » pendant le tampc 






de trois anhées çonfecutires , à compter du jour de la dat< 
te des Prefenies 5 faifons défenfes à tous Libraires , Ixnpri- 
meurs 8t autres perfonnes de quelques qualités & condi- 
tions qu'elles foient d'en introduire d'impreffion étrangère 
dans aucun lieu de notre obeiffance. A la charge que ces 

E réfentes feront enregifirées tout au long fur le Kégifkre de 
i Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris dans 
trois mois de la date dMcele; que la réïmprefTion deidits li- 
vres fera faite dans notre Royaume & non ailleurs en bon 
Papier & beaux Caradléres , conformément à lafeuille iiii 

J)rimée , attachée cour modèle fbus le Contre-Scel des pré- 
fentes 9 que impétrant fc conformera en tout aux Régle- 
nens de la Librairie , & notamment à celui du xo Avril 
17x9 ; qu'avant de lesexpofer en vente , les imprimés 
qui auront fervi de copie â la réïmpreflîon defdits livres (e- 
ront remisdans le même état , ou 1 Approbation y aura été 
donnée , es mains de Nôtre Très-Cher & Féal Chevalier 
le Sieur Daguesseau*, Chancelier de France, Comman- 
deur de nos Ordres , &^qu'il en fera enfuite remis deux 
£;cemplaires de chacun dans notre Bibliothèque publique 9 
un dans celle de nôtre Châteaudu Louvre, 6c un dans celle 
de notre^dit Très-Cher & Féal Chevalier , le Steur Da- 
«usssEA^, Chancelier de Fratice , le tout à peine de nullité 
des prélentesî du contenu defquelles vous Mandons êc En- 
joignons défaire joîiir ledit Èxpofantâc fes ayant caufe 
plemement 3c pàiiiblement, (ans fouSrir qu'il leur foît £iic 
aucun troublé ou empêchement Voulons qu'à la Copie 
des préfentes qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement, ou à la fin defdits Livres , foi foit ajoutée comme 
à rOriginaL Commandons au premier nôtre Huiffier ou 
Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelle 
cous Âdles requis é néceflTaires , fans demander autre per- • 
miffion, & nonobflant Clameur de Haro^ Charte Nomian* 
de, & Lettres àce contraires. Car tel est notr^ fiaisxr. 
Donné à Paris, Iç douzième jour du mois d'0(5èobre,ran de 
Grâce 1747 , 8c de nôtre régne , le trente-troifiéme. Par 
le Roi en fon ConfeiL SAINSON, 

Kégiflré furie Kégiftre XI. de la Chambre Royale des Lihéures 
4^ Imprimeurs de Paris , Ntêm, 157?.* 37p» fol, 8 5p, onfarmé" 
^mem aux anciens Kéglememens , ^unprrr,éfar celui ^ iZ Février, 
%7l%. A Paris , ee 17 O&obre 1747. 

Signée G. G AYELIER^ ^ja^« 
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